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1. Introduction 
 
Au cours de notre formation au sein de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous avons 
très souvent été interpellées au sujet de l’hétérogénéité linguisitique et de la multiculturalité 
dans nos classes. C’est ainsi que lors de nos stages, nous nous sommes rendues compte de la 
nécessité d’introduire dans nos contenus d’enseignement cette diversité culturelle.  
Dans le cadre du module BP 110 (Didactique des sciences humaines 1), nous avons eu 
l’occasion de suivre un cours de sensibilisation aux nouveaux moyens d’enseignement de 
l’histoire biblique et culture religieuse édités par ENBIRO (« Un monde en couleurs », « Au 
fil du temps »). Et c’est dans le cadre de ce cours que nous avons pris conscience des 
changements opérés ces dernières années afin d’intégrer les différentes cultures religieuses 
présentes dans nos classes.  
Lors de ce cours, nous avons également été confrontées à des études de cas ayant pour 
problématique centrale des conflits entre l’école et la religion. L’objectif de cette mise en 
situation était pour nous de trouver des réponses à la gestion de ces conflits. Nous nous 
sommes également aperçues que certains de ces désaccords pouvaient être évités grâce à la 
connaissance des différentes religions composant une classe. Cette ouverture représente une 
richesse ainsi qu’une connaissance de l’autre autant pour les élèves que pour leurs parents et 
les enseignants. C’est pourquoi, il est nécessaire de tenir compte de cette diversité et de cette 
richesse culturelle et religieuse pour permettre le dialogue et l’intégration de chacun. 
Les recommandations à l’usage du corps enseignant et des autorités scolaires faites par l’Etat 
de Fribourg et concernant la diversité religieuse et culturelle à l’école, confirme notre point de 
vue en parlant de l’intégration de l’élève dans son ensemble (langue, culture d’origine, 
religion) : 
 
« Il paraît essentiel de relever l’importance des démarches 
privilégiant le dialogue, celui-ci permettant souvent aux parents de 
mieux comprendre l’organisation du système scolaire local et aux 
différents partenaires de mieux saisir les valeurs qui sous-tendent les 
comportements des uns et des autres. Le dialogue prend du temps. Il 
est néanmoins indispensable à la construction de rapports de 
confiance, à une collaboration constructive pour permettre à l’élève 
de mieux évoluer dans la sphère scolaire et dans son nouvel 
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environnement. Il augmente ainsi ses chances de réussite. » 
(Direction de l’instruction publique, de la culture et du sport DICS. 
Etat de Fribourg, p. 5) 
 
En effet, l’enfant peut se replier sur lui-même, s’isoler et avoir des difficultés à se socialiser 
lorsqu’il arrive dans un nouvel environnement et que son arrivée et son intégration n’ont pas 
été préparés. On peut également souligner l’importance de la participation d’un élève aux 
différentes activités mises en place par l’école, afin que ce dernier se socialise et s’intègre à 
son environnement (Direction de l’instruction publique, de la culture et du sport DICS. Etat 
de Fribourg, p. 6 et p. 9.). Les fêtes sont, selon nous, une opportunité pour l’élève de 
s’intégrer à la vie de la classe, que ce soit à Noël ou lorsqu’on aborde une fête propre à sa 
religion. 
 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons souhaité savoir si les enseignants prévoient des 
moments d’échange entre les élèves de différentes cultures et religions. Ces moments 
devraient avoir pour objectif, selon nous, de privilégier l’écoute et la tolérance entre les 
élèves. Il serait également intéressant de voir dans quelle mesure les enseignants abordent des 
fêtes issues d’autres religions et qui sont importantes pour ces élèves aux autres convictions 
religieuses. Certaines de nos questions aux enseignants ont ainsi eu pour objectif de 
déterminer si ceux-ci se contentent de parler des différentes pratiques lors des fêtes religieuses 
ou s’ils organisent des activités qui permettent à tous les élèves de participer concrètement en 
réalisant, par exemple, une pâtisserie que les musulmans cuisinent lors de l’Aïd-el-Fitr. De 
plus, nous avons souhaité connaître la confession des enseignants que nous avons interrogés 
afin de savoir si oui ou non, cette dernière avait une influence sur leurs pratiques. En effet, 
étant toutes deux chrétiennes (l’une est catholique, l’autre protestante), nous nous sommes 
demandées si cet aspect de notre personnalité aurait une influence sur notre manière de 
prendre en compte les différentes convictions et croyances des élèves. Ainsi, il y a une 
probabilité que le vécu de l’enseignant et les traditions de son « folklore familial » aient une 
incidence sur les pratiques en classe (Briod, décembre 2007, p. 22). 
 
Un mémoire a déjà été effectué dans le contexte du canton de Genève (Carrozzini, Hostettler, 
Rahai, 2007) concernant les pratiques des enseignants durant la période de Noël. Or, la 
situation genevoise étant jusqu’ici différente, aucun enseignement religieux n’est dispensé à 
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l’école, car Genève est un canton laïc. La situation vaudoise, n’étant pas similaire, nous nous 
proposons donc d’en réaliser le « pendant ». En effet, nous avons demandé aux enseignants 
quelles étaient les activités qu'ils réalisaient en classe durant la période précédant Noël et s'ils 
connaissaient la signification et l'origine des symboles qu'ils apportaient en classe à travers 
ces différentes activités. 
  
1.1 Motivations 
Notre choix s’est porté plus particulièrement sur la problématique de la fête de Noël en classe 
et dans l’établissement. Effectivement, nous avons eu l’occasion lors de notre deuxième année 
de formation, de suivre un cours sur les origines et la signification des symboles de Noël. 
Appréciant toutes deux cette fête, et souhaitant, comme la majorité des enseignants, 
l’exploiter en classe, nous nous sommes rendues compte de notre méconnaissance quant à 
tous les symboles que nous pouvons amener dans cette dernière. Ainsi, lorsque nous 
fabriquons avec les élèves des bricolages de Noël, ou que nous leur apprenons des chansons et 
des poésies, nous ignorons bien souvent la signification des contenus et des symboles abordés. 
En effet, durant notre carrière d’enseignantes, il est probable que nous soyons un jour 
confrontées à la réticence de certains parents quant à la fête de Noël qui pourrait être abordée 
en classe. Il nous faudra donc pour cela, avoir les « outils », afin de pouvoir répondre à leurs 
interrogations et à leurs inquiétudes quant aux activités menées.  
Noël conserve une place importante en Suisse, car cette fête fait partie de nos traditions et de 
notre culture judéo-chrétienne. Toutefois, la question se pose de savoir comment l’aborder de 
façon à ne pas heurter les sensibilités. Cette peur de froisser les minorités non chrétiennes se 
retrouve de plus en plus dans les pays occidentaux selon Ivan Radja (Le Matin, 15 décembre 
2007). En effet, certains de ces pays hésitent à mettre en avant l’aspect religieux de Noël. Ce 
journaliste cite un certain nombre d’exemples de telles situations rencontrées en Occident : 
 
« Même en Italie, où l'installation de la crèche dans les lieux publics 
est de plus en plus contestée, le « politiquement correct anti-Noël » 
prend de l'ampleur. En Ontario, une juge a fait enlever le sapin de 
devant le tribunal, afin de ne pas donner aux non-chrétiens «le 
sentiment de ne pas faire partie de l'institution». En Grande-
Bretagne, la majorité des bureaux auraient déconseillé les 
décorations évoquant trop explicitement le Merry Christmas. Mieux: 
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dans les villes à forte population immigrée musulmane (Birmingham 
ou Luton), les municipalités préfèrent parler de «fêtes de l'hiver» ou 
de «luminous». Aux Etats-Unis, les chrétiens conservateurs veulent 
restaurer la dimension chrétienne de Noël, tandis qu'au Venezuela, 
Hugo Chavez appelle à revenir à la crèche et bannir le Père Noël, 
apparu aux Etats-Unis au XIXe, et qui se fit tailler un costume blanc 
et rouge par Coca-Cola en 1931... » (Radja, Le Matin, 15 décembre 
2007). 
 
De plus, ce thème de Noël s’inscrit dans l’actualité, car c’est souvent un sujet repris dans les 
médias.  A ce sujet, nous avons eu l’occasion de visionner l’émission « Scènes de Ménage » 
du 19 décembre 2007 sur la TSR (Télévision Suisse Romande), qui avait pour intitulé : « Noël 
sans Jésus ». Et l’introduction faite par Martina Chyba reprend assez fidèlement notre 
questionnement :  
 
« Bon ben, c’est bientôt Noël, on a mis le sapin, les cadeaux, les 
anges, la crèche, le Petit Jésus. Ah, le Petit Jésus ? Mais, dans un 
monde multiculturel, est-ce qu’on parle encore de Jésus à Noël ? On 
a plutôt tendance à le zapper, pour ne pas indisposer les non-
chrétiens. Et aujourd’hui, Noël est de moins en moins « catho » et de 
plus en plus « cadeaux ». » (« Scènes de Ménage », 19 décembre 
2007, TSR). 
 
C’est pourquoi il serait intéressant de connaître la signification personnelle de Noël aux yeux 
des enseignants interrogés, en l’occurrence, si celle-ci est plutôt religieuse, culturelle, et/ou 
commerciale. 
La mission de l’école est d’aborder surtout la dimension culturelle de Noël et ses symboles 
avec les élèves, afin de les sensibiliser au monde et à la société judéo-chrétienne qui a en 
majeure partie fondé les valeurs de la société occidentale dans laquelle ils vivent. En effet, 
dans l’un de nos stages, une de nous deux a constaté que certains enfants ne connaissaient pas 
l’appellation avant ou après J.-C. Un d’eux l’a traduit de manière très sérieuse comme 
signifiant avant ou après Jean-Claude en référence à leur enseignant portant ce prénom, et non 
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comme avant ou après Jésus Christ. Nous constatons ici une certaine forme d’ « inculture 
religieuse ». 
 
1.2. Objectifs du mémoire 
L'objectif de ce mémoire a été de décrire, après entretiens avec des enseignants (terme 
éponyme pour désigner les deux sexes, et ceci pour l’entier du mémoire) vaudois, les 
pratiques en classe durant la période de Noël et de les comparer. Ceci afin de voir si ces 
derniers sont conscients de la signification de leurs pratiques (quels sont les éléments autour 
de Noël qui ont des significations religieuses ou païennes) et quelles sont leurs démarches 
pédagogiques. Le choix de nos placements en stage, nous a donné l'occasion d'observer deux 
milieux a priori différents: un milieu rural et un milieu urbain. 
 
Lors de notre future pratique, nous souhaiterions pouvoir intégrer les élèves de différentes 
cultures et religions et la période de Noël pourrait être un moment-clé pour parler de la société 
judéo-chrétienne qui les entoure. Nous pourrions également profiter de ce moment-là pour 
aborder d'autres fêtes majeures provenant des diverses religions présentes en classe (comme 
l’Aïd-el-Fitr pour les musulmans, ou Hanouka pour les juifs, par exemple). En effet, nous 
pourrions comparer les différentes fêtes dans chaque religion et les aborder de manière plus 
complète au moment où aura lieu une de ces fêtes importantes. En prenant conscience du fait 
que les classes sont de plus en plus multiculturelles, ceci nous permettra d'adapter nos propres 
pratiques durant ces fêtes. Dans ce mémoire, nous avons développé les différentes 
significations des divers symboles de la fête de Noël, ce qui devrait nous permettre de pouvoir 
justifier nos pratiques auprès des parents d'élèves lorsque ceux-ci auront certaines réticences 
face à ce qui est fait en classe. Mais nous pouvons aussi nous demander s’il est nécessaire de 
se justifier du moment que les activités et les contenus que l’on aborde en classe se trouvent 
dans un plan d’études et qu’il y a un manuel officiel. Ce qui est le cas pour les fêtes, et surtout 
pour Noël. De plus, depuis 2010, il existe un manuel officiel : « Fêtes sans frontières », édité 
par Enbiro qui aborde diverses fêtes autant civiles, que religieuses, comme Halloween, l’Aïd-
el-Fitr, le Poisson d’avril et bien sûr Noël. 
 
Nos constatations ont également pour but d’apporter des réponses aux enseignants qui doivent 
faire face à des classes de plus en plus hétérogènes au niveau des cultures et des religions, et 
qui chercheraient un soutien dans l’élaboration de leur programme durant la période de Noël. 
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2. Cadre théorique  
 
En Suisse, chaque canton a une organisation différente en ce qui concerne la relation entre 
l'État et l'Église. Dans le cadre de ce mémoire, nous nous penchons sur le cas du Canton de 
Vaud. En effet, contrairement aux cantons de Genève et de Neuchâtel qui sont laïcs, Vaud ne 
l’est pas, car il n’y a pas de séparation stricte entre l'Église et l'État. Au contraire, ce dernier 
subventionne les Églises officielles reconnues de droit public (Église catholique, Église 
protestante) : 
  
Article 170 : Eglises de droit public : (Constitution vaudoise, (état 
le 14 avril 2003)) 
1.) L'Eglise évangélique réformée et l'Eglise catholique romaine, 
telles qu'elles sont établies dans le Canton, sont reconnues comme 
institutions de droit public dotées de la personnalité morale. 
2.)  L'Etat leur assure les moyens nécessaires à l'accomplissement de 
leur mission au service de tous dans le Canton. 
3.) La loi fixe les prestations de l'Etat et des communes1. 
 
De plus, il y a un enseignement religieux de type non-confessionnel, dans la grille horaire 
scolaire vaudoise. 
 
2.1 Relation Eglise et Etat 
 
2.1.1 En Suisse 
 
Comme nous l’avons précisé précédemment, le contexte de la Suisse est assez particulier du 
fait que les cantons ont chacun leur propre organisation et réglementation : 
 
Article 72 : Eglise et Etat : (Constitution fédérale de la 
Confédération suisse (état le 15 juillet 2003)) : 
1.) La réglementation des rapports entre l’Eglise et l’Etat est du 
ressort des cantons. 
                                                
1 http://www.vd.ch/fr/themes/etat-droit-finances/lois-constitution/constitution/texte-et-commentaire/ (consulté le 
20 juin) 
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2.) Dans les limites de leurs compétences respectives, la 
Confédération et les cantons peuvent prendre des mesures propres à 
maintenir la paix entre les membres des diverses communautés 
religieuses.2 
 
2.1.2 Dans le canton de Vaud 
En outre, dans la Constitution vaudoise de 2003, on précise que : 
Article 169 : Principes 
1.) L'Etat tient compte de la dimension spirituelle de la personne 
humaine.  
2.) Il prend en considération la contribution des Eglises et 
communautés religieuses au lien social et à la transmission de 
valeurs fondamentales3. 
 
 Comme dans le canton de Vaud l'État n’est pas séparé de l'Église4, l'École est donc non-
confessionnelle, contrairement au canton de Genève qui est laïc étant donné que dans celui-ci 
l'État est totalement séparé de l'Église. Celui-ci ne propose pour l’instant aucun enseignement 
religieux, mais à partir de la rentrée scolaire de 2011,  
 
« Genève s’aligne, mais à sa sauce. Après avoir longtemps résisté, le 
bout du Léman a décidé de suivre les autres cantons romands en 
introduisant l’étude du fait religieux à l’école obligatoire dès la 
rentrée 2011. Mais dans un canton où la séparation entre l’Etat et 
l’Eglise est un principe inaliénable, les autorités avancent 
prudemment. L’enseignement ne fera pas l’objet d’un cours 
spécifique: il sera intégré de manière transversale à des disciplines 
comme l’éducation citoyenne, l’histoire, la géographie, la littérature 
ou le français. Une approche inédite en Suisse romande: ailleurs, on 
                                                
2 http://www.admin.ch/ch/f/rs/101/a72.html (consulté le 20 juin 2011) 
3 http://www.vd.ch/fr/themes/etat-droit-finances/lois-constitution/constitution/texte-et-commentaire/#c7687 
(consulté le 20 juin 2011) 
4 http://www.rsv.vd.ch/dire-cocoon/rsv_site/index.xsp (consulté le 20 juin 2011) 
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accorde une place plus affirmée à l’étude des religions. » (Gani, Le 
Temps, 17 avril 2010).  
 
Ceci n’est pas sans nous rappeler le cas de la France, Etat laïc où l’enseignement du fait 
religieux est intégré à d’autres disciplines, comme par exemple l’histoire ou le français. 
 
2.1.3 Les dispenses de l’enseignement de l’histoire biblique – culture religieuse dans le 
canton de Vaud 
 
Dans le canton de Vaud, les parents peuvent demander une dispense en ce qui concerne 
l’enseignement de l’histoire biblique et cultures religieuses (ceci est le nom exact de la 
discipline pour l’instant).  
 
Article 79 : Enseignement de l'histoire biblique - Dispense des 
élèves : (Règlement d’application de la loi scolaire du 12 juin 1984 
(RLS), du 25 juin 1997)5 : 
« Les parents qui désirent faire dispenser leur enfant de 
l'enseignement de l'histoire biblique doivent, en principe au début de 
l'année scolaire, en adresser la demande par écrit au directeur. Le 
maître en est immédiatement informé. » 
 
De plus, les instructions et informations du service de l’enseignement primaire précisent : 
« Dispense de l’histoire biblique : les enfants dispensés de l’histoire 
biblique, conformément à l’article 79 du règlement, ne sont pas mis 
en congé, mais occupés à d’autres travaux scolaires. » 
 
Cependant, aucune dispense particulière (à part les heures d’histoire biblique et cultures 
religieuses) n’est accordée durant la période de Noël. Cette recommandation provient du 
Groupe de Travail interservices religions, concernant l'octroi de dispenses de cours avant la 
fête de Noël, interpellé par le Département de la Formation et de la Jeunesse et émise dans un 
                                                
5 http://www.rsv.vd.ch/dire-cocoon/rsv_site/doc.fo.html?docId=5073&docType=reglement&page 
_format=A4_3&Pcurrent_version=8&PetatDoc=vigueur&isRSV=true&isSJL=true&outformat=html&isModifia
nte=false&with_link=true&num_cha=400&base=RSV (consulté le 20 juin 2011) 
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rapport de juin 20106. Voici un extrait de la copie d’une réponse du Département de la 
Formation et de la Jeunesse adressé à un directeur d’établissement qui se base sur les 
recommandations du rapport du GT interservices religions (voir annexe II p. 90) :  
 
« Il y a lieu de refuser d’accorder des dispenses générales pour la 
période précédant la fête de Noël (ou de Pâques). En effet, compte 
tenu du fait qu’un cours ou une leçon – excepté l’histoire biblique – 
ne comporte que très exceptionnellement un caractère religieux 
allant au-delà d’une simple évocation dictée par des motifs 
principalement culturels (tels la répétition de chants de Noël 
traditionnels), on ne saurait dire que l’école prépare ou célèbre des 
fêtes religieuses » (Fawer Caputo, Gutmann-Mastelli, Pache, 2010).  
 
Or, beaucoup d’enseignants, pendant cette période, décorent leur classe, font apprendre des 
chants de Noël à leurs élèves, élèvent parfois un sapin ou mettent en place un calendrier de 
l’Avent. Et ces pratiques peuvent parfois poser problème, surtout dans des contextes 
multiculturels. Il était donc intéressant dans notre recherche de demander aux enseignants s’ils 
connaissaient cette directive et ses aboutissants. 
 
2.2 Enseignement du fait religieux 
 
2.2.1 Neutralité confessionnelle et école : textes légaux 
La neutralité confessionnelle de la Suisse demande à ce que il y ait un traitement équitable des 
diverses religions. Nous nous référons à la Constitution fédérale de 2000, à l’article 15 de la 
nouvelle constitution qui explicite les dispositions pour l’enseignement religieux, à la 
Constitution vaudoise de 2003, aux articles 16 et 45, ainsi qu’à la Déclaration universelle des 
Droits de l’Homme et la Convention internationale des Droits de l’Enfant (articles 14 et 15) 
(du 20 novembre 1989) qui représentent le niveau international : 
 
 
 
 
                                                
6 http://edudoc.ch/record/38704/files/VD_2010_f.pdf (consulté le 20 juin 2011) 
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Article 14 : (Convention internationale des Droits de l’Enfant (Etat 
le 20 novembre 1989)) 
1.) Les États parties respectent le droit de l'enfant à la liberté de 
pensée, de conscience et de religion. 
2.) Les États parties respectent le droit et le devoir des parents ou, le 
cas échéant, des représentants légaux de l'enfant, de guider celui-ci 
dans l'exercice du droit susmentionné d'une manière qui corresponde 
au développement de ses capacités. 
3.) La liberté de manifester sa religion ou ses convictions ne peut 
être soumise qu'aux seules restrictions qui sont prescrites par la loi et 
qui sont nécessaires pour préserver la sûreté publique, l'ordre public, 
la santé et la moralité publiques, ou les libertés et droits 
fondamentaux d'autrui. 
 
Article 15 : Liberté de conscience et de croyance : (Convention 
internationale des Droits de l’Enfant (Etat le 20 novembre 1989)) 
1.) La liberté de conscience et de croyance est garantie. 
2.) Toute personne a le droit de choisir librement sa religion ainsi 
que de se forger ses convictions philosophiques et de les professer 
individuellement ou en communauté. 
3.) Toute personne a le droit d’adhérer à une communauté religieuse 
ou d’y appartenir et de suivre un enseignement religieux. 
4.) Nul ne peut être contraint d’adhérer à une communauté religieuse 
ou d’y appartenir, d’accomplir un acte religieux ou de suivre un 
enseignement religieux.7 
 
Article 16 : (Constitution vaudoise, (état le 14 avril 2003)) 
1.) La liberté de conscience et de croyance est garantie. 
2.) Toute personne a le droit de choisir librement sa religion, ainsi 
que de se forger ses convictions philosophiques et de les professer 
individuellement ou en communauté. 
3.) Toute personne a le droit de se joindre à la communauté de son 
                                                
7http://www.admin.ch/ch/f/rs/101/a15.html (consulté le 20 juin 2011) 
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choix ou de la quitter. 
4.) Toute contrainte, abus de pouvoir ou manipulation en matière de 
conscience et de croyance sont interdits.8 
 
Article 45 : (Constitution vaudoise, (état le 14 avril 2003)) 
1.) L’Etat, en collaboration avec les communes, organise et finance 
un enseignement public. 
2.) Cet enseignement est neutre politiquement et 
confessionnellement.9 
 
Déclaration universelle des Droits de l’Homme: Article 18 : 
 
« Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de 
religion ; ce droit implique la liberté de changer de religion ou de 
conviction ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa 
conviction seul ou en commun, tant en public qu'en privé, par 
l'enseignement, les pratiques, le culte et l'accomplissement des 
rites ».10 
Convention internationale des Droits de l’Enfant : Article 30 : 
« Dans les Etats où il existe des minorités ethniques, religieuses ou 
linguistiques ou des personnes d’origine autochtone, un enfant 
autochtone ou appartenant à une de ces minorités ne peut être privé 
du droit d’avoir sa propre vie culturelle, de professer et de pratiquer 
sa propre religion ou d’employer sa propre langue en commun avec 
les autres membres de son groupe ».11 
En effet, les classes sont hétérogènes du point de vue des convictions religieuses, donc 
multiculturelles, et le but de l’enseignement religieux n’est en tout cas pas de faire preuve de 
                                                
8 http://www.vd.ch/fr/themes/etat-droit-finances/lois-constitution/constitution/texte-et-commentaire/ (consulté le 
20 juin 2011) 
9http://www.vd.ch/fr/themes/etat-droit-finances/lois-constitution/constitution/texte-et-commentaire/ (consulté le 
20 juin 2011) 
10 http://www.un.org/fr/documents/udhr/#a18 (consulté le 20 juin 2011) 
11 http://www.droitsenfant.com/cide.htm (consulté le 20 juin 2011) 
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prosélytisme, mais de favoriser l’intégration des élèves de diverses origines. Aujourd’hui, les 
grandes religions privilégient un dialogue interreligieux, car celles-ci acceptent que chacune 
d’entre elles ait ses propres idées ainsi qu’une part de vérité (Amherdt, Moser, Nayak, 
Philibert, 2009, p. 216). L’enseignement religieux est « objet de culture et non pas objet de 
culte » (Forster, 2009, p. 27). Nous nous référons également à l’article 62 relatif à l’instruction 
publique qui prévoit à son alinéa 2 que « Les cantons pourvoient à un enseignement de base 
suffisant ouvert à tous les enfants »12. Les écoles sont donc tenues de respecter l’article 15, 
alinéa 4 susmentionné qui affirme que « nul ne peut être contraint (…) de suivre un 
enseignement religieux. ». Nous nous référons également à la loi scolaire vaudoise (12 juin 
1984 (état au 1er janvier 2007)) et à son article 4 et ses deux alinéas :  
 
1.) L'école respecte les convictions religieuses, morales et politiques 
des enfants et de leurs parents. 
2.) Toute forme de propagande y est notamment interdite.13 
 
Ainsi qu’à son article 53 b) : Histoire biblique : 
1.) L’enseignement de l’histoire biblique, conforme aux principes du 
christianisme, est donné aux élèves à titre facultatif par les membres 
du corps enseignant. Le Département dispense de cet enseignement 
le maître qui en fait la demande pour des motifs de conscience. 
 
2.2.2 Objectifs de l’enseignement du fait religieux 
Dans le PEV (Plan d'Études Vaudois), cet enseignement est appelé Histoire biblique – 
Cultures religieuses. Nous pouvons donc voir le passage qui se fait entre les deux 
dénominations où on pourrait constater une sorte d’ouverture et de neutralité envers les autres 
religions. Les intentions précisent mieux quels sont les objectifs de cet enseignement : 
 
« On étudie l’histoire biblique - cultures religieuses à l’école pour:  
– connaître et comprendre le phénomène religieux  
– situer la tradition biblique dans son contexte spatio-temporel, 
                                                
12http://www.admin.ch/ch/f/rs/101/a62.html (consulté le 20 juin 2011) 
13http://www.rsv.vd.ch/dire-
cocoon/rsv_site/doc.fo.html?docId=5634&docType=loi&page_format=A4_3&Pcurrent_version=24&PetatDoc= 
vigueur&isRSV=true&isSJL=true&outformat=html&isModifiante=false&with_link=true&num_cha=400&base
=RSV (consulté le 20 juin 2011) 
 
Davina Martin et Pauline Mamie 06 / 2011 13
  
découvrir les racines historiques et les spécificités d’autres religions  
– accéder à la connaissance des textes considérés comme majeurs de 
la Bible juive et chrétienne  
– reconnaître et apprécier l’influence des textes bibliques et d’autres 
religions sur la culture  
– comprendre le sens des traditions religieuses de diverses religions  
– découvrir des repères et des valeurs favorisant le développement 
d’une réflexion éthique 14» 
 
On remarque que l’accent est porté sur la tradition judéo-chrétienne tout en incluant les 
connaissances des autres religions comprenant un aspect géographique (« contexte spatio-
temporel »), historique et également un aspect actuel de ces religions. Il est également 
intéressant de relever l’aspect éthique recherché dans cet enseignement. Très prochainement 
le PER (Plan d'Études Romand)15 va entrer en vigueur et traitera cet enseignement en tant que 
cours « D’éthique et cultures religieuses » dans le domaine des « Sciences de l’homme et de 
la société ». Nous constatons donc que l’éthique prend une place de plus en plus importante et 
que cette appellation est probablement moins sujette à controverse. Il s’agira donc de 
développer chez les élèves le respect de soi et des autres et la capacité de construire une 
réflexion éthique. 
François Berger, conseiller pédagogique en histoire biblique, souligne l’importance de 
l’enseignement culturel religieux pour comprendre l’histoire, la littérature, l’art, l’architecture 
ou la musique, ainsi que la compréhension de nos filiations culturelles, sociales et religieuses, 
afin que  
« l’élève puisse saisir le sens des us et coutumes qui s’entremêlent 
dans notre société, tout en la façonnant. De manière plus générale, il 
convient que l’élève soit apte à fonder ses valeurs éthiques, 
spirituelles même, tout en acquérant un savoir essentiel » (Berger, 24 
Heures, 19 mai 2006). 
 
Dans l’article de Nicole Giroud (2009, p. 215), celle-ci met en avant le fait que 
l’enseignement du fait religieux pourrait diminuer l’augmentation des dérives sectaires et des 
                                                
14http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV2007-B-CYT.pdf (consulté le 
20 juin 2011) 
15http://www.plandetudes.ch/web/guest/per (consulté le 20 juin 2011) 
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fanatismes. Elle tient à sensibiliser en particulier les enfants et les adolescents :  
 
« En effet, pour contribuer à une meilleure cohésion sociale et à une 
compréhension mutuelle des différentes communautés en présence, 
il est nécessaire de développer une connaissance des différentes 
religions, de leurs valeurs et de leur modèle social et ce, en 
particulier, pour les enfants et les adolescents » (Amherdt, Moser, 
Nayak, Philibert, 2009, p. 215). 
 
Profitant de la consultation liée à la révision de la loi scolaire vaudoise16, dans laquelle ne 
figure plus de mention se rapportant à cet enseignement (au risque de le faire purement et 
simplement disparaître), le député Claude Schwab a déposé une motion au Grand Conseil 
vaudois17 en octobre 2009. Dans ce texte, il demande que l’intitulé de la discipline soit 
modifié en  connaissance des religions  (ou en une formulation analogue) et que cet 
enseignement ne soit plus soumis à dispense et donc rendu obligatoire, à l’instar d’autres 
cantons suisses, comme Zürich, Berne et Jura. Si le contenu de cet enseignement se doit 
d’assumer l’héritage judéo-chrétien de notre société occidentale, et à ce titre conserver un 
accent fort sur ces deux traditions religieuses, il est également important qu’il soit ouvert aux 
autres traditions présentes en Suisse et dans le monde, tout en y intégrant une étude des 
athéismes et des mouvements de contestations des religions, dans l’idée de former les élèves à 
un esprit critique. Le nouveau Plan d'Études Romand (PER) prévoit justement, pour les 
cantons qui souhaiteraient dispenser cet enseignement, une place dans la discipline intitulée 
« Éthique et cultures religieuses »18. La motion a été acceptée par le Grand Conseil le 28 
septembre 2010 et une proposition de loi est en cours d’élaboration (Fawer Caputo, 2011, 
p.197).  
                                                
16 La nouvelle loi scolaire vaudoise aurait dû être soumise au vote populaire en janvier 2011. Elle a pour premier 
objectif l’adaptation de la législation scolaire vaudoise aux trois accords intercantonaux (HarmoS), répondant 
ainsi à la volonté populaire d'harmonisation des systèmes de formation suisses.	  Aujourd’hui, dans le canton de 
Vaud, c’est le Département de la Formation de la Jeunesse et de la Culture (DFJC) qui est compétent pour 
décider du plan d’études. L’Accord HarmoS prévoit de confier désormais cette responsabilité générale à 
l’instance de décision romande : la Conférence intercantonale de l’instruction publique de la Suisse romande et 
du Tessin (CIIP), qui va fixer le principe d’un plan d’études romand (PER), de moyens d’enseignement et 
d’épreuves communes. 
17 Le texte intégral de la motion se trouve sur le site de l’état de Vaud : http://www.vd.ch/fr/autorites/grand-
conseil/seance-du-27-octobre-2009/motion-claude-schwab/ (consulté le 20 juin 2011) 
18Le lecteur trouvera plus d’informations sur le PER et la discipline « Ethique et cultures religieuses », sur le site 
suivant : http://www.plandetudes.ch/web/guest/per  (consulté le 20 juin 2011).  
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Des événements qui ont touché ce début de siècle, ont provoqué un regain d’intérêt pour les 
religions. Par exemple, la chute des Twin Towers le 11 septembre 2001, «  a remis 
brutalement la question des religions sur le devant de la scène » (Buri, Protestinfo Le 
Courrier 13 février 2009).  D’ailleurs, en 2002, Régis Debray, philosophe français, a publié 
un rapport dans lequel il met en évidence « la nécessité de donner aux élèves des clés de 
compréhension du monde actuel »19. En effet, suite à de tels événements et par la 
méconnaissance de l’islam, et également suite à des dérives sectaires comme celles de l’Ordre 
du Temple solaire, certaines craintes sont apparues. Il est donc nécessaire qu’avant de juger et 
de faire des généralités, nous, ainsi que les élèves, apprenions à connaître les religions qui 
nous sont « étrangères ». 
2.2.3 Les manuels d’enseignement d’histoire biblique et culture religieuse en Suisse 
romande 
En Suisse romande, les manuels d’enseignement d’histoire biblique et de cultures religieuses 
sont élaborés par l’association ENBIRO (dont l’acronyme signifie Enseignement biblique et 
interreligieux romand). Cette association et maison d’édition privée est à but non lucratif. 
Celle-ci ne reçoit aucun subside et doit donc se financer au moyen de ses ventes. Certains des 
DIP (départements de l’instruction publique) sont membres de cette association et peuvent 
participer à l’élaboration des programmes et sont consultés tout au long du processus 
d’édition (Forster, 2009, p. 31). Les représentants catholiques et protestants des cantons 
romands (Berne, Fribourg, Jura, Vaud, Valais), mais également des représentants officiels 
d’autres communautés religieuses peuvent aussi participer à la relecture des modules 
interreligieux. Les auteurs de cette méthode sont Sabine Girardet, Yves Dutoit et Rachel 
Gotheil. Ils ont travaillé en étroite collaboration avec des enseignants et des spécialistes des 
religions. « Dans un souci d’exactitude et de respect, ils ont soumis leurs textes à la relecture à 
Selim Ben Younès, imam auprès des étudiants de l’EPFL, à Frère Marcel Durrer, théologien 
catholique, Hervé Krief, rabbin de la communauté israélite de Lausanne et Thomas Römer, 
professeur d’Ancien Testament à la faculté de théologie de Dorigny » (Métral, Protestinfo, 10 
décembre 2002). 
Depuis 2003, les moyens pour les élèves de primaire sont progressivement actualisés et sont 
utilisés dans les classes vaudoises, fribourgeoises, valaisannes, jurassiennes et bernoises 
                                                
19 http://lesrapports.ladocumentationfrancaise.fr/BRP/024000544/0000.pdf (consulté le 20 juin 2011) 
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(partie francophone).  
Les manuels édités par ENBIRO abordent l’histoire biblique d’un point de vue non 
confessionnel avec une visée socio-culturelle, en restituant les traditions religieuses dans leur 
contexte géo-historique, ainsi que d’autres religions comme le judaïsme et l’islam et quelques 
questions éthiques. En effet, dans la méthode sont présentés quelques personnages ayant 
marqué les religions, tels que Moïse, David, des femmes de la Bible, Jésus, Mohamed et 
Bouddha. Cette méthode reprend donc les trois religions monothéistes en tissant des liens 
entre ces trois dernières et leur ancêtre commun. Toutefois, l’athéisme n’est pas abordé dans 
cette méthode, probablement à cause de l’âge des élèves. 
Les élèves des classes primaires reçoivent une brochure intitulée « Un monde en couleurs », 
volumes 1 et 2 (CYP 1 dont l’acronyme signifie cycle primaire 1) ou « Au fil du temps », 
volumes 1 et 2 (CYP 2 dont l’acronyme signifie cycle primaire 2). Ces manuels sont 
composés de narrations suivies d’entretiens, de débats portant sur des questions éthiques et 
existentielles, d’observations d’œuvres d’art et lectures d’images, ainsi que l’exploration de 
documents géo-historiques. Ils contiennent également des textes bibliques ou tirés d’autres 
traditions religieuses. 
Enbiro a déterminé six objectifs de l’enseignement de la religion à l’école : historique, 
biblique, culturel, éthique, existentiel et transreligieux (Schwab, Choisir, 1er mars 2004). 
2.2.3.1 Calendrier interreligieux  
Depuis 1996, Enbiro édite chaque année un calendrier interreligieux qui comprend les fêtes de 
plusieurs confessions (11 religions et traditions religieuses) et qui aborde la variété des 
calendriers. A chacune de ses parutions, il aborde un thème différent (comme la mort, l’art 
sacré, la nourriture et le sacré, etc…). Ce matériel est construit de la même manière que les 
manuels précédemment cités et il est une invitation à l’ouverture aux différentes cultures et 
religions du monde. 
 
Tiré de : http://www.enbiro.ch/ 
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2.2.4 Aspect déontologique 
Au niveau déontologique, les enseignants se doivent de garder une distance critique et 
distinguer le fait religieux de son interprétation. Comme le précise Régis Debray :  
«  La déontologie enseignante, et qui s'applique à l'exposé des 
doctrines, en philosophie, comme à celui des systèmes sociaux, en 
histoire, stipule la mise entre parenthèses des convictions 
personnelles. Donner à connaître une réalité ou une doctrine est une 
chose, promouvoir une norme ou un idéal en est une autre » (Debray, 
2002, p. 29).   
Ce qui en revient à dire que “L'enseignement « du » religieux « n'est pas » un enseignement 
religieux” (Debray, 2002, p. 23), ce que nous rappelle l’article suivant : 
Article 45 : (Constitution vaudoise, (état le 14 avril 2003)) 
2.) Cet enseignement est neutre politiquement et 
confessionnellement.20 
 
Comme le dit Sabine Girardet (co-responsable des éditions Enbiro) dans l’émission « Scènes 
de ménage » (19 décembre 2007), notre société « plonge » petit à petit dans un phénomène 
d’« inculture religieuse ». Il est donc nécessaire d’y pallier en en parlant à l’école tout en 
évitant tout prosélytisme. Claude Schwab relève également que « les récits et mythes 
fondateurs ne passent plus d’une génération à l’autre » (Amherdt, Moser, Nayak, Philibert, 
2009, p. 231). Ceci étant valable autant pour les élèves que pour les enseignants. En effet, 
cette branche est fragilisée du fait qu’elle peut être dispensée et qu’elle ne dispose pas 
d’évaluation. De plus, certains enseignants ont tendance à laisser de côté cette branche par 
appréhension de leur méconnaissance du sujet et des questions délicates qui pourraient surgir, 
car touchant à l’identité des élèves et de leur famille. Il est donc primordial d’enseigner cette 
branche afin que les connaissances des religions perdurent et dans une perspective 
d’ouverture, de compréhension et de respect de l’autre. La méthode ENBIRO dispose pour 
cela d’une méthodologie pour l’enseignant proposant des pistes didactiques ainsi que les 
                                                
20http://www.vd.ch/fr/themes/etat-droit-finances/lois-constitution/constitution/texte-et-commentaire/ (consulté le 
20 juin 2011) 
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connaissances de base utiles à l’enseignement des religions.  
Comme le dit l’article 73 de la Loi scolaire vaudoise du 12 juin 1984 : 
« Les membres du corps enseignant s’efforcent d’atteindre les buts 
assignés à l’école, notamment par leur enseignement, par leur 
autorité et par leur comportement. Ils sont tenus d’appliquer les 
programmes fixés par le département et d’utiliser les moyens 
d’enseignement retenus par celui-ci. »21 
Dans le cadre de notre mémoire, notre intention a été de voir si les enseignants fêtent Noël 
uniquement car c’est une période importante pour les enfants et sans aborder l’aspect culturel 
de cette fête, ou si au contraire ils prennent en compte les intentions du PEV (Plan d’études 
vaudois). En effet, il est indiqué dans les contenus et connaissances (au CYP 1 et au CYT 
(dont l’acronyme signifie cycle de transition)) que Noël doit être abordé sous l’aspect 
traditionnel pour le CYP1 (un module sur les rites et symboles de cette fête y est d’ailleurs 
consacré dans le manuel de 2ème année) et sous l’aspect des origines, des traditions, de la 
symbolique et de l’histoire au CYT. On constate donc que Noël n’est pas obligatoirement 
abordé au CYP 2, car l’accent est surtout mis, du moins dans le manuel, sur la fête de Pâques. 
Seulement, nous pouvons constater que cette fête est bien souvent présente dans les classes de 
CYP 2 au cours du mois de décembre. C’est pourquoi nous avons souhaité effectuer notre 
recherche dans ce cadre-là pour voir si, comme nous l’avons dit précédemment, les 
enseignants abordent tout de même certains de ces aspects pendant cette période-là. 
 
2. 3 Les fêtes 
 
Les fêtes ponctuent l’année civile par leur régularité. En effet, elles reviennent, pour la 
plupart, chaque année, au même moment, constituant de cette manière un cycle régulier. Ces 
rituels permettent de diviser le temps, division que l’on retrouve dans toutes les sociétés et qui 
en constituent le calendrier. Les dates fixées pour ces différentes fêtes et par les différentes 
sociétés, sont souvent en lien avec la course des planètes, les solstices et les équinoxes. 
                                                
21 http://www.rsv.vd.ch/dire-
cocoon/rsv_site/doc.fo.html?docId=5634&docType=loi&page_format=A4_3&Pcurrent_version=24&PetatDoc=
vigueur&isRSV=true&isSJL=true&outformat=html&isModifiante=false&with_link=true&num_cha=400&base
=RSV (consulté le 20 juin 2011) 
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Comme la fête se retrouve dans la plupart des sociétés, c’est donc un phénomène social qui 
remplit des fonctions essentielles pour la communauté. En effet, cette dernière renforce le 
sentiment d’appartenance à un groupe. Chaque membre de la communauté est inscrit dans une 
histoire, par le fait de transmettre de génération en génération, des croyances, des mythes et 
des traditions, qui permettent de relier le présent au passé. 
La fête est un moment de rupture complète avec la vie quotidienne et est vécu comme un 
moment hors du temps. La fête peut souvent transgresser les codes et les pulsions que la 
société contrôle en temps ordinaire et tombe donc parfois dans l’excès, qui est toutefois 
permis car c’est justement « temps de fête ». 
Elle permet également une ouverture entre l’intérieur et l’extérieur de la communauté, entre le 
monde réel et l’imaginaire (Carnaval), entre le monde divin et le monde humain ou entre le 
monde des vivants et celui des morts (Halloween). 
Il y a différents types de fêtes, telles que les fêtes nationales qui sont souvent des fêtes 
commémoratives et qui font parfois référence à des faits de l’histoire religieuse d’un pays, 
telle la Saint-Patrick en Irlande. Ce type de fête permet d’entretenir la mémoire d’un peuple 
pour un événement ou encore pour un homme, marquants pour l’histoire du pays. 
Il y a aussi la fête religieuse qui marque les différentes étapes de la vie (baptême, mariage, 
communion, enterrement). Elle peut être intime, familiale, communautaire ou collective. 
Nous pouvons encore citer des rites de masse, tels que les Jeux Olympiques, les grands 
matchs de football, fête des Vignerons) qui eux aussi comportent certaines caractéristiques de 
la fête (Fawer Caputo, 2010). 
 
2.3.1 « Fêtes sans frontières » : dossier pédagogique 
 
Ce nouveau dossier pédagogique édité en 2010 par Enbiro propose à l’enseignant(e) des pistes 
pédagogiques sur 28 fêtes, présentées par domaines d’activités et par tranche d’âge pour des 
enfants entre 6 et 12 ans. 
Il apporte également des indications sur une centaine de fêtes laïques et religieuses ainsi 
qu’une bibliographie d’ouvrages mais aussi de supports variés à utiliser en classe.  
Il tient compte des spécificités du calendrier usuel qui est le nôtre, mais il propose aussi des 
fêtes civiles et religieuses qui donnent lieu à des jours fériés ou chômés dans chaque canton 
ainsi que l’un ou l’autre événement local. 
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« Cette publication invite les élèves à : 
- prendre conscience que la vie humaine est rythmée par de 
nombreuses fêtes (civiles, populaires et / ou religieuses), qui toutes 
ont une histoire, s’inscrivent dans une aire géographique et un 
contexte culturel donnés ; 
- s’informer sur les différentes formes de calendriers : solaire, lunaire, 
luni-solaire ; 
- retenir les principales caractéristiques du calendrier civil grégorien, 
utilisé aujourd’hui dans la plupart des sociétés : divisé en mois, 
semaines et jours, il est solaire et s’accorde donc au rythme des 
saisons ; 
- constater qu’il existe de nombreux calendriers, notamment religieux, 
qui font débuter l’année à une autre date que le 1er janvier 
(aujourd’hui, ces calendriers servent avant tout à déterminer les dates 
des fêtes traditionnelles et liturgiques) ; 
- étudier un choix de fêtes civiles et religieuses et en retenir quelques 
caractéristiques, tout en sachant associer chacune d’entre elles au 
symbole qui lui correspond ; 
- remarquer que les fêtes qui sont à l’origine de la plupart des jours 
fériés ou chômés en Suisse sont civiles et / ou chrétiennes ; 
- connaître et apprendre à situer dans l’année les principales fêtes 
partagées par tous les chrétiens (cycle de Noël et cycle de Pâques) ;  
- distinguer les fêtes religieuses des fêtes civiles et constater que 
certaines d’entre elles sont nationales, voire cantonales ou locales, 
alors que d’autres sont célébrées aux quatre coins du monde ; 
- réaliser que les fêtes, aussi diverses soient-elles, ont parfois en 
commun – au-delà des différentes traditions et cultures – un certain 
nombre de caractéristiques ou de pratiques. » (Dutoit, Girardet, 
Gotheil, 2010, p.3). 
 
 
 
 
Tiré de : www.enbiro.ch 
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2.3.2.   Noël et ses symboles  
 
Cette fête est une tradition religieuse chrétienne qui célèbre la naissance de Jésus Christ. 
L’étymologie de ce nom proviendrait du latin natalis dies qui signifie jour de naissance. 
Aujourd’hui, les chrétiens célèbrent cette fête le 25 décembre. Toutefois, pendant les trois 
premiers siècles après la naissance de Jésus, ces derniers n’ont pas fêté cet événement. Ils 
accordaient plus d’importance à sa mort et à sa résurrection. C’est à partir du IVème siècle 
que la date du 25 décembre a été décidée par l’empereur romain Constantin le Grand comme 
commémoration de la Nativité. Il y avait derrière ce choix une volonté de remplacer des fêtes 
païennes également célébrée autour du 25 décembre. Par exemple, les Saturnales qui avaient 
lieu du 17 au 25 décembre étaient célébrées sous l’empire romain et rendaient hommage à 
Saturne, dieu de l’agriculture (Oudot, Simonsen, 2003, p. 8). Lors de cette fête, on avait 
l’habitude d’orner les maisons avec des feuillages (Baudat, 1986, p. 83), du lierre, des 
branches de houx et du gui. Les esclaves pouvaient prendre revanche sur leur maître car ils 
bénéficiaient d’une grande liberté. C’était aussi l’occasion de faire de nombreux cadeaux 
comme des porte-bonheur, du miel, des gâteaux ou de l’or. Tous ces éléments évoquent donc 
certaines traditions d’aujourd’hui. Il y avait également dans l’empire romain, la célébration du 
Soleil invaincu (Sol invictus, appelée aussi fête du Solstice) célébrant le culte de Mithra. Cette 
fête avait pour but de glorifier le solstice d’hiver au moment où les jours s’allongent à 
nouveau. Le Soleil invaincu était supposé surgir miraculeusement d’un rocher et son lieu de 
culte était une grotte. Dans les premières représentations de la Nativité, on retrouvait la grotte. 
La crèche comme étable est bien plus tardive.  
Toutefois, selon André Gounelle (Bulletin de Cèdres Formations, décembre 2007), Jésus ne 
serait pas né en hiver, car « les bergers et les troupeaux passaient la nuit dehors, ce qu’ils font 
habituellement en Judée de mars à octobre, au printemps et en été. »  
 
C’est à Rome, le 25 décembre 336 qu’a lieu la première messe de Noël de l'Église d’Occident. 
A partir du XIIème siècle, ce fut toute l’Europe qui célébra Noël le 25 décembre. Son 
expansion dans d’autres continents fut « provoquée » par des mouvements missionnaires dès 
le XVIème siècle (Deleury, 1999, pp. 52-55). « Remplacer le culte de Sol Invictus (Soleil 
invaincu) par la naissance de Jésus convenait fort bien, le Christ étant un symbole de lumière 
et d’invincibilité. »22 
                                                
22 http://info.tsr.ch/infographies/noel/ (consulté le 20 juin 2011) 
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Toutefois, pour les premiers chrétiens, c’était la fête de Pâques, c’est-à-dire la résurrection de 
Jésus, qui avait le plus d’importance. D’ailleurs, Pâques était la seule fête annuelle de l’Eglise 
pendant longtemps. Il est aussi intéressant de noter que les chrétiens ne fêtaient pas les 
anniversaires de naissance (Dutoit, Girardet et Gotheil, 2010, p. 62). Et donc par conséquent, 
ne fêtaient pas Noël. 
 
Aujourd’hui, nous constatons que la fête de Noël est toujours largement fêtée par les 
chrétiens, mais également par des personnes provenant d’autres religions. Le côté traditionnel, 
voire commercial, de cet événement aurait ainsi surpassé le côté religieux de cette fête. Ceci 
proviendrait peut-être du fait que Noël est devenu une période de consommation importante 
où les magasins et les rues se remplissent de signes tout autant religieux que païens. C’est 
également l’occasion de se retrouver pour un moment de partage en famille. Nous pouvons 
aussi constater ceci dans l’émission « Dis-moi Noël » de la TSR (Lambert, 1998) où cinq 
enfants de diverses religions (hindouisme, islam, judaïsme, bouddhisme et christianisme) 
s’expriment sur ce que signifie Noël pour eux en faisant part de leur manière de vivre avec les 
autres, de leur façon de percevoir les différences entre les gens. Ils disent fêter tout de même 
Noël, car soit cette fête se rapproche d’une de leurs fêtes (comme Hanouka pour les juifs) 
pour l’aspect des cadeaux et pour la composante « lumière », soit parce qu’ils (les enfants et 
probablement leurs parents) ne la voient que comme une fête commerciale et l’occasion de 
recevoir des cadeaux du Père Noël. Mais, à l’inverse, certains parents n’aiment pas l’idée du 
Père Noël et des cadeaux, car tous deux ont un aspect trop commercial selon eux. Et parfois 
même, certains peuvent le trouver trop religieux, étant donné que c’est un glissement depuis 
Saint Nicolas. 
 
Comme dit précédemment, la mission de l’école est d’aborder surtout la dimension culturelle 
de Noël et ses symboles avec les élèves afin de les sensibiliser au monde et à la société judéo-
chrétienne qui a en majeure partie fondé les valeurs de la société occidentale dans laquelle ils 
vivent.  
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On remarque en effet, la place de Noël dans le Plan d’Etudes Vaudois (PEV), sous la 
dénomination « Histoire biblique – Cultures religieuses » : 
 
Compétence visée : reconnaître la diversité des moyens d’expression 
des religions. 
Compétence associée : rechercher la signification de rites, de fêtes et 
de cérémonies à caractère sacré des traditions religieuses : – décrire 
les différentes façons de les célébrer et en grouper les éléments 
communs. 
Contenus : les rites, les fêtes et les cérémonies: dont : – Noël 
(diverses traditions)23. 
 
Et dans le Plan d’Etudes Romand, sous la dénomination « Ethique et cultures religieuses », au 
cours du cycle II : 
 
Progression des apprentissages :  
- Découverte des trois principales confessions chrétiennes (catholique, 
orthodoxe, réformée), leurs rites, leurs ministres, leurs lieux de culte, 
leurs symboles, leurs différences et leur rapprochement œcuménique 
(5-6ème année). 
- Approfondissement des principales fêtes chrétiennes et de leur 
signification (Noël, Pâques, Ascension, Pentecôte)  
et 
- Identification des principales fêtes juives et musulmanes (7-8ème 
année) 
 
Attentes fondamentales : 
Au cours, mais au plus tard à la fin du cycle, l’élève … 
… cite les trois grandes confessions chrétiennes et quelques rites 
importants 
                                                
23 http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV2007-B-CIN-CYP.pdf 
(consulté le 20 juin 2011) 
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… explique la signification des principales fêtes religieuses 
… cite quelques fêtes juives et musulmanes 
… désigne des lieux de culte chrétien et quelques symboles 
liturgiques (croix, poisson, pain, vin)24.mais au plus tard à la fin du 
cyc 
le,  
2.3.2.1 Le Saint-Nicolas et le Père Noël 
 
Saint-Nicolas était un évêque d'Asie Mineure né vers 270 et qui mourut entre 345 et 352 après 
J.-C. 
« Après sa mort, le culte de Nicolas s'étendit très rapidement. C'est 
l'une de ces figures de saints que la tradition populaire a chargé de 
nombreux faits et légendes, ce qui en fit, au fil du temps, un des 
saints les plus populaires de la chrétienté, et le plus souvent 
représenté dans l'iconographie religieuse: sur les vitraux des églises, 
dans les tableaux, en statue, sur les taques de cheminée, les images 
d'Épinal sur pain d'épice... » (Fawer Caputo, 2010, p. 5). 
 
De nombreux actes héroïques auraient parcouru sa vie et ont fait de lui ce personnage si 
populaire. En effet, il aurait ressuscité trois enfants sept ans après qu'un aubergiste les ait tués 
et cachés dans son saloir, puis il aurait aussi aidé des marins et des pêcheurs en détresse, 
ressuscité trois soldats condamnés injustement. Il protégeait également les enfants, les veuves, 
et toutes les personnes lésées et poursuivies. Depuis, il est considéré comme le protecteur des 
enfants dans l’Eglise catholique. Le Saint-Nicolas venait souvent dans la nuit du 5 au 6 
décembre afin de récompenser les enfants qui avaient été sages.  
A ses côtés, on retrouve très souvent le Père Fouettard figurant sa représentation inverse. Il 
apparaît seulement au XVIème siècle et a plusieurs origines, comme par exemple la 
représentation du boucher de la légende de Saint-Nicolas. Pour d'autres, il représente la 
caricature de Charles Quint. Il est généralement habillé de noir et son visage est également 
noirci. Il punissait les enfants qui n'avaient pas été sages. Il serait une innovation pédagogique 
des collèges de Jésuites (Oudot, Simonse, 2003, p. 66).  
 
                                                
24http://www.plandetudes.ch/web/guest/specification?domainId=0&&courseId=266&&cycleId=32&&thematicI
d=420&&objectiveId=1414 (consulté le 20 juin 2011) 
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Lors de la Réforme protestante du XVIème siècle, la fête de Saint-Nicolas fut abolie dans 
certains pays européens. Ainsi, aujourd’hui encore, la célébration de la Saint Nicolas est plus 
ou moins importante selon les régions. Cette fête est, en effet, restée longtemps uniquement 
catholique, car les protestants ne vénèrent pas les saints. Cependant, les Hollandais  
poursuivirent cette coutume catholique et avaient donc la visite du Sinterklass (Saint-Nicolas) 
lors de la nuit du 6 décembre. 
 
En Suisse romande, Saint Nicolas est le saint patron du canton et de la ville de Fribourg. Le 6 
décembre y a donc une place très importante. Mais d’une manière générale, en Suisse 
romande, Saint Nicolas distribue ce jour-là aux enfants des cacahuètes, des clémentines, des 
pains d’épices et des petits chocolats (Dutoit, Girardet et Gotheil, 2010, p.39). 
 
Lorsqu'ils émigrèrent aux États-Unis au début du XVIIème siècle, les Hollandais fondèrent 
une colonie appelée « Nieuw Amsterdam » qui deviendra New York en 1664. Ils emmenèrent 
avec eux leurs coutumes, et celle liée à Sinter Klass se répandit vite aux États-Unis et le saint  
fut transformé rapidement en Santa Claus. 
 
En 1821, Clement Clarke Moore, un pasteur américain écrivit un conte de Noël spécialement 
pour ses enfants dans lequel le Père Noël tiré par des rennes dans un traîneau fait son 
apparition. Son apparence est celle d'un homme sympathique, dodu et jovial. On va retrouver 
les attributs de Saint-Nicolas remplacé par ceux du Père Noël : la mitre est remplacée par un 
bonnet, la crosse par un sucre d'orge, la hotte du Père fouettard devient un gros sac et l'âne se 
transforme en rennes. 
Ce récit fut ensuite traduit en plusieurs langues et diffusé dans le monde entier. 
 
 
Traduction française de la version originale de « Visit from Santa Claus » de Clement Clarke 
Moore : 
C'était la nuit avant Noël 
C'était le soir, à la veille de Noël, et dans toute la maison, 
Pas un être ne bougeait, pas même une souris. 
Les bas étaient soigneusement suspendus près de la cheminée 
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Dans l'espoir que Saint Nicolas viendrait bientôt. 
Les enfants étaient blottis bien au chaud dans leur lit 
Tandis que des visions de sucreries dansaient dans leur tête ; 
Et maman avec sa cornette, moi avec mon bonnet de nuit, 
Nous nous apprêtions à faire un bon somme, 
Quand, au dehors, sur la pelouse, il s'éleva un grand vacarme. 
Je bondis hors du lit pour voir ce qui se passait. 
Vers la fenêtre, je volais comme un éclair, 
J'ouvris vivement les volets et remontai la vitre. 
La lune, allongée sur la neige fraîchement tombée, 
Eclairait les objets comme en plein midi. 
C'est alors qu'apparurent à mes yeux étonnés 
Un traîneau en miniature et huit minuscules rennes 
Conduits par un vieux petit cocher, si gai, si vif 
Que je devinais aussitôt que c'était Saint Nicolas 
Plus rapides que les aigles ses coursiers avançaient, 
Et il sifflait, il criait en les appelant par leur nom 
"Allons, FOUGUEUX ! Allons, DANSEUR ! 
Allons FRINGANT et MEGERE ! 
En avant, COMETE ! En avant, CUPIDON ! 
En avant, TONNERRE et ECLAIR ! 
Jusqu'en haut du porche, jusqu'en haut du mur ! 
Allons, au galop, au galop, au galop, tous !" 
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Comme les feuilles mortes chassées par l'ouragan, 
Quand elles rencontrent un obstacle, montent jusqu'au ciel, 
Ainsi jusqu'au sommet de la maison volèrent les coursiers. 
Emportant un traîneau plein de jouets, et saint Nicolas avec. 
L'instant d'après j'entendis sur les toits 
Caracoler et piaffer les petits sabots. 
Tandis que je quittais la fenêtre et me retournais, 
Saint Nicolas descendit d'un bond dans la cheminée, 
Vêtu de fourrures de la tête au pied. 
Ses habits étaient souillés de cendres et de suie, 
Sur son dos il avait jeté un sac plein de jouets. 
On eût dit un colporteur prêt à ouvrir son ballot. 
Comme ses yeux pétillaient ! Comme ses fossettes riaient ! 
Ses joues étaient comme des roses, son nez comme une cerise ! 
Sa drôle de petite bouche était tendue comme un arc, 
Et la barbe de son menton blanche comme neige 
Il serrait entre ses dents un tuyau de pipe, 
Et la fumée formait autour de sa tête une couronne. 
Il avait une large face et un petit ventre rond 
Qui s'agitait quand il riait, tel un bol empli de gelée. 
Joufflu et dodu, c'était un joyeux lutin, 
et en le voyant, je ne pus m'empêcher de rire. 
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Un clignement d'oeil et un mouvement de tête 
Me firent bientôt comprendre que je n'avais rien à craindre. 
Sans un mot, il se mit bientôt à l'ouvrage 
Et remplit tous les bas ; puis il se détourna d'une saccade, 
Et posant un doigt le long de son nez, 
Il inclina la tête et s'éleva dans la cheminée. 
Il se précipita vers son traîneau, siffla pour faire partir son attelage, 
Et ils s'envolèrent comme le duvet d'un charbon ; 
Mais je l'entendis s'écrier avant qu'il ne fut hors de la vue : 
" Joyeux Noël à tous et à tous bonne nuit !" 
Clement Clark Moore 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tiré de : http://pal.ac-versailles.fr/article.php3?id_article=425 
Page de titre  Début du poème 
Fac similé de l’édition de 1848 
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En 1860, Thomas Nast, illustrateur et caricaturiste donna à Santa Claus un costume rouge, 
garni de fourrure blanche et d'un ceinturon de cuir. Il lui attribua sa résidence officielle dans 
le Pôle Nord. 
Puis en 1931, la compagnie Coca-Cola lui donne une toute nouvelle image dans une publicité. 
Il a désormais un ventre rebondissant, un air jovial et débonnaire. Sa longue robe rouge a été 
remplacée par un pantalon et une tunique rouge. Il apparaissait dans cette publicité pour 
inciter les gens à boire du Coca-Cola en hiver. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C'est cette représentation du Père Noël que la plupart des enfants connaissent et qui constitue 
la figure centrale de la fête de Noël qui vient leur distribuer des cadeaux lors de la nuit du 24 
au 25 décembre. 
Cependant, le Père Noël fut sujet à de nombreuses controverses auprès de l'Église catholique. 
Il représentait une « incarnation païenne détrônant le Petit Jésus dans le cœur des enfants » 
(Oudot, Simonsen, 2003, pp. 70-71). Même les instances de l'O.N.U. l'accusèrent d'être un 
« mythe dangereux sapant chez l'enfant l'esprit universel indispensable à l'homme pour 
Tiré de :  http://www.les-lutins-de-noel.com/histoire-et-traditions/pere-noel-et-santa-
claus/origine-du-pere-noel/ 
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résoudre les problèmes d'aujourd'hui » (Oudot, Simonsen, 2003, p. 71). Le 24 décembre 1951, 
l’effigie du Père Noël fut pendue aux grilles de la cathédrale de Dijon et brûlée sur le parvis, 
sur ordre du clergé catholique qui voyait dans cette croyance une paganisation des fêtes 
célébrant la Nativité. Ce qui n'empêche pas aujourd'hui les enfants de fêter Noël avec 
enthousiasme et de se réjouir de l'arrivée du Père Noël.  
Toutefois, dans certains cantons de Suisses, et plus précisément en Suisse Alémanique, 
certaines personnes ne fêtent pas le Père Noël, mais le « Christkind » (l’Enfant Jésus) à la 
place.  
 
2.3.2.2. Le sapin de Noël  
 
Déjà pendant les Saturnales, les Romains décoraient leurs édifices de houx, de lierre et parfois 
de sapin (Fawer Caputo, 2010, p. 2). Quant aux Celtes, ils considéraient le 24 décembre 
comme le jour de la renaissance du Soleil. Ils avaient coutume d’associer un arbre à chaque 
mois lunaire. Ils avaient d’ailleurs dédié l’épicéa, qui était l’arbre de l’enfantement, à ce jour-
là25. 
 
Au XIe siècle, les fidèles avaient coutume de présenter des scènes appelées Mystères, dont 
celle du Paradis. L'arbre du Paradis était souvent symbolisé par un sapin garni de pommes 
rouges. Chaque pomme rouge suspendue représentait un pêché d’Adam et Eve. C’est sur la 
base de ces traditions qu’apparaît au XIIe siècle, la coutume du sapin en Alsace. On parle 
alors de décorer les maisons avec des branches coupées trois jours avant Noël.  
Au cours du XVe siècle, les fidèles commencèrent à l'installer dans leur maison, le 24 
décembre, jour de la fête d'Adam et Ève.  
 
Toutefois, le premier arbre de Noël tel que nous le connaissons, mais sans lumières encore, 
serait apparu en Alsace en 1521. Selon de Benoist, on publia la même année à Sélestat, un 
édit municipal (déposé aux archives de la ville), autorisant la coupe de petits sapins pour la 
fête de Noël (De Benoist, 1998, p. 26). Il fut ensuite introduit en France par la princesse 
Hélène de Mecklembourg qui l'apporta à Paris en 1837, après son mariage avec le duc 
d'Orléans. Au XVIIIe siècle, la coutume du sapin décoré était déjà bien implantée en 
Allemagne, en France et en Autriche. Cependant, à cette époque, le sapin était encore sans 
                                                
25 http://www.joyeux-noel.com/avent.html (consulté le 20 juin 2011) 
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lumières. On y suspendait des roses en papier, des pommes, du sucre, etc… (Fawer Caputo, 
2010, p. 2). 
 
En 1841, le prince Albert (originaire d'Allemagne), époux de la reine Victoria, fit dresser un 
arbre de Noël au château de Windsor, en Angleterre. De la cour, la mode du sapin de Noël se 
répandit rapidement chez la bourgeoisie et se propagea ensuite chez les gens du peuple. À 
l'époque victorienne, un beau sapin de Noël devait avoir six hauteurs de branches et être posé 
sur une table recouverte d'une nappe de damas blanc. On le parait de guirlandes, de 
bonbonnières et de fleurs en papier. C’est donc au XIXème siècle qu’il se répand 
véritablement et qu’il prend son essor26. 
 
L’avantage premier du sapin est sa résistance à l’hiver. En effet, s’il a toujours été choisi pour 
orner les maisons en période de Noël, c’est du fait que ses aiguilles ne tombent pas et qu’il 
garde ainsi sa couleur verte. La tradition du sapin de Noël apparaît en Suisse alémanique au 
XIXème siècle avant de se généraliser dans toute la Suisse. En ce qui concerne le Canton de 
Vaud, c’est un instituteur, Jules Vincent, qui affirme dans le Semeur Vaudois du 29 novembre 
1952, que le sapin a été introduit dans le canton de Vaud en suivant la chaîne du Jura : « (…) 
par des citoyens romands alliés à des Allemandes, ou par des familles d’Outre-Sarine établies 
sur territoire romand ». Jules Vincent montre aussi que deux familles se disputaient la primeur 
du premier arbre de Noël à Lausanne et que la date de l’événement était discutée, mais c’est a 
priori en 1840 que cela s’est passé. Les réclames dans les journaux à cette époque pour 
obtenir des sapins de Noël se sont vite popularisées. Il faut cependant attendre 1880 pour voir 
apparaître les premiers arbres de Noël publics dans la région. Pour ce qui est des écoles, c’est 
à la même époque qu’il est introduit. En effet, ce dernier est rapidement lié au monde de 
l’enfance.  
 
2.3.2.3 La crèche 
 
La crèche représente la scène de la Nativité et est actuellement constituée des personnages 
principaux de la Nativité, à savoir Jésus, Marie, Joseph, l'âne, le bœuf, le berger et ses 
moutons et les mages apportant des présents à l'Enfant Jésus. 
                                                
26 http://www.culture.gouv.fr/culture/noel/franc/sapin.htm (consulté le 20 juin 2011) 
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C'est à partir du IIIème siècle que les chrétiens ont commencé à honorer une crèche dans une 
grotte de Bethléem qui était considérée comme le lieu de naissance du Messie.  
Dès le XVIème siècle, l'ensemble des bâtiments où serait né Jésus est appelé « crèche ». Dans 
l'Évangile de Luc il est dit: « Elle enfanta son fils premier-né, l'enveloppa de langes et le 
coucha dans une crèche » (Bible de Jérusalem, Évangile de Luc, ch. 2, v. 7). Par extension du 
mot grec, la crèche s'apparenterait à l'étable toute entière. Il semble que la naissance de Jésus 
ait eu lieu dans une grotte aménagée en étable, comme il en existait beaucoup en Palestine à 
cette époque (cf. p. 22 du mémoire). 
Toutefois, la tradition de la crèche pourrait aussi provenir de la coutume appartenant à 
l'histoire de Mithra (divinité solaire d'origine perse), qui comme bien d'autres dieux 
mythologiques serait né dans une grotte (Baudat, 1986, p. 70). 
La première crèche vivante connue aurait été créée par Saint François d'Assise (1182-1226) 
en Occident en 1223, à Greccio (Italie du Nord) dans la vallée de Rieti. Elle aurait été 
organisée avec des personnes vivant dans les environs afin de revivre le mystère de la 
Nativité. La première crèche « inanimée » aurait été réalisée à Prague par des Jésuites en 
1562. Puis, c'est ensuite en Italie que sont apparues les premières crèches au sens moderne du 
terme, entre le XVII et le XVIIIème siècle. C'est en particulier la ville de Naples qui se 
distingua par ses crèches qui étaient à plusieurs niveaux avec une grande diversité de 
personnages dont certains atteignaient parfois la taille humaine. Petit à petit, les crèches 
rentrèrent dans le cercle familial du fait de la Révolution française qui interdisait de 
représenter en public des scènes religieuses. Et au fur et à mesure, elles s'inspirèrent de la vie 
locale avec des personnages typiques de la région. Par exemple, on peut citer la crèche 
provençale qui devint au XIXème siècle la plus populaire. Elle représentait tous les métiers de 
l'époque en costume local. C'est le marseillais Lagnel (1764-1822) qui semble avoir été le 
créateur du santon populaire en argile cru ou cuit. Cette coutume a connu une grande 
popularité et a perduré jusqu'à nos jours. Le terme santon provient du provençal « santoun » 
qui signifie « petit saint » ce qui, en effet, « souligne le rôle divin de l'adorateur de l'Enfant 
Jésus » (Oudot, Simonsen, 2003, p. 91). 
 
A Cracovie, les crèches populaires sont conçues par des artistes dans du carton et du papier 
colorés. On peut y voir des personnages historiques ou des marionnettes. Par exemple, on 
trouve notamment les figures des bourgeois, la Mort, le Diable, le Juif et le Dragon. 
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Et dans une des crèches que l’on trouve exposées au château de Gruyères, Jean-Paul II se 
trouve dans un des clochers de la cathédrale (Chancerel, Bulletin de Cèdres Formations, 
décembre 2007, p. 51). Tous ces exemples illustrent donc les libertés qui ont été prises dans 
ces nouvelles représentations de la crèche. 
 
Le récit de la naissance de Jésus n’apparaît que dans deux évangiles dans le Nouveau 
Testament : celui de Luc et celui de Matthieu. Le seul point commun entre ces deux récits, est 
d’affirmer la virginité de Marie, la mère de Jésus. Cependant, pour le reste des éléments, ils 
« diffèrent considérablement : les événements et leur suite, le message qu’ils entendent 
délivrer, le contexte culturel ne sont pas du tout les mêmes » (A. Gounelle, Bulletin de Cèdres 
Formations, décembre 2007,  p. 33). 
 
Nous ne savons pas exactement où est situé le lieu de naissance de Jésus et lorsque les mages 
et les bergers viennent lui rendre visite, car le terme « crèche » est assez ambigu du fait des 
différentes significations qu’on lui a données. Par exemple, dans l’Evangile apocryphe du 
Pseudo-Matthieu (voir annexe I p. 89), Jésus naît dans une grotte, puis est transféré par Marie 
dans une étable où l’âne et le bœuf l’attendent (R. Gounelle, Bulletin de Cèdres Formations, 
décembre 2007, pp. 31-32).  André Gounelle (Bulletin de Cèdres Formations, décembre 2007, 
p. 37) relève les propos d’un exégète allemand, Martin Dibélius (1883-1947) : « Marie coucha 
son fils premier-né dans une mangeoire, parce qu’elle ne disposait pas dans la maison d’autre 
endroit pour le mettre ». Il est nécessaire de rappeler qu’à l’origine le mot crèche signifie : 
« Mangeoire pour animaux, plus particulièrement pour les moutons27. » C’est donc par 
extension que le mot « crèche » devint la pièce où est né Jésus. 
 
Dans l’évangile de Luc tiré de la Bible de Jérusalem, le mot utilisé pour évoquer le lieu où est 
placé Jésus, est le mot « crèche » : Chapitre 2, verset 7 : « Elle enfanta son fils premier-né, 
l’enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, parce qu’ils manquaient de place dans la 
salle ». Tandis que dans l’évangile de Matthieu, il nomme ce lieu « le logis » (Chapitre 2, 
verset 11) : « Entrant alors dans le logis, ils virent l’enfant avec Marie sa mère, et, se 
prosternant, ils lui rendirent hommage ». On constate ici une contradiction entre les deux 
évangiles (voir annexe I, pp. 88-89). 
                                                
27 http://www.larousse.fr/encyclopedie/nom-commun-nomp/crèche/38300 (consulté le 20 juin 2011) 
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Une autre différence apparaît entre ces deux évangiles lorsqu’ils évoquent la naissance de 
Jésus et les personnes qui viennent lui rendre visite. En effet, Luc cite les bergers, sans parler 
des mages, que seul Mathieu évoque (Bible de Jérusalem : Lc., Chapitre 2 / Mt., Chapitre 2). 
 
2.3.2.4 Le bœuf et l'âne 
 
En ce qui concerne le bœuf et l'âne, souvent évoqués et représentés dans les crèches actuelles, 
les Évangiles canoniques n'en parlent pas. Il en est de même pour les moutons. « Pour 
certains, le bœuf symboliserait le peuple juif sous le joug de la loi, l'âne représenterait les 
païens ignorants » (Fawer Caputo, 2010, p. 3). 
En revanche, on trouve l'âne et le bœuf de la crèche dans les évangiles apocryphes de 
l’enfance, de Pseudo-Matthieu datant de la fin du VIème ou du début du VIIème siècle 
(Baudat, 1986, pp. 68-69) : 
 
 « Le troisième jour après la naissance du Seigneur, Marie sortit de la 
grotte et elle entra dans une étable et elle déposa l'enfant dans la 
crèche, et le bœuf et l'âne l'adorèrent. Alors s'accomplit ce qui avait 
été annoncé par le prophète Isaïe: Le bœuf a connu son maître et 
l'âne la crèche de son Seigneur... Or ces animaux eux-mêmes, qui 
avaient l'enfant au milieu d'eux, l'adorèrent sans cesse. Alors 
s'accomplit ce qui a été dit par la bouche du prophète Habacuc: Tu te 
manifesteras au milieu de deux animaux » (Hemmer, Lejay, 1911, p. 
105). 
 
Les plus anciennes représentations de l'âne et du bœuf de la crèche seraient celles des fresques 
du IVème siècle montrant ces deux protagonistes sur des sarcophages à Rome, Milan, 
Syracuse, Arles en Provence, etc... (Mauron, 1976, p. 11). 
 
2.3.2.5 Les mages 
 
Les mages auraient vu une manifestation astrologique étrange dans le ciel et auraient compris 
que le roi des Juifs était né. Ils auraient donc fait le voyage depuis Babylone pour le 
rencontrer et lui rendre hommage. Le seul évangile qui relève la présence des mages est celui 
de Matthieu, 2.1-12 : 
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« Jésus étant né à Bethléem de Judée, au temps du roi Hérode, voici 
que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem en disant : « Où 
est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu en effet, son 
astre à son lever et sommes venus lui rendre hommage ». L’ayant 
appris, le roi Hérode s’émut, et tout Jérusalem avec lui. Il assembla 
tous les grands prêtres avec les scribes du peuple, et il s’enquérait 
auprès d’eux du lieu où devait naître le Christ. « A Bethléem de 
Judée, lui dirent-ils ; ainsi, en effet est-il écrit par le prophète : Et toi, 
Bethléem terre de Juda, tu n’es nullement le moindre des clans de 
Juda ; car de toi sortira un chef qui sera pasteur de mon peuple 
Israël. » Alors Hérode manda secrètement les mages, se fit préciser 
par eux le temps de l’apparition de l’astre, et les envoya à Bethléem 
en disant : « Allez vous renseigner exactement sur l’enfant ; et quand 
vous l’aurez trouvé, avisez-moi, afin que j’aille, moi aussi, lui rendre 
hommage. » Sur ces paroles du roi, ils se mirent en route ; et voici 
que l’astre, qu’ils avaient vu à son lever, les précédait jusqu’à ce 
qu’il vint s’arrêter au-dessus de l’endroit où était l’enfant. A la vue 
de l’astre, ils se réjouirent d’une très grande joie. Entrant alors dans 
le logis, ils virent l’enfant avec Marie sa mère, et, se prosternant, ils 
lui rendirent hommage ; puis, ouvrant leurs cassettes, ils lui offrirent 
en présents de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Après quoi, avertis 
en songe de ne point retourner chez Hérode, ils prirent une autre 
route pour rentrer dans leur pays. » 
 
Dans les Évangiles, il n'y a aucune indication du nombre de mages, de leur âge ou encore de 
leur nom. 
Ces personnages n'étaient pas au sens strict des rois, mais plutôt de simples mages, c'est-à-dire 
des prêtres astronomes. Ils deviennent rois au VIIème siècle par la volonté de Césaire d'Arles. 
Et c'est au Xème siècle qu'on leur attribue leurs prénoms, Melchior, Balthazar et Gaspard. 
Selon la tradition, ceux-ci ont donc été fixés au nombre de trois, puis petit à petit se sont vus 
parés d'attributs royaux. Ces derniers représentent les trois âges de la vie ainsi que les trois 
continents déjà découverts. 
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Melchior: est figuré en tant qu'homme noir, représentant le continent africain et tenant le 
ciboire qui contient de l'encens représentant le cadeau des dieux. Il symbolise également la 
jeunesse. Il n'a pas toujours été représenté en tant qu'homme noir, sa représentation actuelle 
date du XVème siècle. 
Balthazar: apporte la myrrhe, une gomme résineuse odorante qui représente le symbole de 
renaissance, car servant à l'embaumement. Celui-ci symbolise l'Asie ainsi que l'âge mûr. 
Gaspard: ce dernier est représenté à genoux et avec une longue barbe, symbolisant la 
vieillesse et le continent européen. Il porte comme présent un coffre rempli de pièces d'or, 
représentant le présent des rois (Pérès,  Historia, décembre 1999). 
 
La tradition actuelle de « tirer les rois » le jour de l’Epiphanie, provient d’une ancienne fête 
païenne romaine :  
« L’usage de « tirer les Rois » remonterait aux Saturnales romaines, 
fêtes dédiées au dieu Saturne » et au retour du soleil. « La fête se 
déroulait de fin décembre à début janvier et, déjà », lors de banquets 
en l’honneur de ce dieu, « on y partageait un gros gâteau rond et 
doré » qui symbolisait le soleil. Une fève était cachée à l’intérieur et 
celui qui la tirait était le roi du banquet. « A la fin du quatrième 
siècle, l’Eglise interdit les fêtes païennes, mais les remplace par une 
célébration religieuse. Les mages sont élevés au rang de rois. La fête 
des rois est instaurée. C’est aux chanoines de Besançon que l’on doit 
la tradition du gâteau. Ce sont eux qui, au quatorzième siècle, pour 
choisir un maître de chapitre, prirent l’habitude à chaque Epiphanie, 
de le tirer au sort en mettant une pièce dans un pain. Puis le saint 
péché de gourmandise intervenant, les braves chanoines ne tardèrent 
pas à remplacer le pain par une brioche. Dès le XVème siècle, cette 
coutume du « gâteau des Rois » se popularisa. Au XVIème siècle, un 
différend opposa les corporations de boulangers et de pâtissiers qui 
voulaient obtenir le monopole de la fabrication du gâteau 
symbolique. Les boulangers inventèrent la fameuse galette qu’ils 
offraient gracieusement le jour de l’Epiphanie. Chaque galette 
cachait une fève. Sous la Révolution, la fête des Rois jugée 
« anticivique » fut rebaptisée « fête du bon voisinage », et on y 
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dégustait non plus la « galette royale », mais la « galette des sans-
culottes ». Jadis, celui qui trouvait la fève se devait d’offrir une 
seconde galette. »28 
 
De nos jours, la fève a été remplacée par de petits sujets en céramique. 
 
2.3.2.6 Les cadeaux 
 
Cette coutume de s'offrir des cadeaux lors des fêtes de Noël remonte à cette ancienne tradition 
romaine d'échanger des dons appelés « strenae » (qui signifie un cadeau d'heureux présage et 
qui provient d’un bois consacré à la déesse Strenia ou Strena (Baudat, 1986, p. 182)) et qui a 
donné le mot « étrenne ». Ceci se faisait pendant les Saturnales pour fêter la nouvelle année et 
témoigner de l'amitié à ceux qu'on aime. Il était également possible que des esclaves soient 
libérés ou que leur cahier des charges soit allégé. Actuellement, le mot « étrenne » est plutôt 
utilisé pour désigner le présent que l'on fait à l'occasion du premier jour de l'année, mais aussi 
à des personnes qui rendent des services tout au long de l’année, comme le facteur ou le 
concierge. 
Certains enfants reçoivent les cadeaux le jour de l'Épiphanie à savoir le 6 janvier, jour de 
l'arrivée des mages apportant les cadeaux à l'Enfant Jésus (Allemagne, Amérique latine). 
D'autres personnes ouvrent les cadeaux le soir du 24 décembre ou encore le matin du 25 
décembre. 
Les cadeaux de Noël sont sans doute une représentation symbolique des présents que les rois 
mages apportaient à Jésus29. 
 
2.3.2.7 Le calendrier de l’Avent 
 
Le calendrier de l’Avent apparaît au XIXème siècle principalement dans les familles 
allemandes protestantes et est né de l’idée d’un père de famille qui cherchait à calmer 
l’impatience de ses enfants avant Noël. Il découpa des images pieuses qu’il leur remettait 
chaque matin avant la fête, ceci pendant les vingt-quatre jours qui précèdent Noël. Un peu 
plus tard, les images pieuses se sont transformées en biscuits ou en chocolats. 
                                                
28 http://www.larousse.fr/encyclopedie/article/Saturnales_-_nfpl_-/11003343 (consulté le 20 juin 2011) 
29http://www.joyeux-noel.com/(consulté le 20 juin 2011) 
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En 1908, les premiers calendriers imprimés font leur apparition. Comme dit ci-dessus, les 
calendriers de l’Avent contenaient des images pieuses ou des citations tirées des évangiles. 
C’est vers 1920, qu’apparaissent les calendriers que l’on connaît aujourd’hui avec des 
friandises et des petits objets. Mais c’est après la Seconde Guerre Mondiale que les 
calendriers de l’Avent se sont répandus et qu’ils ont pris peu à peu une signification de plus 
en plus profane30. 
 
Le calendrier de l’Avent peut prendre différentes formes : une maison en carton dont on ouvre 
une fenêtre chaque jour, une guirlande de sachets en tissu. 
 
2.3.2.8 La couronne de l’Avent 
 
Les origines du mot « Avent » viennent du terme latin « adventus » qui signifie l’arrivée, 
l’avènement. La couronne représente donc la préparation de la venue du Sauveur sur terre. En 
effet, à partir des XVIème et XVIIème siècles, les luthériens d’Allemagne tressaient des 
couronnes de sapin et y plantaient des bougies. C’est donc chaque dimanche de l’Avent 
qu’une bougie est allumée. A partir du XVIIème siècle, cette coutume se répandit dans 
beaucoup d’églises chrétiennes. Ceci constitue donc l’aspect chrétien du symbole de la 
couronne. De plus, chaque dimanche de l’Avent, une nouvelle bougie était allumée afin que le 
soir de Noël, quatre bougies éclairent les maisons. Ces quatre bougies représentent les quatre 
points cardinaux et marquent ainsi la « course du soleil qui renaît en ce jour » (Fawer Caputo, 
2010, p. 2).  
 
A l’origine, la couronne de l’Avent comptait vingt-quatre bougies représentant ainsi les vingt-
quatre jours précédant Noël, et assumait donc la fonction de calendrier. Et, comme dit 
précédemment, il ne reste plus que quatre bougies, représentant chaque dimanche de l’Avent. 
La coutume est d’en allumer une de plus chaque semaine (Dutoit, Girardet et Gotheil, 2010, p. 
61). 
 
On remarque donc, avec ce qui précède, que l’on peut donner deux sens à la couronne de 
l’Avent. Elle peut avoir soit une signification chrétienne, si elle représente l’attente de la 
venue du Christ ou alors une signification païenne, si elle symbolise les quatre points 
                                                
30 http://info.tsr.ch/infographies/noel/ (consulté le 20 juin 2011) 
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cardinaux. Cependant, pour la plupart des gens, la couronne représente principalement 
l’attente de Jésus, le Messie. Nos ancêtres au nord de l'Europe, pendant l’hiver, qui 
craignaient de voir le soleil disparaître pour toujours, habillaient leur logis de couronnes. 
Pour comprendre l’utilité des bougies à cette période de Noël, il faut mettre en évidence 
l’effet de la lumière, qui a pour but d’éclairer les journées sombres d’hiver. D’ailleurs, le 
symbole principal de la période de l’Avent est la lumière. Car, non seulement elle chasse 
l’obscurité, mais elle représente aussi l’espoir et la lutte contre le mal. Ainsi, au gré des fêtes, 
l’attente de Noël se transforme en célébration de la lumière et de la fécondité. Les jours 
sombres s’illuminent. Cette préparation de Noël symbolise également la transformation des 
tristes journées de novembre en instants féeriques pleins d’espoir.  
Les pratiques que l’on trouve dans la plupart des familles aujourd’hui sont les suivantes : 
couronne de l’Avent sur la table, couronne sur la porte d’entrée, lumière chaude des bougies, 
etc31. La couronne de l’Avent est souvent constituée de plantes à feuilles persistantes (sapin, 
houx, lierre, etc.) qui symbolisent la vie et qui sont accompagnées de quatre bougies rouges32. 
 
2.3.2.9 Les bougies à Noël 
 
L’éclairage compte beaucoup dans l’atmosphère de Noël. Les bougies tiennent une place 
importante dans cette période. En Scandinavie et principalement en Suède, on les place par 
trois, pour symboliser la Trinité, sur des chandeliers spéciaux33.  
Sur la couronne posée sur la table depuis le début de l'Avent, on placera quatre bougies 
symbolisant les quatre saisons et les quatre points cardinaux. C’est lors des quatre 
dimanches avant Noël (voir La couronne de l’Avent) que l’on allume ces bougies. Le plus 
souvent les bougies sont rouges pour évoquer le feu et la lumière. En Suède, elles sont 
blanches, couleur de fête et de pureté. En Autriche, la maîtresse de maison les choisit violettes 
en symbole de pénitence. 
 
De plus, on orne le sapin de bougies et plus tard de guirlandes lumineuses. Pour les chrétiens, 
la lumière représente Jésus. En effet, il est noté dans la Bible que Jésus est « la lumière du 
monde » (Jean, ch. 8, v. 12) et il apporte ainsi chaque nuit de Noël la lumière dans les 
                                                
31 http://www.joyeux-noel.com/avent.html (consulté le 20 juin 2011) 
32 http://info.tsr.ch/infographies/noel/ (consulté le 20 juin 2011) 
33 http://www.joyeux-noel.com/bougies.html(consulté le 20 juin 2011) 
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« ténèbres ». Finalement, alors que l’arbre représente le péché originel, la lumière lui permet 
de devenir « arbre de salut » (Carrozzini, Hostettler, Rahai, 2007, p. 53). 
La lumière a toujours été importante, y compris pour les peuples de l’Antiquité. Par exemple, 
les Celtes allumaient de grands feux pour faire revenir le soleil. 
 
La symbolique de la lumière apparaît également dans une fête très importante en Norvège et 
en Suède, la Sainte-Lucie. Cette fête a lieu le 13 décembre et célèbre la nuit la plus longue de 
l’année. A cette période, la nuit tombe très vite et le jour ne dure que quatre heures. Le fait 
d’allumer des bougies représente l’espoir de revoir très vite la lumière du soleil. En effet, le 
prénom de Lucie signifie « lumière » en latin (lux). Sainte Lucie est une des premières 
martyres chrétiennes et a vécu en Sicile au IVème siècle. Elle apportait de la nourriture aux 
croyants qui à l’époque étaient souvent maltraités et devaient se cacher pour pouvoir prier. En 
effet, ces derniers se trouvaient dans des grottes et Lucie, afin de pouvoir avancer dans la 
pénombre, portait une couronne de bougies allumées sur la tête. Cela lui permettait d’avoir les 
mains libres pour porter la nourriture aux croyants. Lucie fut arrêtée par les hommes de 
l’Empereur de Rome (Dioclétien) pour avoir repoussé un jeune païen tombé amoureux d’elle. 
Finalement, Lucie fut condamnée à mort pour avoir nourri les croyants. On tenta de la brûler, 
mais en vain. Elle fut donc tuée avec une épée, et on lui arracha les yeux, car elle continuait 
sous la torture à parler de sa foi. Aujourd’hui, la fête de la Sainte-Lucie est célébrée de la 
manière suivante : le matin du 13 décembre, une jeune fille porte une longue robe blanche et 
sur sa tête est posée une couronne garnie de bougies. Dans chaque famille, école, entreprise 
ou ville, la jeune fille désignée a pour tâche d’apporter sur un plateau, du café, des brioches au 
safran, etc34. Cette fête est donc célébrée autant dans l’espace public que dans la sphère 
familiale. 
 
Il est également intéressant de relever l’aspect de la lumière, souvent reliée à Jésus, dans les 
« Kolyadki », chantés dans les pays slaves en l’honneur de l’Enfant Jésus qui vient de naître. 
Ces derniers « se chantaient autrefois en l’honneur d’une divinité solaire. Quelques 
« Kolyadki » rappellent d’ailleurs les anciens sacrifices d’animaux qu’on offrait au soleil 
renaissant » (Chancerel, Bulletin de Cèdres Formation, décembre 2007, pp. 45-46). 
 
                                                
34 http://www.joyeux-noel.com/avantnoel.html (consulté le 20 juin 2011) 
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2.3.2.10 La bûche de Noël 
 
La bûche est très souvent le dessert du repas traditionnel de Noël. Les origines de la bûche 
remontent à l'époque où l'on brûlait une bûche de bois dans la cheminée avant de se rendre à 
la messe de minuit ce qui « exprimait le respect et la reconnaissance que l'on doit au feu pour 
sa puissance et ses bienfaits » (Baudat, 1986, p. 153). Ceci symbolisait également le solstice 
d'hiver. 
Les troncs de bois étaient en général creusés afin de pouvoir y mettre des sucreries, des 
gâteaux ou des cadeaux, ou encore décorés de rubans et de dentelles. La bûche devait provenir 
d'un bois dur, chêne ou hêtre, ou d'un arbre fruitier afin qu'elle brûle longtemps. Elle était 
allumée après une cérémonie de bénédiction et devait brûler durant trois jours. Il ne fallait pas 
laisser s'éteindre la bûche. Les tisons conservés devaient écarter les dangers et maléfices de 
l'année à venir35 et protéger la maisonnée. 
Cette coutume permettait à toutes les personnes de la maisonnée de se réunir autour du feu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
35Histoire de la Bûche, Le Messager, hebdomadaire Savoyard Thonon, 15 décembre 1978 
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2.4 Multiculturalité versus interculturalité 
 
Le terme « multiculturalisme » tend à désigner la coexistence de différentes cultures au sein 
d’un même ensemble, que ces cultures soient ethniques, religieuses ou autres. Le modèle 
américain et le modèle canadien ont une approche multiculturelle, du fait qu’ils mettent 
l’accent sur les différences et non sur les similitudes en effectuant une spatiatialisation des 
différences (exemple : ghettos). 
Dans l’ouvrage de Martine Abdallah-Pretceille, nous pouvons trouver une définition critique 
de la multiculturalité qui, « tout en reconnaissant les différences, s'arrête en fait à une 
structure de cohabitation, de co-présence des groupes et des individus ». Elle dit également 
que « si le multiculturel s'arrête au constat, l'interculturel opère une démarche » (propos oraux 
de Moira Laffranchini Ngoenha, février à mai 2010). C’est pour cette raison que la mission de 
l’enseignement religieux est de prendre en compte les différentes religions présentes dans une 
classe et de faire preuve d’interculturalité et non de multiculturalité.  
 
En effet, on remarque dans la nouvelle méthode d’enseignement du fait religieux éditée par 
ENBIRO, que celle-ci prend en compte les trois religions monothéistes (judaïsme, 
christianisme et islam) et que l’objectif de cette méthode est de mettre l’accent sur les points 
communs entre ces trois religions, plus que de les différencier. Ainsi, nous retrouvons 
également cet objectif dans le nouveau dossier pédagogique édité par ENBIRO en 2010 
« Fêtes sans frontières » : « Réaliser que les fêtes, aussi diverses soient-elles, ont parfois en 
commun – au-delà des différentes traditions et cultures – un certain nombre de 
caractéristiques ou de pratiques » (Dutoit, Girardet, Gotheil, 2010, p. 3). 
 
L'islam est aujourd’hui la deuxième religion en Suisse après le christianisme36. Il y a donc eu 
une grande modification du paysage religieux de la Suisse. En effet, dans les années 60, près 
de 99% de la population suisse se déclarait chrétienne selon le recensement fédéral. 
Aujourd’hui, nous sommes donc de plus en plus dans un paysage multiculturel et par 
conséquent composé de différentes religions. Il y a également un nombre croissant de 
personnes qui se déclarent sans confession (Forster, 2009, pp. 31-32), plus de 15% dans le 
canton de Vaud, selon le dernier recensement qui date de 2000. C’est d’ailleurs dans une 
approche interculturelle que les contenus d’enseignement religieux ont été récemment adapté 
                                                
36 http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/01/05/blank/key/religionen.html (consulté le 20 juin 
2011) 
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(2002) et sont devenus la collection « A la découverte des religions » avec des ouvrages 
adaptés pour chaque cycle. Ces nouveaux manuels prennent en compte les différentes 
religions représentées en Suisse ; ils s’ouvrent notamment à l’islam et au bouddhisme. Selon 
le directeur de l'Établissement primaire Edmond-Gilliard, Jean-François Hürst, « Partir à la 
découverte d’autres religions est un signe d’ouverture essentiel par les temps qui courent. Il 
est légitime que l’école tienne ce rôle » (Balbo, La Presse Nord Vaudois, 18 décembre 2003).                                                                                                                                                                                                         
 
En ce qui concerne le terme « interculturalité », il apparaît officiellement pour la première fois 
en 1975 en France, dans le cadre scolaire (Abdallah-Pretceille, 2001). Le concept central de 
l’interculturalité, est l’interaction entre les êtres humains.  
 
« On ne peut connaître autrui sans communiquer avec lui, sans 
échanger, sans lui permettre de se dire, de s'exprimer en tant que 
sujet. L'objectif est donc d'apprendre la rencontre et non pas 
d'apprendre la culture de l'autre ; apprendre à reconnaître en autrui 
un sujet singulier et un sujet universel » (Abdallah-Pretceille, 1999, 
p. 59).   
 
Aujourd’hui, la notion de distance a changé ; nous voyageons de plus en plus loin à moindre 
coût et les nouveaux moyens de communication (internet, téléphones mobiles, etc.) 
permettent des échanges plus rapides. Ainsi, la mondialisation rapproche les cultures. Leclerc 
parle d’ « aplatissement de la culture » pour expliquer que les relations entre les peuples sont 
de plus en plus étroites (Leclerc, 2000). 
Selon le rapport final de la CDIP (Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction 
publique) de 2000 « Pour une formation des enseignantes et enseignants aux approches 
interculturelles », ces dernières  
 
« proposent de donner du sens à la pluralité linguistique et culturelle,  
qui elle rend compte de l’état de l’école et de la société. Ces 
approches proposent une perspective intégrative, une façon 
d’envisager le rapport à « l’autre » centré sur la reconnaissance 
réciproque, le dialogue, le traitement des conflits, la négociation, ce 
qui est autre chose que le « travail sur » ou la mise sur pied de 
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dispositifs spécifiques  « pour les élèves issus de familles 
migrantes », qui peuvent certes être importants, mais qui ne mettent 
pas en jeu l’altérité ».37 
 
Il y a donc une nécessité à ce que celles-ci apprennent à vivre ensemble. En l’occurrence, 
l’école est un lieu où se construit la société de demain, et comme cette dernière est 
généralement hétérogène au niveau des cultures et des religions, la gestion de classe par 
l’enseignant est donc primordiale. Les élèves devront, par conséquent, apprendre à gérer la 
diversité culturelle comme alternative au racisme et à l’ethnocentrisme et à s’intégrer dans 
une société de plus en plus métissée. Ils doivent donc identifier les caractères de leur propre 
culture et prendre du recul par rapport à celle-ci, aller vers l’autre pour voir ce qu’il est, 
quelles sont ses coutumes pour avoir en retour une meilleure connaissance de soi. Andrea 
Semprini parle de « relativisme culturel » (Semprini, 1997), ce qui signifie que l’on doit 
considérer la culture pour ce qu’elle est, donc faire abstraction de la culture de la personne 
dans son aspect négatif, en admettant les pratiques et les traditions de cette dernière. 
En parallèle, nous pouvons citer cet extrait de la Déclaration de la CIIP du 30 janvier 2003 sur 
les finalités et les objectifs de l’école publique :  
 
« Prendre en compte et rendre accessible à tous la connaissance des 
fondements culturels, historiques et sociaux, y compris des cultures 
religieuses, afin de permettre à l’élève de comprendre et sa propre 
origine et celle des autres, de saisir et d’apprécier la signification des 
traditions et le sens des valeurs diverses cohabitant dans la société 
dans laquelle il vit ».  
 
L’école est un lieu où il faut avoir et partager des valeurs communes et citoyennes, et qu’elle 
se doit de transmettre. 
La diversité culturelle peut être enrichissante pour les élèves. Il faut donc leur apprendre à 
coexister et à échanger, car leur identité se définit par rapport aux autres. Il ne faut pas 
uniquement donner des apports culturels, mais également être prêt à en recevoir. Les cultures 
                                                
37 Rapport final de la CDIP. (2000). Pour une formation des enseignantes et enseignants aux approches 
interculturelles. Berne, p.7. 
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doivent rentrer en contact et c’est alors un dialogue qui va s’instaurer entre les différentes 
appartenances, sans oublier sa propre culture.  
 
Selon le cours de Moira Laffranchini Ngoenha BP 201-1 Citoyenneté, genre et approche 
interculturelle donné au semestre de printemps 2010 à la Haute Ecole Pédagogique de 
Lausanne,  
 
« Chaque fois que l’individu sera en relation régulière avec un 
membre, ou plusieurs, d’une autre communauté culturelle, sa propre 
identité culturelle s’en trouvera modifiée, dynamisée ». (propos 
oraux) 
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3. Méthode 
 
3.1 Population  
 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons interrogé des enseignants sur leurs pratiques lors 
des fêtes précédant Noël. Notre échantillonnage s’est fait à partir des classes du CYP1 (6-8 
ans) jusqu’à la fin du CYP2 (8-10 ans). Comme déjà dit précédemment, nous avons effectué 
ces recherches dans deux milieux différents : urbain et rural. 
Nous avons également pu interroger un échantillonage d’enseignants d’âges différents, de 
formations différentes et aux degrés de conviction différents. 
 
3.1.1 Cartes d’identité des enseignants interrogés 
 
 E1 E2 E3 E4 E5 
Sexe femme femme femme femme femme 
Age 53 ans 28 ans env. 50 ans 53 ans 45 ans 
Confession Protestante Catholique Protestante ? Protestante Catholique 
Formation 
antérieure 
Classes de 
formation 
pédagogiques 
(CFP) 
Haute Ecole 
Pédagogique 
(HEP) 
Classes de 
formation 
pédagogiques 
(CFP) 
Ecole 
Normale 
Ecole 
Normale 
Lieu de 
formation 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Année de fin de 
la formation 
1978 2004 1977 1993 1986 
Etablissement Etablissement 
primaire (zone 
rurale) 
Etablissement 
primaire (zone 
urbaine) 
Etablissement 
primaire (zone 
urbaine) 
Etablissement 
primaire (zone 
urbaine) 
Etablissement 
primaire 
(zone rurale) 
Cycle 
d’enseignement 
CYP 2/1 CYP 1/1 CYP 2/1 CYP 1/1 CYP 2/1 
La personne 
interrogée 
enseigne le fait 
religieux / 
l’histoire 
biblique (durant 
l’année où a eu 
lieu l’entretien) 
non oui oui non oui  
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 E6 E7 E8 E9 E10 
Sexe femme femme femme homme femme 
Age 38 ans 53 ans 38 ans 37 ans 32 ans 
Confession Sans Protestante Protestante Sans Catholique 
Formation 
antérieure 
Ecole 
Normale 
Ecole 
Normale 
Ecole 
Normale 
Ecole 
Normale 
IUFM 
Lieu de 
formation 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Kreuzlingen, 
canton de 
Thurgovie 
Lausanne, 
canton de 
Vaud 
Paris, France 
Année de fin de 
la formation 
1993 1977 1993 1995 2003 
Etablissement Etablissement 
primaire (zone 
rurale) 
Etablissement 
primaire (zone 
urbaine) 
Etablissement 
primaire (zone 
urbaine) 
Etablissement 
primaire (zone 
rurale) 
Etablissement 
primaire 
(zone rurale) 
Cycle 
d’enseignement 
CYP 2/1 CYP 2/2 CYP 1/1 CYP 2/2 CYP 2/1 et 
2/2 
La personne 
interrogée 
enseigne le fait 
religieux / 
l’histoire 
biblique (durant 
l’année où a eu 
lieu l’entretien) 
non  non  oui  non  oui  
 
 
3.2 Méthode de récolte des données 
 
Nous avons principalement effectué des entretiens semi-directifs avec les différents 
enseignants de nos établissements. Nous les avons enregistrés durant le mois qui précède 
Noël, tout en sachant que certains enseignants n’enseignent pas l’histoire biblique et qu’ils 
font donc référence à des pratiques antérieures. Par la suite, nous avons retranscrits les 
entretiens sur fichier informatique. Lors des entretiens, certains enseignants ont cité des 
chants et des poésies travaillés en classe. Nous avons donc joint à chaque entretien l’entier de 
ces textes, dans la mesure du possible. 
Il était également intéressant de voir si des projets d’établissement ont été mis en place durant 
la période d’avant Noël. 
Nos questions ont porté sur quatre axes : l’enseignement du fait religieux et la place qui lui est 
accordée en classe, Noël et les activités choisies par les enseignants, la multiculturalité et 
l’interculturalité et la relation avec les parents concernant l’enseignement du fait religieux et 
la fête de Noël.  
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3.3 Questions de recherche 
 
Notre question de recherche porte donc sur « Les pratiques des enseignants vaudois pendant 
la période de Noël ». En l’occurrence,  
• Quelles sont les pratiques d’enseignants lorsqu’on se rapproche des fêtes de Noël 
(bricolages, chants, poésies)?  
• Est-ce qu’ils connaissent l’origine et la signification des symboles de Noël ?  
• Est-ce qu’ils prennent en compte la multiculturalité de leur classe et font-ils preuve 
d’interculturalité?  
• Est-ce que les enseignants connaissent les directives du département au sujet des 
dispenses durant la période précédant la fête de Noël ?  
• Et comment ont-ils abordé les réticences éventuelles des parents quant à leurs 
pratiques en classe au sujet de Noël ? 
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4. Analyse des données 
 
4.1 Méthode d’analyse des données 
 
Ce chapitre présente les analyses des entretiens que nous avons menés dans le cadre de nos 
stages et que nous avons retranscrits de manière la plus fidèle possible aux propos des 
enseignants. Chaque question est analysée de la manière suivante : un graphique représente 
les résultats que nous avons pu extraire des réponses données par les enseignants. Ensuite, 
nous avons synthétisé chacun de ces graphiques. Puis nous avons analysé ces données de 
manière plus approfondie en effectuant des liens avec notre cadre théorique.  
Dans notre analyse, nous avons cherché à définir, pour chaque question, les catégories 
principales, les thèmes qui en ressortaient afin de pouvoir les répertorier à chaque fois dans un 
graphique. Cependant, certaines questions ont suscité des réponses très détaillées. Par 
conséquent, ces réponses ont été traitées de manière isolée dans notre analyse, c’est-à-dire que 
nous avons à la fois introduit un graphique et que les compléments de réponse des enseignants 
se trouvent dans l’analyse. 
Il convient également de préciser que, certaines des questions étant très proches, nous nous 
sommes permises de faire des liens entre ces dernières lorsque les propos des personnes 
interrogées pouvaient être analysés dans le cadre d’une autre question.  
Finalement, nous sommes parvenues à une conclusion pour chacune de ces questions.  
Il est nécessaire de préciser que l’axe des y désigne le nombre d’enseignants dans tous les 
graphiques de l’analyse qui suit. 
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4.1.1 Formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux / histoire biblique 
Question 1 
As-tu suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux / de l’histoire 
biblique ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette question fermée nous a permis de constater que la majorité des enseignants formés en 
Suisse a suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux / de l’histoire 
biblique. En effet, le seul enseignant ayant répondu par la négative, a été formée en France 
(E10). Uniquement sur la base de cette question, nous ne pouvons pas nous permettre 
d’émettre des hypothèses quant aux liens entre la formation et les pratiques des enseignants 
dans leur classe. 
 
Claude Schwab, dans l’Educateur (février 2009), relève le fait qu’il est parfois difficile pour 
les généralistes d’aller assez loin en histoire et en connaissances des religions. Il met en avant 
la nécessité d’une formation continue pour les enseignants, afin « d’éveiller leur curiosité et 
de leur fournir des informations claires et précises ». On remarque chez certains enseignants 
interrogés, une certaine hésitation et une absence ou une quasi-absence de souvenirs quant à 
cette partie de leur formation. C’est pourquoi, selon nous, la possibilité de suivre une 
formation continue à la didactique de l’enseignement du fait religieux / de l’histoire biblique, 
devrait régulièrement être proposée afin de susciter l’intérêt et la curiosité des enseignants à 
ce sujet. 
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4.1.2 Temps accordé à l’enseignement du fait religieux / histoire biblique 
Question 2 
Généralement, sur une semaine, combien de temps accordes-tu à l’enseignement du fait 
religieux / de l’histoire biblique ? 
 
 
 
Il est tout d’abord nécessaire de préciser que les réponses à cette question ont également été 
données par des enseignants qui n’enseignaient pas le fait religieux / l’histoire biblique 
l’année de l’entretien. Ils ont donc répondu en se référant à leurs pratiques antérieures. 
Dans la grille horaire du PEV38, il est indiqué qu’une période hebdomadaire est consacrée à 
l’enseignement de l’histoire biblique. On constate que la plupart des enseignants interrogés 
respectent cette directive. Lorsque cette période est réduite, les motifs invoqués sont les 
suivants : un moment pour gérer les conflits (E5), la période est couplée avec le français II 
(E6), ou cette dernière est réduite, car elle se trouve juste après la gymnastique (E8). De plus, 
un des enseignants (E7), n’accorde aucun moment à l’enseignement du fait religieux / de 
l’histoire biblique. E7 inclut la culture religieuse à d’autres activités telles que « le journal 
d’actualités » et dans lequel il lui arrive parfois de parler d’événements récents concernant la 
religion. Il prend part également à différentes activités ayant trait aux valeurs (« Arbre de 
Joie », Terre des Hommes). 
On remarque donc qu’il y a un certain effort de la plupart des enseignants pour maintenir la 
période (ou du moins une partie) à la grille horaire. 
 
 
 
                                                
38http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV_2008_Grilles_horaires.pdf 
(consulté le 20 juin 2011) 
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4.1.3 Suppression et / ou réduction de l’heure d’enseignement du fait religieux / 
d’histoire biblique 
Question 3 
Est-ce qu’il t’arrive de supprimer l’heure d’enseignement du fait religieux / d’histoire 
biblique ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette question, étant fortement en lien avec la précédente, nous constatons à nouveau que les 
enseignants interrogés ne suppriment que très rarement la période d’enseignement du fait 
religieux / d’histoire biblique. Lors de ces entretiens, certains enseignants nous ont précisé 
que cette période avait lieu le vendredi après-midi (E1, E2, E3, E5). Comme le dit E1, cette 
période est plutôt un moment de détente, et nous nous permettons de faire l’hypothèse que la 
réduction de cette période est due à l’approche du week-end, où certains enseignants 
souhaitent avoir un moment plus calme avec leurs élèves.  
 
Dans les causes invoquées par les enseignants, le motif de suppression ou de réduction de la 
période a majoritairement trait à un moment de rangement, de classement ou à un moment 
permettant de terminer certaines tâches. De plus, nous remarquons que certaines sorties ont 
lieu pendant la période de l’histoire biblique. D’ailleurs, E9 relève la particularité de cette 
période qui est de ne pas être évaluée, ce qui permet à certains enseignants de s’autoriser 
quelques modifications ou changements de programme.  
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Il reste à relever une dernière particularité concernant E7 qui, effectivement, dit supprimer 
cette période. Toutefois, il aborde certains aspects ayant trait à la religion à d’autres moments 
de la semaine au travers de diverses activités, telles que des travaux de groupes sur les 
différentes religions, visites de synagogues et d’églises. 
 
Pour conclure, il est très rare que cette période soit supprimée. Par contre, il arrive à certains 
enseignants de la réduire, mais dans la plupart des cas cette branche conserve sa place à la 
tranche horaire. Et comme dit précédemment, le fait que cette branche ne soit pas évaluée 
semble parfois, pour certains enseignants, être une opportunité pour effectuer d’autres 
activités. 
 
 
4.1.4 Dispense de l’enseignement du fait religieux / d’histoire biblique 
Question 4 : 
Est-ce que tu as déjà eu des élèves dispensés de l’enseignement du fait religieux / de l’histoire 
biblique ? 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
Dans les entretiens menés, les enseignants ayant répondu « oui » à cette question n’ont 
rencontré qu’un seul cas d’élève dispensé de l’enseignement du fait religieux / de l’histoire 
biblique (E3, E4 et E6). Cependant, E8 a eu plusieurs cas d’élèves dispensés. Sur trois de ces 
quatre enseignants, les élèves étaient musulmans (E4, E6, E8), le dernier était Témoin de 
Jéhovah (E3). En ce qui concerne le cas relevé par E6, l’enseignante a précisé qu’à ce 
moment-là elle n’avait pas encore à sa disposition le nouveau matériel ENBIRO (Un monde 
en couleurs et Au fil du temps). Nous constatons donc que les motifs de dispense ont trait 
plutôt au contenu de l’enseignement et à l’appellation (E8).  
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Plusieurs alternatives ont été proposées par les enseignants, telles qu’avertir les parents que 
d’autres religions seront abordées lors de cette leçon et que « c’est surtout de l’Histoire » 
(E3). Deux autres enseignants (E1, E2)  proposent également de privilégier les contenus non 
religieux pour ces élèves ou de leur proposer d’effectuer autre chose pendant ce moment-là, 
ce qui est conforme aux instructions et informations du service de l’enseignement primaire :  
 
« Dispense de l’histoire biblique : les enfants dispensés de l’histoire 
biblique, conformément à l’article 79 du règlement, ne sont pas mis 
en congé, mais occupés à d’autres travaux scolaires. » 
 
Mais une enseignante (E7) soulève une problématique, qui est selon nous, assez pertinente : 
l’enfant effectue, certes, une autre activité, mais il est tout de même auditeur de ce qui se 
passe dans la classe. Elle se pose donc la question du lieu où devrait se trouver l’élève durant 
cette période, question pour laquelle l’article précédant ne donne pas de réponse. 
 
Finalement, les cas de dispenses relevés dans ces entretiens restent relativement rares, et alors, 
nous pouvons émettre l’hypothèse qu’ils se sont produits avant l’arrivée des nouvelles 
méthodes ENBIRO, ce qui est le cas de la situation relevée par E1. 
 
4.1.5 Apports de l’enseignement du fait religieux / de l’histoire biblique 
Question 5 : 
Selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux / de l’histoire 
biblique pours les élèves ? 
 
 
 
 
 
 
 
Certains apports relevés par les enseignants interrogés revenaient de manière récurrente, tels 
que la culture et les connaissances générales, l’ouverture à l’autre, ainsi que les valeurs. Pour 
ce qui est de la culture et des connaissances générales, E1, E6 et E10 relèvent le caractère 
 
Davina Martin et Pauline Mamie 06 / 2011 55
  
multireligieux de la nouvelle méthode Enbiro et de la présentation des trois religions 
monothéistes, issues de la même grande famille. De plus, E4 et E9 relèvent l’importance de la 
connaissance de ces différentes religions, afin d’éviter les dérives sectaires et l’extrémisme. 
E6 relève également le fait que la religion se retrouve dans l’art (peinture, sculpture). Un autre 
souligne la nécessité de connaître à quoi correspondent les fêtes.  
En ce qui concerne la catégorie « Valeurs » que nous avons relevée, celle-ci a plutôt trait à la 
vie en société : accepter l’autre avec ses différences, le respecter. E2 souligne l’ouverture 
d’esprit que l’enseignement du fait religieux apporte aux élèves pour leur permettre de vivre 
ensemble. E3 relève le fait qu’il ne faut pas se moquer afin de pouvoir échanger en toute 
quiétude et éviter le rejet. Ce même enseignant met en évidence l’occasion de cette branche 
pour permettre à l’élève d’expliquer ses pratiques. E1 et E7 relèvent la tolérance comme 
valeur apportée par l’enseignement du fait religieux. Certaines valeurs sont abordées à travers 
les différentes religions présentées dans la méthode, ce que souligne E9, en disant que les 
valeurs sont souvent les mêmes dans les différentes religions, mais que les manières de les 
vivre sont différentes. 
Pour faire référence au cadre théorique, Amherdt, Moser, Nayak et Philibert résument, selon 
nous, les différentes constatations faites précédemment : 
 
« En effet, pour contribuer à une meilleure cohésion sociale et à une 
compréhension mutuelle des différentes communautés en présence, il 
est nécessaire de développer une connaissance des différentes 
religions, de leurs valeurs et de leur modèle social et ce, en particulier, 
pour les enfants et les adolescents » (Amherdt, Moser, Nayak, 
Philibert, 2009, p. 215). 
 
On constate que les deux principaux apports de l’enseignement du fait religieux relevés ci-
dessus sont présents dans les intentions du plan d’études vaudois (PEV). En voici un extrait : 
– reconnaître et apprécier l’influence des textes bibliques et 
d’autres religions sur la culture  
– comprendre le sens des traditions religieuses de diverses 
religions  
– découvrir des repères et des valeurs favorisant le développement 
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d’une réflexion éthique 39» 
Finalement, nous constatons que les enseignants interrogés sont relativement conscients des 
objectifs de cette branche, et que les apports relevés sont souvent fidèles aux textes officiels. 
 
4.1.6 Dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » 
Question 6  
a) Connais-tu le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
b) Penses-tu l’utiliser ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bien qu’il soit sorti en 2010, nous constatons qu’une bonne partie des enseignants interrogés 
le connaissent. Toutefois, un des enseignants interrogés (E6) l’a confondu avec le calendrier 
interreligieux, matériel regroupant les principales fêtes religieuses et civiles de l’espace 
francophone et abordant, à chacune de ses éditions, un nouveau thème. 
 
Nous constatons que sur les quatre enseignants qui ont connaissance du dossier pédagogique 
« Fêtes sans frontières », trois d’entre eux l’ont déjà utilisé. Et ceux qui ne le connaissent pas 
                                                
39http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV2007-B-CYT.pdf (consulté le 
20 juin 2011) 
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seraient prêts à l’utiliser à l’avenir. On remarque d’ailleurs une certaine curiosité de leur part, 
et l’un d’entre eux (E9) le considère comme une référence. Deux autres enseignants (E3, E7) 
apprécient également le fait que ce ne soit pas uniquement des fêtes religieuses qui sont 
abordées dans le dossier. Malgré cet intérêt, un des enseignants (E4) relève le manque de 
temps à disposition qui permettrait d’exploiter ce dossier en classe. De plus, un autre 
enseignant (E3) trouve plus pertinent d’utiliser ce matériel dans le cas où la demande provient 
de la classe ou des différentes religions présentes dans cette dernière. 
 
En effet, on remarque ici la volonté d’intégrer les différentes religions de la classe, afin de 
renforcer le sentiment d’appartenance de chaque élève au groupe-classe. Dans notre cadre 
théorique, nous avons d’ailleurs relevé certaines fonctions de la fête, dont celle qui a trait à ce 
sentiment d’appartenance à une communauté. Nous constatons donc que les enseignants 
interrogés ont la volonté d’utiliser ce dossier dans le cas où il permet l’intégration de tous les 
élèves de la classe. 
 
4.1.7 Religions présentes dans les classes des enseignants interrogés 
Question 7 
Est-ce que tu connais les différentes religions présentes dans ta classe ? 
 
Religions en présence dans les deux établissements  
 
 Milieu urbain Milieu rural 
Catholicisme Oui Oui 
Protestantisme Oui Oui 
Orthodoxie Oui Oui 
Témoins de Jéhovah Non Oui 
Judaïsme Non Oui 
Islam Oui Oui 
 
 
Dans le cadre de l’analyse de cette question, nous avons souhaité faire un tableau à double 
entrée, afin de mettre en évidence les religions présentes dans les deux types d’établissements 
(urbain et rural) dans lesquels nous avons effectué nos entretiens, ainsi que nos stages. Nous 
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n’avons pas effectué de graphique, car nous n’avions pas les proportions exactes et les 
enseignants se sont principalement basés sur les propos des élèves et non sur leur dossier. 
 
Nous pouvons constater que dans ces deux établissements, il y a une certaine diversité de 
religions. Selon les croyances communes, les établissements de zone urbaine auraient bien 
plus de diversité religieuse que les établissements de zone rurale. Nous remarquons donc ici 
que ceci est une fausse croyance, et que ceci n’est pas un argument pour différencier, dans 
notre analyse, les pratiques des deux établissements. 
 
4.1.8 Moments d’échange pour comparer les différentes pratiques religieuses 
Question 8 
Dans le cas où il y a plusieurs religions dans ta classe, est-ce que tu prévois des moments 
d’échange qui permettent de comparer les différentes pratiques ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il apparaît clairement que tous les enseignants prévoient des moments d’échange sur les 
différentes religions et cultures dans leur classe. Nous constatons donc qu’il y a une certaine 
ouverture d’esprit de la part des enseignants interrogés et que beaucoup d’entre eux apprécient 
les interventions des élèves quant à leurs pratiques culturelles et religieuses. On remarque des 
pratiques différentes chez les enseignants, selon la composition de la classe au niveau des 
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religions. En effet, certains (E5, E8, E9) profitent de la présence d’élèves de différentes 
religions pour leur demander ce qu’ils font lors d’une certaine fête. Un des enseignants (E6) 
précise que si la demande ne vient pas des élèves, il ne prévoit pas vraiment d’activités.  
 
En ce qui concerne maintenant les activités proposées par les enseignants dans le cadre de ces 
échanges, celles-ci sont très diverses. Premièrement, ils utilisent les brochures proposées par 
Enbiro depuis 2003 et qui permettent aux enseignants d’aborder les différentes religions. 
Beaucoup d’entre eux privilégient les discussions pour comparer les différentes pratiques. 
Ensuite, par rapport aux recettes et dégustations évoquées par les enseignants, nous faisons 
l’hypothèse que celles-ci ont un lien avec les fêtes des différentes religions.  
De plus, nous avons constaté que les activités proposées par les enseignants interrogés étaient 
souvent conformes aux intentions de la brochure pédagogique « Fêtes sans frontières ». 
 
« - constater qu’il existe de nombreux calendriers, notamment 
religieux, qui font débuter l’année à une autre date que le 1er janvier 
(aujourd’hui, ces calendriers servent avant tout à déterminer les dates 
des fêtes traditionnelles et liturgiques) ; 
- réaliser que les fêtes, aussi diverses soient-elles, ont parfois en 
commun – au-delà des différentes traditions et cultures – un certain 
nombre de caractéristiques ou de pratiques. » (Dutoit, Girardet, 
Gotheil, 2010). » 
 
En effet, E7 aborde les différents calendriers et E10 souligne le fait qu’il cherche à mettre en 
lien les différentes fêtes en mettant en évidence, non pas seulement leurs différences, mais 
également leurs points communs. Abdallah-Pretceille (1999, p. 51) précise que : 
 
« L'objectif est donc d'apprendre la rencontre et non pas d'apprendre la 
culture de l'autre ; apprendre à reconnaître en autrui un sujet singulier 
et un sujet universel » 
 
Finalement, nous faisons l’hypothèse que le dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » 
s’intégrerait sans problème dans la plupart des classes des enseignants que nous avons 
interrogés. 
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4.1.9 Noël dans une classe multiculturelle 
Question 9 : 
Est-ce que pour toi Noël a sa place dans une classe multiculturelle et pourquoi ? 
 
 
 
Pourquoi ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La première constatation que nous pouvons faire, est que l’ensemble des enseignants 
interrogés pense que Noël a sa place dans une classe multiculturelle.  
En ce qui concerne le second graphique, qui relève les justifications des enseignants, il 
démontre la diversité des raisons de fêter Noël dans le cadre d’une telle classe. En effet, 
l’aspect culturel est très important. D’autant plus l’aspect culturel du pays où les élèves vivent 
qui est relevé par bien plus d’enseignants. L’aspect affectif a aussi été relevé dans deux 
catégories que nous avons distinguées : « Les enfants aiment » et « Idée de rassemblement, de 
partage ». L’aspect des « valeurs » apparaît quant à lui uniquement à deux reprises. Nous 
avons été interpellées par une des réponses données par E8, qui soulevait le fait que Noël a sa 
place dans d’autres cultures, même si ce n’est pas la célébration de la naissance de Jésus.  
Nous avons pu également faire ce constat en visionnant l’émission « Dis-moi Noël » de 
Florence Heiniger (décembre 1998), où certains enfants de confession autre que chrétienne, 
disaient fêter Noël, que ce soit pour les cadeaux ou pour le moment de rassemblement et de 
partage en famille. De plus, E3 soulève le fait que si on lui enlève son sens religieux, Noël est 
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une fête pour tout le monde.  Comme cité par Fawer Caputo (propos oraux du module BP 
212), la fête renforce le sentiment d’appartenance à un groupe. Elle est donc nécessaire à 
l’intégration de tous les élèves dans la classe qui constitue en elle-même une « mini 
communauté ». De plus, les finalités et objectifs de l’école publique (déclaration de la CIIP du 
30 janvier 2003) précisent : 
 
« Prendre en compte et rendre accessible à tous la connaissance des 
fondements culturels, historiques et sociaux, y compris des cultures 
religieuses, afin de permettre à l’élève de comprendre et sa propre 
origine et celle des autres, de saisir et d’apprécier la signification des 
traditions et le sens des valeurs diverses cohabitant dans la société 
dans laquelle il vit ».  
 
Effectivement, l’élève intégré au milieu dans lequel il vit aura plus de facilité à trouver du 
sens aux valeurs et aux traditions qui l’entourent. Et de ce fait, Noël, entre autres, semble être 
une opportunité adéquate pour favoriser l’intégration de l’élève. 
 
De plus, l’aspect festif et chaleureux de la période de Noël est relevé par deux enseignants (E2 
et E9) et selon nous, ces deux exemples illustrent la rupture que représente la fête avec la vie 
quotidienne. 
 
En conclusion, nous remarquons que les enseignants ont abordé plusieurs moyens de se 
justifier quant à la place de Noël dans une classe multiculturelle. L’aspect culturel a une 
certaine prépondérance ainsi que l’aspect affectif lorsqu’ils mentionnent le fait que les élèves 
apprécient cette fête. Nous avons également pu constater lors d’un entretien avec E2, que le 
fait qu’un enseignant apprécie également cette fête peut influencer le choix de fêter en classe 
ou non.  
Etant donné que tous les enseignants considèrent que Noël a sa place dans une classe 
multiculturelle, on peut supposer que ces derniers n’ont jamais rencontré de problèmes dûs à 
la présence de différentes cultures et / ou religions en classe. 
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4.1.10 Activités durant la période de Noël en classe 
Question 10  
Que fais-tu comme activités durant la période de Noël en classe ? 
 
 
Nous pouvons constater sur ce graphique la diversité ainsi que la quantité d’activités relevées 
par les enseignants durant les entretiens. Cependant, nous tenons à préciser que cette liste 
n’est pas exhaustive, étant donné que la question posée était ouverte et qu’elle ne précisait pas 
si ces activités étaient menées durant l’année en cours ou tout au long de la carrière de 
l’enseignant. Il y a également des activités que nous avons menées, et qui n’ont peut-être pas 
été relevées par les enseignants. Effectivement, ces derniers n’ont certainement pas tout 
mentionné, cependant des questions fermées n’auraient pas forcément permis de récolter les 
autres activités que les enseignants font en classe.  
 
Nous remarquons que les activités qui apparaissent de manière plus récurrente, sont celles que 
nous pouvons appeler les « classiques de Noël » : calendrier de l’Avent, chants, poésies, 
décorations et cadeaux. De plus, nous pouvons ajouter que dans chacun des deux 
établissements où nous avons été en stage, a été mis en place un calendrier de l’Avent dans 
tout le collège. Et dans l’un d’eux (établissement primaire en zone urbaine), une chantée de 
Noël accompagnée d’une soupe est mise en place chaque année et les parents y sont invités. 
Ils ont également installé un sapin de Noël dans les couloirs du collège. Dans la classe de 
stage de l’une d’entre nous, en zone urbaine, un projet inspiré par le conte d’Alain M. 
Bergeron, L’arbre de Joie, a été mis en place, et ceci depuis 2007. En effet, ce conte narre 
l’histoire de deux enfants sans le sou qui se font offrir un cadeau le jour de Noël grâce à la 
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générosité d’un vieux monsieur. Cette démarche consiste plus précisément en un sapin de 
Noël placé sur un lieu public. Les enfants de la classe ont pour objectif de récolter auprès des 
passants la somme nécessaire à l’achat de cadeaux de Noël pour des enfants de la commune 
ayant peu de moyens. Les élèves de la classe ont également fabriqué des petites décorations à 
suspendre au sapin et sur lesquelles étaient inscrits le cadeau et le prénom de chaque enfant au 
bénéfice de ce projet. 
  
Nous pouvons remarquer que l’établissement primaire en zone urbaine met en place beaucoup 
de projets et d’activités durant la période précédant Noël. Nous nous posons la question de 
savoir si l’objectif de l’établissement est de réunir les enfants, ainsi que les familles dans ces 
moments de partage. Quoi qu’il en soit, nous pouvons constater que la composition 
multiculturelle des classes de cet établissement ne constitue pas un frein à ce type d’activités.  
 
Bien qu’il y ait différentes religions en présence, Noël a toujours sa place dans les classes et 
au vu des entretiens, nous avons plutôt eu l’impression que ce moment était pour les 
enseignants l’occasion de partager avec les élèves des instants un peu plus chaleureux et 
ludiques. Beaucoup d’enseignants ont relevé le fait que les élèves aimaient ce moment-là ; ce 
qui constitue donc pour ces derniers, une motivation supplémentaire à effectuer des activités 
en lien avec Noël. 
 
4.1.11 Origine et signification des symboles de Noël 
Question 11 
Est-ce que tu connais la signification et l’origine des symboles de Noël suivants : calendrier 
de l’Avent / sapin de Noël / crèche ? 
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Nous tenons à préciser que les résultats de ce graphique (oui / non) peuvent comporter 
certaines imprécisions du fait que certains enseignants ayant répondu par l’affirmative n’ont 
pas forcément explicité la signification et l’origine correctes des symboles en question. 
En ce qui concerne les enseignants ayant complété leur réponse par une explication, nous 
avons constaté que pour le calendrier de l’Avent, cinq d’entre eux (E1, E4, E5, E8, E9) 
relatent la signification de ce dernier en expliquant qu’il permet de compter les jours avant 
Noël, le fait de s’en rapprocher. Deux d’entre eux (E6, E7) donnent plutôt des explications sur 
les origines. E6 explique : « … le calendrier de l’Avent, ça vient aussi d’Allemagne,… En fait 
oui c’était pour que les enfants découvrent les icônes religieuses. Pour leur faire découvrir par 
ce biais-là puis après ça a changé, du jouet aux images rigolotes… ». Et E7 indique : « …un 
gars qui avait fait ça pour ses enfants… ». Ces réponses comportent toutes des éléments 
corrects, mais ne sont pas complètes (Se référer au cadre théorique : 2.3.2.7 Le calendrier de 
l’Avent, pp. 38-39). 
 
Quant au sapin de Noël, nous avons relevé que trois enseignants (E1, E3, E10) attribuaient 
son origine à l’Allemagne (ou nord de l’Europe). Trois autres (E1, E4, E10) ont fait un lien 
avec l’aspect de la lumière. Et E3, E4, E10, mentionnent le côté païen du sapin de Noël. A 
nouveau, nous pouvons constater que ces éléments de réponse sont très proches de la 
signification et l’origine exactes de ce symbole (Se référer au cadre théorique : 2.3.2.2 Le 
sapin de Noël, pp. 31-32). 
 
Finalement, en ce qui concerne la crèche, nous avons eu très peu d’explications et celles-ci se 
rapprochaient plus du fait que ce symbole représente la naissance de Jésus (Se référer au 
cadre théorique : 2.3.2.2 La crèche, pp. 32-34). 
 
En conclusion, nous pouvons remarquer que la plupart des enseignants interrogés ont quand 
même des connaissances de base de ces symboles. Nous pouvons supposer qu’ils ont soit 
suivi une formation, soit qu’ils se sont renseignés de leur côté. 
 
Sur la totalité de ces entretiens, certains enseignants, lorsqu’ils ne connaissaient pas certaines 
précisions par rapport à un sujet (questions 11, 14, 18), exprimaient souvent le souhait de « se 
replonger dedans » et donc d’aller chercher des informations, soit sur internet, soit dans des 
livres ou autres. Nous pensons donc que le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans 
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frontières » est un outil qui leur conviendrait très certainement. Celui-ci pourrait également 
être complété par une formation dans l’avenir, par exemple au sein de l’établissement. 
 
4.1.12 Activités à mener en classe (calendrier de l’Avent, sapin de noël, crèche) 
Question 12 
Parmi les activités que je vais te citer, lesquelles serais-tu prêt(e) à mener en classe : 
calendrier de l’Avent / sapin de Noël / crèche ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il apparaît très clairement que le calendrier de l’Avent est un des « favoris » en période de 
Noël. Nous pouvons confirmer ceci en comparant cette question avec la question 10 qui 
indiquait déjà que la majorité des enseignants pratiquaient cette activité en classe. 
 
Si nous faisons à nouveau un lien avec la question 10 en ce qui concerne le sapin de Noël, 
nous pouvons y voir une certaine différence. D’après les entretiens, les enseignants feraient 
volontiers ce type d’activité en classe, mais parfois certaines contraintes matérielles les 
freinent. En effet, la grandeur (E6), le danger d’incendie (E3), le budget (E8), et probablement 
aussi les épines peuvent parfois en rebuter certains. 
 
La crèche, quant à elle, bénéficie d’un succès moindre. Effectivement, l’aspect de la 
connotation religieuse revient très souvent chez les enseignants qui refuseraient de faire cette 
activité en classe (E1, E3, E8, E9, E10). Toutefois certains nuancent leurs propos en précisant 
que si la demande vient des élèves, ils accepteraient tout de même qu’elle soit présente en 
classe (E5, E10). Mais ils ne l’amèneraient jamais d’eux-mêmes. Une autre nuance nous est 
apparue : la crèche peut être fabriquée en classe (E4, E5), cependant il  paraît déplacé pour 
E4, de la ramener au domicile. 
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Pour conclure, nous constatons que bien que ces trois symboles aient une connotation 
religieuse, ils sont tous plus ou moins acceptés par les enseignants interrogés dans le cadre 
scolaire. Nous avons également constaté dans les réponses des enseignants, que ceux-ci 
relevaient plutôt des connaissances ayant trait à la symbolique, et que les origines religieuses 
n’apparaissaient que très peu dans leurs contenus d’enseignement. Ces dernières étaient plutôt 
relevées dans le cadre de la crèche. Nous pensons que ces connaissances (ou 
« méconnaissances ») sont dues au fait que les représentations religieuses se sont 
« amoindries » ou ont presque disparu dans le cas du calendrier de l’Avent et du sapin de 
Noël. Tandis que la crèche représente plus ou moins une scène biblique. (Se référer au cadre 
théorique : 2.3.2.7 Le calendrier de l’Avent, pp. 38-39 / 2.3.2.2 Le sapin de Noël, pp. 31-32 / 
2.3.2.2 La crèche, pp. 32-34).  
 
4.1.13 Choix de chansons 
Question 13 
Parmi les chansons suivantes, lesquelles serais-tu prêt(e) à utiliser en classe ? Et 
pourquoi ? : « Douce nuit » / « Vive le vent » / « Noël Blanc » / « Petit Papa Noël » / « Minuit 
chrétien ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
La première constatation évidente que nous pouvons faire, est que « Vive le vent » est celle 
qui, selon les enseignants interrogés, trouve le plus facilement sa place en classe. En effet, 
certains enseignants relèvent le caractère entraînant et vivant de cette chanson (E4, E5). 
D’autres mentionnent le fait que l’on parle plutôt de l’hiver, de la neige (E1, E5) et qu’elle a 
moins de connotation religieuse (E9). L’aspect plus « terre-à-terre » de cette chanson est 
également soulevé par E10. 
Une autre évidence est que « Minuit chrétien » n’est pas une chanson que ces derniers 
adopteraient en classe. En effet, son contenu peut déranger, heurter certaines sensibilités du 
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fait des paroles relativement axées sur l’aspect religieux. E10 mentionne par exemple le fait 
que les paroles peuvent être parfois difficiles à comprendre pour des enfants, et qu’elles sont 
relativement imprégnées d’un sentiment religieux (exemple : « Voici le Rédempteur »), donc 
pas adaptées à des enfants d’une autre religion que le christianisme. 
« Petit Papa Noël » est une chanson qui reçoit des avis mitigés. En effet, deux enseignants 
évoquent même leur dédain à l’égard de cette chanson (E3, E4). E4 justifie ceci en dénonçant 
le côté trop commercial de cette chanson. E3, quant à lui, estime l’avoir trop entendue. Celle-
ci est exploitée en classe parce que les élèves la connaissent, ce qui constitue donc pour un 
certains un argument favorable à leur utilisation (E2, E6).  
« Douce Nuit », quant à elle, est exploitée par deux enseignants, plutôt dans le cadre de 
l’allemand. Nous avons pensé que cela était en lien avec les origines de cette chanson. En 
effet, cette dernière provient de Salzbourg en Autriche, et date du début du XIXème siècle. 
Son nom initial, « Stille Nacht, Heilige Nacht » a été traduit en plus de 300 langues et 
dialectes40. 
 
Finalement, nous remarquons chez les enseignants une certaine réticence à aborder des 
chansons à caractère religieux, ce que nous démontre l’exemple de « Minuit chrétien ». De 
plus, nous constatons une volonté chez ces derniers de privilégier des chansons plus proches 
de l’environnement des élèves, telles que « Vive le vent ». 
 
4.1.14 Origine de la fête de Noël / naissance de Jésus abordées en classe 
Question 14 
Est-ce que tu serais prêt(e) à parler des origines de la fête de Noël, donc de la naissance de 
Jésus ? 
 
 
 
 
 
 
 
                                                
40 http://www.stillenacht.info/fr/douce-nuit/origine.asp (consulté le 20 juin 2011) 
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La plupart des enseignants sont disposés à parler des origines de la fête de Noël, ceci d’autant 
plus du fait qu’un chapitre y est consacré dans la brochure « Un monde en couleurs » destinée 
au CYP1 (E2 et E8). Une autre alternative proposée par E5, serait de lire un passage de la 
Bible concernant ce moment de la vie de Jésus. En effet, dans le manuel « Au fil du temps » 
destiné au CYP2, la naissance de Jésus n’est pas abordée. Globalement, les enseignants ayant 
répondu de manière affirmative à cette question, considéraient ce thème plutôt comme un 
« rappel » de ce qui a été abordé au CYP1, au catéchisme ou dans la famille (E3, E6 et E9). 
 
Cependant, en ce qui concerne les enseignants ayant répondu par la négative aucun d’eux 
n’exclut totalement d’en parler en classe. 
 
Pour conclure, nous pensons que cette tendance à aborder la naissance de Jésus en classe, 
serait due au fait que nous vivons dans une société judéo-chrétienne et que ceci fait partie du 
patrimoine culturel et historique du pays dans lequel nous vivons. En effet, la naissance de 
Jésus a été représentée de diverses manières à travers au cours des différentes époques de 
l’Histoire, et l’enfant sera donc souvent confronté à ces représentations (monuments, 
tableaux, etc …). Il est donc nécessaire « d’outiller » les élèves afin qu’ils comprennent le 
monde qui les entoure et afin d’éviter ce phénomène d’ « inculture ». 
 
4.1.15 Dispenses lors des fêtes de Noël 
Question 15 : 
Est-ce que tu as déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël ? 
 
 
 
 
 
 
 
D’après ce graphique, nous constatons qu’aucun enseignant n’a été confronté à la dispense 
d’un élève en période de Noël. Toutefois, certains d’entre eux (E1, E3, E6) ont vécu des 
situations « problématiques » avec des élèves Témoins de Jéhovah qui ne souhaitaient pas 
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fêter Noël. En effet, les Témoins de Jéhovah ne fêtent pas les anniversaires, et par conséquent, 
ils ne fêtent pas Noël (naissance de Jésus). 
 
Comme nous avons pu le constater lors de notre analyse de la question 4, les élèves ne 
souhaitant pas aborder l’aspect religieux de la leçon, peuvent s’occuper à d’autres activités 
durant la période concernée. Deux enseignants (E1, E6) ont proposé certaines adaptations lors 
des activités en période de Noël, comme par exemple, une carte sans connotation religieuse 
ou alors, l’élève en question, n’emballait pas son bricolage. De ce fait, les pratiques des 
enseignants interrogés respectent les recommandations du rapport du GT interservices 
religions :  
 
« Il y a lieu de refuser d’accorder des dispenses générales pour la 
période précédant la fête de Noël (ou de Pâques). En effet, compte 
tenu du fait qu’un cours ou une leçon – excepté l’histoire biblique – 
ne comporte que très exceptionnellement un caractère religieux 
allant au-delà d’une simple évocation dictée par des motifs 
principalement culturels (tels la répétition de chants de Noël 
traditionnels), on ne saurait dire que l’école prépare ou célèbre des 
fêtes religieuses » (Fawer Caputo, Gutmann-Mastelli, Pache, 2010).  
 
Finalement, comme le mentionne E8 dans sa réponse à la question 16, « On ne fait pas que ça, 
on fait aussi les maths ». Cette remarque revient à dire qu’il ne serait pas pertinent d’exclure 
un élève durant la période précédant Noël. De plus, comme le dit E4 (toujours en réponse à la 
question 16), les élèves « sont beaucoup moins endoctrinés dans le fait d’avoir une fois 
l’histoire de Noël qu’on leur raconte et puis de chanter deux, trois chansons que tout ce qu’ils 
regardent sans problème à la télé ». Nous pensons donc qu’il a voulu mettre en avant le fait 
que les enfants sont déjà très souvent confrontés à la fête de Noël à l’extérieur de l’école 
(magasins, télévision, etc…). Ainsi, il semblerait que pour lui, les contenus abordés en classe 
en période de Noël, ne justifient pas l’absence d’un élève. 
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4.1.16 Refus d’accord de dispenses lors de la période précédant Noël 
Question 16 : 
Est-ce que tu connais la directive qui provient du Département de la Formation et de la 
Jeunesse qui spécifie qu’on peut refuser d’accorder des dispenses pendant la période 
précédant Noël ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il apparaît clairement que très peu d’enseignants ont connaissance de cette directive. Ceci est 
très probablement dû au fait que cette dernière est adressée aux directeurs d’établissement, à 
qui incombe la tâche d’accepter ou de refuser de telles dispenses.  
 
Nous avons souhaité poser cette question aux enseignants, d’une part pour savoir si ces 
derniers ont connaissance de cette directive, et d’autre part pour sensibiliser les enseignants à 
ce type de dispense. De cette manière, ils peuvent éventuellement informer les parents de ce 
qu’ils feront durant la période précédant Noël, en leur démontrant qu’il n’y a pas que des 
activités en lien avec Noël, mais aussi des contenus d’apprentissage, comme le français, les 
mathématiques, etc…  
E10 a d’ailleurs mis en avant la possibilité de communiquer avec les parents, de leur 
expliquer les activités faites en classe afin d’apaiser certaines de leurs craintes. 
 
Cette question étant assez proche de la précédente (question 15), certains enseignants (E2, E3, 
E10) ont relevé la possibilité d’adapter ou de différencier leur enseignement durant la période 
précédant Noël. D’autres (E3, E8) ont également mis en évidence qu’il n’est pas possible de 
manquer les branches principales.  
 
En conclusion, nous pouvons remarquer de la part des enseignants, une certaine volonté de 
s’adapter aux différentes cultures de leur classe et de ce fait, d’adapter leur enseignement. 
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Nous avons donc constaté que ces derniers souhaitaient que cette période précédant Noël 
n’exclue pas les élèves de leur classe. 
 
4.1.17 Signification de Noël pour les enseignants 
Question 17 
Est-ce que pour toi Noël a une signification plutôt religieuse, culturelle, et/ou commerciale ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
Globalement, nous remarquons que dans la majorité des cas, les trois aspects reviennent de 
manière récurrente et relativement équivalente. Le côté culturel est souvent associé par les 
enseignants à leur propre vécu et à l’aspect affectif et familial de cette fête (E2, E3, E4, E5, 
E6, E8, E10). De plus, certains relèvent la nécessité pour les élèves de connaître et de 
comprendre notre calendrier, ainsi que la culture du pays dans lequel ils vivent (E6, E9).  
 
L’aspect religieux, quant à lui, est plutôt axé sur les pratiques familiales des enseignants, et 
ceux-ci relèvent cet aspect même s’ils ne sont pas très pratiquants (E3, E10). On constate que 
même si ce côté religieux apparaît chez la majorité des enseignants, ceux-ci n’y accordent pas 
autant d’importance qu’aux aspects culturel et commercial.  
 
L’aspect commercial est considéré pratiquement par tous les enseignants, comme trop présent. 
L’un d’eux (E3) relève d’ailleurs le fait que « les significations premières sont noyées » par 
les cadeaux et les étalages des magasins. Et comme le soulèvent E2 et E7, il est difficile 
d’échapper à cet aspect de Noël. 
 
Pour finir, nous pouvons constater que les aspects commercial et religieux, même si selon 
nous, devraient très peu apparaître dans notre enseignement, sont relativement présents, et 
ceci indépendamment de la volonté de l’enseignant (E1). Il nous est donc difficile d’éviter ces 
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différents aspects, du fait que notre société occidentale en est imprégnée, mais nous pouvons 
par contre en maîtriser les effets dans le cadre de la classe. 
 
4.1.18 Hanouka et l’Aïd-el-Fitr 
Question 18 
Est-ce que tu serais prêt(e) à parler de Hanouka et de l’Aïd-el-Fitr ? 
 
 
 
 
 
 
 
Pour les enseignants ayant répondu positivement et ayant justifié leur réponse :  
 
 
 
 
 
 
 
Nous constatons à nouveau une ouverture et une connaissance sur les autres religions de la 
part des enseignants. En effet, lorsque nous avons cité ces deux fêtes, aucun d’entre eux ne 
nous en a demandé la signification et à quelle religion elle était attachée. Nous pouvons donc 
supposer que ces fêtes sont connues des enseignants interrogés. Toutefois, E2 relève la 
nécessité de se renseigner sur le sujet afin d’avoir une base correcte à transmettre aux élèves. 
Ce besoin ainsi exprimé apparaît également dans la question 1 où les enseignants relèvent un 
relatif manque de connaissances face à certains contenus qu’il serait nécessaire de combler 
par exemple par une formation, ou encore par la mise à disposition de matériel pédagogique. 
Le dossier « Fêtes sans frontières » nous semble justement compléter les connaissances des 
enseignants au sujet de différentes fêtes et pratiques. Comme nous les avons sensibilisés à ce 
nouveau matériel pédagogique, nous pensons que ces derniers seront peut-être plus enclins à 
parler de ces deux fêtes (Hanouka et l’Aïd-el-Fitr). 
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 Etant donné que notre question était relativement « fermée », les enseignants ont pour 
certains répondu par l’affirmative ou par la négative. Nous avons choisi, dans notre deuxième 
graphique, de relever les justifications aux réponses que nous avons pu obtenir. C’est donc 
pour cette raison que le nombre de réponses justifiées est inférieur au nombre d’enseignants. 
 
Il apparaît assez clairement que ces deux fêtes seraient abordées en classe dans le cas où 
certains élèves seraient concernés (élève qui en parle en classe, élève de la religion concernée 
présent en classe, proximité géographique de la religion) (E1, E3, E5, E7). 
Cependant, un enseignant (E8) mentionne le fait que Hanouka et l’Aïd-el-Fitr sont des fêtes 
faisant partie des trois religions monothéistes et qu’ainsi il est légitime de les aborder. 
 
Dans notre introduction, nous avons exprimé le souhait de savoir si les enseignants se 
contentent de parler de la fête ou s’ils intègrent des activités plus concrètes. E4 est l’unique 
enseignant qui a relevé une activité faite dans le cadre de la rupture du Jeûne du Ramadan : 
manger des dattes. 
 
Finalement, si nous comparons les résultats de cette question avec les résultats de la question 
8, nous constatons que l’intégration des différentes religions au sein des contenus 
d’enseignement de la classe, dépend de la diversité religieuse de cette dernière et de la 
demande faite par les élèves d’aborder tel ou tel aspect d’une religion.  
 
4.1.19 Réticence des parents face à l’enseignement du fait religieux / de l’histoire 
biblique 
Question 19 
Est-ce que tu as déjà été confronté(e) à des parents réticents à l’enseignement du fait 
religieux / histoire biblique ou à tes activités en période de Noël ? 
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Tout d’abord, la formulation de notre question mériterait un changement au niveau du terme 
« réticents ». En effet, lors de l’analyse de nos résultats, il est très vite apparu que les parents 
n’étaient pas particulièrement réticents, mais qu’ils avaient plutôt des questions vis-à-vis des 
contenus d’enseignement. C’est donc pour cette raison que nous avons choisi de recenser dans 
le graphique ci-dessus, le nombre d’enseignants confrontés à de tels questionnements de la 
part des parents.  
 
Nous avons constaté que la réponse de certains des enseignants (E3, E10) était d’anticiper le 
questionnement des parents en leur présentant et / ou en leur expliquant, durant les réunions 
de début d’année, ce qui allait être fait en classe lors des heures d’histoire biblique – culture 
religieuse. Par exemple, en leur présentant les brochures utilisées à cet effet.  
Certains enseignants (E4, E7, E8) cherchent à privilégier le dialogue avec les parents lorsque 
ceux-ci font une demande spontanée d’éclaircissements ou de compléments d’information, 
tout en utilisant parfois comme appui, le contenu de la brochure d’histoire biblique utilisée en 
classe. Dans un des cas (E4), nous avons à nouveau remarqué que l’appellation « Histoire 
biblique » pouvait être sujette à certaines ambiguïtés. En effet, lors de la question 4, E8 
précisait qu’une dispense avait été demandée à cause de cette appellation. 
 
La source principale de ces réticences a par conséquent trait à une méconnaissance des 
contenus d’enseignement de cette branche et à certaines ambiguïtés dans son appellation. Il 
est donc judicieux d’informer les parents le plus vite possible quant aux contenus et aux 
objectifs de la branche. De plus, E9 précise qu’il demande toujours aux parents en début 
d’année, si cela leur pose problème si Noël est fêté (ou du moins abordé) en classe. 
Le mot d’ordre afin « d’éviter » trop de réticences et de questionnements de la part des 
parents serait, d’après notre analyse, d’anticiper ces derniers en dialoguant le plus possible 
avec eux. 
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4.1.20 Demandes particulières en lien avec la religion 
Question 20 
Est-ce que tu as déjà eu des demandes particulières en lien avec la religion qui pouvaient 
interférer avec l’école ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Contrairement aux croyances relativement répandues, on remarque que la religion n’interfère 
que très peu sur l’école. En effet, dans les entretiens que nous avons menés, peu d’enseignants 
ont rencontré des demandes particulières en lien avec la religion. Par contre, on remarque une 
volonté chez certains parents de s’expliquer quant aux « conséquences » éventuelles de leurs 
pratiques religieuses sur les apprentissages de leur enfant (E6). Dans ce cas-là, c’est donc le 
parent qui ouvre le dialogue avec l’enseignant. En parallèle avec la question 19, nous faisons 
l’hypothèse qu’en privilégiant le dialogue, l’enseignant pourrait amener le parent à en faire de 
même. Ceci permettrait à l’enfant d’évoluer dans un climat plus serein et sans ambiguïtés.  
 
Comme nous l’avons évoqué dans l’introduction de notre mémoire, il apparaît important de 
privilégier le dialogue afin de favoriser la construction de rapports de confiance entre 
l’enseignant et les parents et ainsi permettre d’augmenter les chances de réussite de l’élève et 
son intégration.  
 
Finalement, nous nous sommes aperçues suite aux réponses des enseignants, que la 
connaissance des différentes religions de la classe, permettait d’éviter certains désaccords 
entre l’école et les familles. 
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4.2 Synthèse générale de l’analyse 
 
Nous souhaitons commencer cette synthèse en abordant quelques points et critiques de nos 
entretiens. En effet, certaines de nos questions manquaient parfois de précision et les termes 
utilisés n’étaient pas forcément adéquats. Il se pouvait également que nos questions ne soient 
pas assez ciblées, et de ce fait les réponses apparaissaient à d’autres moments de l’entretien, 
qu’au moment souhaité.  
 
Nous avons comme regret, de ne pas avoir posé de questions à propos du Père Noël et de ses 
origines. Plusieurs enseignants en ont parlé et beaucoup de choses en sont ressorties. Et nous 
avons notamment remarqué que c’était l’aspect commercial du Père Noël qui ressortait (E4, 
question 13 : « Achète-moi à tire-larigot ») et qu’il était parfois lié à Coca-Cola (E9, question 
9). 
 
Lors de l’analyse de ces entretiens, plusieurs points nous ont interpellées. Le premier point 
concerne les éventuelles différences entre les établissements du fait de leur localisation (zones 
urbaine et rurale). En effet, nous pensions à tort qu’il y aurait des différences dans les 
pratiques des enseignants lors de la période précédant Noël, en fonction de cette variable. Ces 
entretiens nous ont donc permis d’infirmer cette hypothèse et de nous rendre compte que les 
pratiques des enseignants semblent souvent être en lien avec le vécu de chacun d’entre eux 
(famille, …) et avec l’aspect affectif que ces derniers porte à cette fête. La majorité des 
enseignants évoquent souvent cet aspect de partage et de chaleur qu’il y a à Noël et selon 
nous, ils souhaitent donc également vivre ceci avec leurs élèves. De plus, ils relèvent aussi 
l’attachement des enfants à cette fête, ce qui constitue donc pour eux un argument en faveur 
d’activités en lien avec cette dernière. 
En ce qui concerne l’interculturalité, nous avons souvent constaté que les pratiques des 
enseignants dépendent également des demandes provenant des élèves et de la composition 
culturelle et religieuse de la classe. Cependant, nous pensons que cette position « attentiste » 
n’a pas lieu d’être étant donné que les moyens d’enseignement d’Enbiro permettent 
d’apprendre à connaître l’autre en abordant les trois religions monothéistes et ceci même s’il 
n’y a pas d’élèves d’autres religions dans la classe. Toutefois, depuis l’édition de ces 
brochures, les pratiques des enseignants ont changé, puisque ces dernières prennent en compte 
la multiculturalité des classes. Et selon les propos des enseignants que nous avons relevés, il 
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nous semble que l’ouverture à différentes religions de ces moyens d’enseignement, explique 
peut-être la quasi absence de problèmes et / ou de réticences face à cette branche. Certains 
enseignants ont évoqué leur « méconnaissance », ou du moins leurs connaissances 
approximatives des autres religions, ce qui peut constituer pour eux un obstacle dans les 
activités menées en classe et ayant lien avec ces autres religions. Nous avons également 
constaté que l’interprétation personnelle et l’intérêt des enseignants influent sur leurs 
pratiques. 
Finalement, nous nous apercevons que la politique d’intégration des deux types 
d’établissements étudiés permet d’éviter ou du moins d’atténuer tout conflit entre l’école et la 
famille. 
En conclusion, le dialogue entre parents et enseignants semble être un moyen relativement 
efficace, selon les entretiens menés, afin de permettre à l’enfant de s’intégrer dans le milieu 
scolaire sans qu’il y ait à l’exclure de certaines branches ou activités. En effet, il apparaît chez 
les enseignants une volonté d’anticiper et d’informer les parents de leurs pratiques et de leurs 
visées. 
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5. Conclusion du mémoire 
 
L’objectif de ce mémoire était d’identifier les pratiques des enseignants en période de Noël. 
En effet, nous avons cherché à connaître leurs représentations (signification et origine) des 
symboles de cette fête, afin de voir dans quelle mesure celles-ci influençaient leurs pratiques. 
De plus, nous souhaitions savoir si la composition culturelle et religieuse de leur classe avait 
une influence sur leur enseignement (intégration d’autres fêtes religieuses, pratiques en 
période de Noël, etc).  
 
En outre, ce mémoire constitue un outil pour les enseignants qui souhaiteraient approfondir 
leurs connaissances sur les origines et la signification des symboles de Noël. Nous y avons 
également intégré le cadre ainsi que toutes les dispositions légales en lien avec la religion, 
afin de permettre aux enseignants de s’y référer en cas de désaccord avec les parents, par 
exemple. Nous avons également abordé les concepts de multiculturalité et d’interculturalité, 
afin d’identifier, si dans les pratiques des enseignants apparaissaient uniquement le concept de 
multiculturalité (constat de la pluralité religieuse et culturelle de la classe), ou si ces derniers 
manifestaient une volonté d’interculturalité. 
 
De plus, il convient de préciser les limites de notre analyse. En effet,  le nombre d’enseignants 
interrogés (10) nous permet difficilement d’être exhaustives quant aux profils des enseignants 
vaudois. Nous ne pouvons donc pas prétendre arriver à une généralisation de ce que sont les 
pratiques des enseignants dans le canton de Vaud. Cependant, cette limite dans le nombre des 
enseignants interrogés, nous a permis de poser des questions ouvertes qui ont suscité des 
réponses détaillées de la part de ces derniers, et donc par la suite, ceci nous a permis 
d’effectuer une analyse plus précise et la moins subjective possible. 
 
Il convient aussi de préciser une autre limite ayant trait au sexe, à l’âge et aux religions des 
personnes interrogées. En effet, nous avons eu l’occasion d’interroger un seul homme sur tous 
les entretiens, et, dans les personnes interviewées, nous retrouvons souvent les mêmes 
tranches d’âge (trentaine et cinquantaine). Et malheureusement, les confessions religieuses 
des enseignants se limitaient la plupart du temps au christianisme. 
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Finalement, en guise de prolongement, nous pourrions partir des représentations des élèves, 
en leur demandant de dessiner sur une feuille comportant plusieurs cases, tout ce qui leur fait 
penser ou leur rappelle Noël. Ces différentes cases nous permettraient de voir le maximum de 
symboles. Par la suite nous pourrions faire un recensement de ces derniers afin d’identifier les 
éléments qui ressortent le plus et la présence ou non de symboles religieux. Il serait 
intéressant, ensuite, de comparer ceci avec les pratiques des enseignants. Afin d’avoir un 
échantillon pertinent des représentations des élèves, il serait nécessaire de leur demander 
également d’écrire ce que représente Noël pour eux. En effet, le dessin ne permet pas de faire 
« ressortir » certaines émotions et sentiments. 
Dans le cadre d’un autre mémoire, il serait donc intéressant de travailler de manière plus 
approfondie sur les représentations des enfants. De plus, nous pourrions envisager également 
une recherche sur la formation des enseignants et la nécessité d’approfondir les 
représentations des étudiants afin de leur faire prendre conscience de ces dernières et des 
influences qu’elles peuvent avoir sur leurs pratiques. 
 
En conclusion, ce mémoire nous a permis de constater que l’intérêt et l’affection que l’on 
porte à cette fête se sont retrouvés chez la plupart des enseignants, et que par conséquent, cela 
influençait en partie leurs pratiques. Toutefois, cette recherche nous a permis de prendre du 
recul par rapport aux activités ayant trait à la fête de Noël et aux significations que peuvent 
cacher certaines pratiques. Nous avons également adopté un esprit plus critique quant aux 
idées reçues sur la localisation géographique, et par conséquent la composition des 
établissements. En effet, le fait qu’un établissement soit situé en zone urbaine ou en zone 
rurale, ne constitue pas un argument suffisant pour conclure que l’un est multiculturel au 
niveau religieux et l’autre pas. Et, contrairement à Martin et Nihil (2009) qui ont également 
effectué une recherche sur Noël dans le cadre de leur mémoire, nous ne sommes pas en 
mesure d’affirmer comme elles que  « dans certains milieux multiculturels, la période de Noël 
est plus propice à des demandes particulières de la part des parents ». Cependant, nous avons 
pu constaté, comme elles, que les pratiques des enseignants en période de Noël dépendent 
souvent de leur vécu, leurs valeurs et leurs intérêts personnels. En effet, l’aspect affectif de 
cette fête a été évoqué à de nombreuses reprises dans les interviews, et ceci indépendamment 
de la composition religieuse de la classe de l’enseignant interrogé. 
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Finalement, nos différentes constatations nous ont donc confortées dans notre souhait 
d’intégrer au maximum l’interculturalité dans nos classes, et, de ce fait, favoriser cette 
rencontre avec l’autre qui permet d’avoir un retour sur ses propres pratiques et sur soi-même. 
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I. Extraits de la Bible en lien avec le cadre théorique 
 
Nouveau Testament, Luc, Chapitre 2, versets 1 – 20  
1 Or, il advint, en ces jours-là, que parut un édit de César Auguste, ordonnant le 
recensement de tout le monde habité.2  Ce recensement, le premier, eut lieu pendant 
que Quirinius était gouverneur de Syrie.3  Et tous allaient se faire recenser, chacun 
dans sa ville.4  Joseph aussi monta de Galilée, de la ville de Nazareth, en Judée, à la 
ville de David, qui s'appelle Bethléem, - parce qu'il était de la maison et de la lignée de 
David --5  afin de se faire recenser avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte.6  Or il 
advint, comme ils étaient là, que les jours furent accomplis où elle devait enfanter.7  
Elle enfanta son fils premier-né, l'enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, 
parce qu'ils manquaient de place dans la salle.8  Il y avait dans la même région des 
bergers qui vivaient aux champs et gardaient leurs troupeaux durant les veilles de la 
nuit.9  L'Ange du Seigneur se tint près d'eux et la gloire du Seigneur les enveloppa de 
sa clarté ; et ils furent saisis d'une grande crainte.10  Mais l'ange leur dit : "Soyez sans 
crainte, car voici que je vous annonce une grande joie, qui sera celle de tout le peuple 
:11  aujourd'hui vous est né un Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de 
David.12  Et ceci vous servira de signe : vous trouverez un nouveau-né enveloppé de 
langes et couché dans une crèche."13  Et soudain se joignit à l'ange une troupe 
nombreuse de l'armée céleste, qui louait Dieu, en disant :14  "Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux et sur la terre paix aux hommes objets de sa complaisance ! "15  Et il advint, 
quand les anges les eurent quittés pour le ciel, que les bergers se dirent entre eux : 
"Allons jusqu'à Bethléem et voyons ce qui est arrivé et que le Seigneur nous a fait 
connaître."16  Ils vinrent donc en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le nouveau-né 
couché dans la crèche.17  Ayant vu, ils firent connaître ce qui leur avait été dit de cet 
enfant ;18  et tous ceux qui les entendirent furent étonnés de ce que leur disaient les 
bergers.19  Quant à Marie, elle conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en 
son coeur.20  Puis les bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant Dieu pour tout ce 
qu'ils avaient entendu et vu, suivant ce qui leur avait été annoncé. 
 
Nouveau Testament, Matthieu Chapitre 2, versets 1 -  12 
1 Jésus étant né à Bethléem de Judée, au temps du roi Hérode, voici que des mages 
venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem2  en disant : "Où est le roi des Juifs qui vient de 
naître ? Nous avons vu, en effet, son astre à son lever et sommes venus lui rendre 
hommage."3  L'ayant appris, le roi Hérode s'émut, et tout Jérusalem avec lui.4  Il 
assembla tous les grands prêtres avec les scribes du peuple, et il s'enquérait auprès 
d'eux du lieu où devait naître le Christ.5  "A Bethléem de Judée, lui dirent-ils ; ainsi, en 
effet, est-il écrit par le prophète :6  Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n'es nullement le 
moindre des clans de Juda ; car de toi sortira un chef qui sera pasteur de mon peuple 
Israël."7  Alors Hérode manda secrètement les mages, se fit préciser par eux le temps 
de l'apparition de l'astre,8  et les envoya à Bethléem en disant : "Allez vous renseigner 
exactement sur l'enfant ; et quand vous l'aurez trouvé, avisez-moi, afin que j'aille, moi 
aussi, lui rendre hommage."9  Sur ces paroles du roi, ils se mirent en route ; et voici 
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que l'astre, qu'ils avaient vu à son lever, les précédait jusqu'à ce qu'il vînt s'arrêter au-
dessus de l'endroit où était l'enfant.10  A la vue de l'astre ils se réjouirent d'une très 
grande joie.11  Entrant alors dans le logis, ils virent l'enfant avec Marie sa mère, et, se 
prosternant, ils lui rendirent hommage ; puis, ouvrant leurs cassettes, ils lui offrirent en 
présents de l'or, de l'encens et de la myrrhe.12  Après quoi, avertis en songe de ne point 
retourner chez Hérode, ils prirent une autre route pour rentrer dans leur pays. 
2 Tirés de : http://bibleos.free.fr/php/lecture.php5 
 
 
Evangiles apocryphes, CHAPITRE XIV  
Or, deux jours après la naissance du Seigneur, Marie quitta la grotte, entra dans une étable et 
déposa l'enfant dans une crèche, et le boeuf et l'âne, fléchissant les genoux, adorèrent celui-ci. 
Alors furent accomplies les paroles du prophète Isaïe disant: "Le boeuf a connu son 
propriétaire, et l'âne, la crèche de son maître" (Is 1.3), et ces animaux, tout en l'entourant, 
l'adoraient sans cesse. Alors furent accomplies les paroles du prophète Habaquq disant: "Tu te 
manifesteras au milieu de deux animaux." (Hab 3.2) Et Joseph et Marie, avec l'enfant 
demeurèrent au même endroit pendant trois jours. 
Tiré de : http://seigneurjesus.free.fr/evangilepseudomatthieu.htm 
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II. Copie de la Directive de la Formation et de la Jeunesse 
concernant l’octroi de dispenses en période de fête 
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III. Questionnaire aux enseignants 
 
Âge : 
Confession : 
Sexe : 
 -­‐ Quand avez-vous terminé votre formation d’enseignant(e) ? -­‐ Où ? dans quel canton et quelle type d’école ? 
 
Formation de l’enseignant(e)  
 
1.) Avez-vous suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux ou à la 
didactique de l’histoire biblique ? 
Si oui, est-ce dans une formation générale (HEP, Ecole Normale) en spécialisation (maître de 
discipline spéciale)? 
 
 
Enseignement du fait religieux 
 2.)	  Sur	  une	  semaine,	  combien	  de	  temps	  accordez-­‐vous	  à	  l’enseignement	  du	  fait	  religieux?	  Si	  non,	  quelles	  en	  sont	  les	  raisons	  et	  que	  faites-­‐vous	  à	  la	  place	  ?	  	  	  3.)	  Est-­‐ce	  qu’il	  vous	  arrive	  de	  supprimer	   l’heure	  d’histoire	  biblique	  /	  enseignement	  du	  fait	  religieux	  ?	  Et	  pourquoi	  ?	  
 
4.) Avez-vous déjà eu des  élèves dispensés de l’enseignement de l’histoire biblique et   
culture religieuse ? Si oui, connaissez-vous les raisons de cette dispense? 
 
5.) Selon vous, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux / de 
l’histoire biblique pour les élèves ? 
 
6.) Connaissez-vous le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » édité par 
ENBIRO ? Si oui, quelles fêtes avez-vous abordé à l’aide de ce dossier ? Ou pensez-vous 
l’utiliser ? 
 
 
Interculturalité 
 7.)	  Connaissez-­‐vous	  les	  différentes	  religions	  de	  votre	  classe	  ?	  Quelles	  sont-­‐elles	  ?	  	  	  8.)	  Dans	   le	   cas	   où	  plusieurs	   religions	   sont	   représentées	   en	   classe,	   	   prévoyez-­‐vous	  des	  moments	   d’échange	   permettant	   de	   comparer	   les	   différentes	   pratiques	   (ex	  :	   différents	  calendriers,	  nourriture)	  ?	  	  9.)	  Pour	  vous,	  Noël	  a-­‐t-­‐il	  sa	  place	  dans	  une	  classe	  multiculturelle	  ?	  Pourquoi	  ?	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Noël 
 10.)	  Que	   faites-­‐vous	  pendant	   la	  période	  de	  Noël	  en	  classe	  ?	   	  En	  fonction	  de	   la	  réponse	  :	  connaissez-­‐vous	  l’origine	  /	  la	  signification	  de	  ce(s)	  symbole(s)	  de	  Noël	  ?	  	  11.)	  Connaissez-­‐vous	  la	  signification	  de	  chacun	  de	  ces	  symboles	  (calendrier	  de	   l’Avent,	  sapin	  de	  Noël,	  crèche)	  ?	  	  12.)	  Selon	  les	  réponses,	  demander	  :	  Parmi	  ces	  activités	  en	  lien	  avec	  Noël,	  lesquelles	  seriez-­‐vous	  prêt(e)	  à	  mener	  en	  classe	  et	  pourquoi	  ?	  -­‐ sapin	  de	  Noël	  -­‐ crèche	  -­‐ calendrier	  de	  l’Avent	  	  13.)	   Parmi	   les	   chansons	   suivantes,	   lesquelles	   serais-­‐tu	   prêt(e)	   à	  mener	   en	   classe)	  ?	   Et	  pourquoi	  ?	  -­‐ «	  Noël	  Blanc	  »,	  «	  Douce	  Nuit	  »,	  «	  Minuit	  Chrétien	  »,	  «	  Petit	  Papa	  Noël	  »	  et	  «	  Vive	  le	  vent	  »	  	  	  	  14.)	  Allez-­‐vous	  parler	  des	  origines	  de	   la	   fête	  de	  Noël	  et	  donc,	  de	   la	  naissance	  de	   Jésus	  avec	  les	  élèves	  ?	  	  15.)	  Avez-­‐vous	  déjà	  eu	  des	  demandes	  de	  dispense	   lors	  des	   fêtes	  de	  Noël	  ?	  Quelle	  a	  été	  votre	  réaction	  ?	  	  16.)	   Connaissez-­‐vous	   la	   directive	   provenant	   du	   Département	   de	   la	   formation	   et	   de	   la	  jeunesse	   	   qui	   spécifie	   que	   nous	   pouvons	   refuser	   d’accorder	   des	   dispenses	   pour	   la	  période	  précédant	  la	  fête	  de	  Noël	  ?	  	  
Si	  oui	  :	  Avez-­‐vous	  déjà	  eu	  de	  telles	  demandes	  ?	  	  
Si	  non	  :	  accepteriez-­‐vous	  ou	  non	  d’accorder	  cette	  dispense	  et	  pourquoi	  ?	  
(copie	  pour	  la	  montrer	  à	  l’enseignant(e))	  	  17.)Noël	  a-­‐t-­‐il	  pour	  vous	  une	  signification	  plutôt	  religieuse,	  culturelle	  ou	  commerciale	  ?	  Et	  pourquoi	  ?	  	  18.)	  Seriez-­‐vous	  prêt(e)	  à	  parler	  de	  Hanouka	  et	  de	  l’Aïd-­‐el	  Fitr	  (rupture	  du	  Ramadan)?	  	   	  
 
Parents 
 19.)	  Avez-­‐vous	  déjà	  été	  confrontés	  à	  des	  parents	  réticents	  à	  l’enseignement	  de	  l’histoire	  biblique	  et/ou	  à	  vos	  activités	  en	  période	  de	  Noël	  ?	  	  20.)	   Avez-­‐vous	   déjà	   reçu	   des	   demandes	   particulières	   en	   lien	   avec	   la	   religion	   et	   qui	  pouvaient	  interférer	  avec	  l’école	  ?	  Quelle	  a	  été	  votre	  réaction	  ?	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IV. Chants proposés aux enseignants 
 
Noël Blanc 
 
(Paroles : Francis Blanche / Musique : I. Berlin) 
 
Oh ! quand j'entends chanter Noël 
J'aime revoir mes joies d'enfant 
Le sapin scintillant, la neige d'argent 
Noël mon beau rêve blanc 
 
Oh ! quand j'entends sonner au ciel 
L'heure où le bon vieillard descend 
Je revois tes yeux clairs, Maman 
Et je songe à d'autres Noëls blancs 
 
La nuit est pleine de chants joyeux 
Le bois craque dans le feu 
La table est déjà garnie 
Tout est prêt pour mes amis 
Et j'attends l'heure où ils vont venir 
En écoutant tous mes souvenirs 
 
Oh ! quand j'entends chanter Noël 
J'aime revoir mes joies d'enfant 
Le sapin scintillant, la neige d'argent 
Noël mon beau rêve blanc 
 
Oh ! quand j'entends sonner au ciel 
L'heure où le bon vieillard descend 
Je revois tes yeux clairs, Maman 
Et je songe à d'autres Noëls blancs 
Je revois tes yeux clairs, Maman 
Et je songe à d'autres Noëls blancs 
 
Tiré de : http://lyricsplayground.com/alpha/songs/xmas/noelblanc.shtml 
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Douce Nuit, Sainte Nuit 
 
Douce nuit, sainte nuit ! 
Dans les cieux ! L'astre luit. 
Le mystère annoncé s'accomplit 
Cet enfant sur la paille endormi, 
C'est l'amour infini ! [x2] 
 
Saint enfant, doux agneau ! 
Qu'il est grand ! Qu'il est beau ! 
Entendez résonner les pipeaux 
Des bergers conduisant leurs troupeaux 
Vers son humble berceau ! [x2] 
 
C'est vers nous qu'il accourt, 
En un don sans retour ! 
De ce monde ignorant de l'amour, 
Où commence aujourd'hui son séjour, 
Qu'il soit Roi pour toujours ! [x2] 
 
Quel accueil pour un Roi ! 
Point d'abri, point de toit ! 
Dans sa crèche il grelotte de froid 
O pécheur, sans attendre la croix, 
Jésus souffre pour toi ! [x2] 
 
Paix à tous ! Gloire au ciel ! 
Gloire au sein maternel, 
Qui pour nous, en ce jour de Noël, 
Enfanta le Sauveur éternel, 
Qu'attendait Israël ! [x2] 
 
Tiré de : http://www.france-jeunes.net/paroles-chants.de.noel-douce.nuit.sainte.nuit-4481.htm 
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Minuit chrétien 
 
Minuit ! Chrétiens, c'est l'heure solennelle 
Où l'homme Dieu descendit jusqu'à nous, 
Pour effacer la tache originelle 
Et de son père arrêter le courroux : 
Le monde entier tressaille d'espérance 
A cette nuit qui lui donne un sauveur 
Peuple, à genoux attends ta délivrance, 
Noël ! Noël ! Voici le Rédempteur ! 
Noël ! Noël ! Voici le Rédempteur ! 
 
De notre foi que la lumière ardente 
Nous guide tous au berceau de l'enfant 
Comme autrefois, une étoile brillante 
Y conduisit les chefs de l'Orient 
Le Roi des Rois naît dans une humble crèche, 
Puissants du jour fiers de votre grandeur, 
A votre orgueil c'est de là qu'un Dieu prêche, 
Courbez vos fronts devant le Rédempteur ! 
Courbez vos fronts devant le Rédempteur ! 
 
Le Rédempteur a brisé toute entrave, 
La terre est libre et le ciel est ouvert 
Il voit un frère où n'était qu'un esclave 
L'amour unit ceux qu'enchaînait le fer, 
Qui lui dira notre reconnaissance ? 
C'est pour nous tous qu'il naît, qu'il souffre et meurt : 
Peuple, debout ! Chante ta délivrance, 
Noël ! Noël ! Chantons le Rédempteur ! 
Noël ! Noël ! Chantons le Rédempteur ! 
 
Tiré de : http://www.france-jeunes.net/paroles-chants.de.noel-minuit.chretien-20503.htm 
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Petit Papa Noël 
 
C'est la belle nuit de Noel 
La neige étend son manteau blanc 
Et les yeux levés vers le ciel 
A genoux, les petits enfants 
Avant de fermer les paupières 
Font une dernière prière. 
 
[Refrain:] 
Petit papa Noel 
Quand tu descendras du ciel 
Avec des jouets par milliers 
N'oublie pas mon petit soulier. 
Mais avant de partir 
Il faudra bien te couvrir 
Dehors tu vas avoir si froid 
C'est un peu a cause de moi. 
[ Lyrics from: http://www.lyricsmode.com/lyrics/c/christmas_songs/petit_papa_noel.html ] 
Il me tarde que le jour se lève 
Pour voir si tu m'as apporte 
Tous les beaux joujoux que je vois en rêve 
Et que je t'ai commandes. 
 
[Refrain:] 
 
Le marchand de sable est passe 
Les enfants vont faire dodo 
Et tu vas pouvoir commencer 
Avec ta hotte sur le dos 
Au son des cloches des églises 
Ta distribution de surprises. 
 
Le marchand de sable est passe 
Les enfants vont faire dodo 
Et tu vas pouvoir commencer 
Avec ta hotte sur le dos 
Au son des cloches des églises 
Ta distribution de surprises. 
 
Et quand tu seras sur ton beau nuage 
Viens d'abord sur notre maison 
Je n'ai pas été tous les jours très sage 
Mais j'en demande pardon. 
 
[Refrain] 
Tiré de : http://www.lyricsmode.com/lyrics/c/christmas_songs/petit_papa_noel.html 
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Vive le vent 
 
Oh vive le vent, vive le vent, vive le vent d'hiver 
Boules de neige et jour de l'an et bonne année grand-mère 
 
Sur le long chemin tout blanc de neige blanche 
Un vieux monsieur s'avance avec sa canne dans la main 
Et tout là-haut le vent qui siffle dans les branches 
Lui souffle la romance qu'il chantait petit enfant 
 
Oh vive le vent, vive le vent, vive le vent d'hiver 
Qui s'en va sifflant soufflant dans les grands sapins verts 
Oh vive le temps, vive le temps, vive le temps d'hiver 
Boules de neige et jour de l'an et bonne année grand-mère 
 
Joyeux, joyeux Noël aux mille bougies 
Qu'enchantent vers le ciel les cloches de la nuit 
Oh vive le vent, vive le vent, vive le vent d 'hiver 
Qui rapporte aux vieux enfants les souvenirs d'hier 
 
Et le vieux monsieur descend vers le village 
C'est l'heure ou tout est sage et l'ombre danse au coin du feu 
Mais dans chaque maison il flotte un air de fête 
Partout la table est prête et l'on entend cette chanson 
 
Oh vive le vent, vive le vent, vive le vent d'hiver 
Boules de neige et jour de l'an et bonne année grand-mère 
Joyeux joyeux Noël aux mille bougies 
Qu'enchantent vers le ciel les cloches de la nuit 
Oh vive le vent, vive le vent, vive le vent d'hiver 
Boules de neige et jour de l'an 
Et bonne année grand-mère. 
 
Tiré de : http://www.lyricsmania.com/vive_le_vent_lyrics_dalida.html 
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V. Retranscriptions des entretiens 
 
Entretien 1 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E: Est-ce que je peux te demander ta confession? 
 
Enseignante: Oui, je suis protestante. 
 
E: D'accord. Est-ce que je peux te demander ton âge? 
 
Ens: Oui, 53 ans. 
 
E: Heum, quand est-ce que tu as terminé ta formation d'enseignante? En quelle année? 
 
Ens: En 1978. 
 
E: Ok. Et dans quel canton ou quel type d'école? 
 
Ens: Alors j'ai fait les classes de formation pédagogique, CFP, après la maturité au gymnase, 
dans le canton de Vaud, à Lausanne. 
 
E: D'accord. Donc c'est l'École normale? 
 
Ens: Non, c'était une formation parallèle, c'est-à-dire que ben voilà si on était pas encore 
décidés à 16 ans soit on avait l'opportunité de faire le gymnase. 
 
E: D'accord, ok et puis est-ce que tu as suivi une formation à la didactique de l'enseignement 
du fait religieux ou autrement à la didactique de l'histoire biblique? 
 
Ens: mmh, dans le cadre de ma formation? 
 
E: Dans le cadre de ta formation. 
 
Ens: Oui, on avait eu par Enbiro je crois. 
 
E: Tu te souviens de l'intitulé? 
 
Ens: Alors non, c'est trop ancien (rires). 
 
E: Et puis est-ce que après en formation continue tu as suivi des cours justement? 
 
Ens: Après on a eu, euh, des cours pour le nouveau matériel, euh, qui est arrivé il y a de ça 
quelques années maintenant. Bon, c'est plus moi qui enseigne l'histoire biblique, depuis cette 
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année. Mais euh pour le nouveau matériel, avant euh c'était « Jésus à Caphernaüm » en 3ème 
et puis euh « D'Abraham à David » je crois en 4ème et puis maintenant c'est ces deux 
brochures qu'on prendre alternativement en 3-4, alors j'ai suivi une formation pour ça. 
 
E: Et puis, donc c'est plus toi qui enseigne tu m'as dit? 
 
Ens: Non c'est plus moi. 
 
E: Et généralement sur une semaine combien de temps tu accordes à l'enseignement du fait 
religieux? 
 
Ens: Euh, une période maintenant on a plus qu'une période je crois, auparavant c'était deux 
périodes hein, au début que j'enseignais, maintenant c'est une période, ouais. 
 
E: Ok. Et puis est-ce qu'il t'arrive de supprimer l'heure d'histoire biblique ou d'enseignement 
du fait religieux? Ça t'arrive? 
 
Ens: Exceptionnellement parce que je la plaçais euh le vendredi après-midi qui pour moi est 
un moment de détente où on fait le classement après on faisait l'histoire biblique et puis après 
le chant donc euh comme ça le travail purement scolaire était fini donc j'étais sûre qu'on en 
ferait un petit peu. 
 
E: D'accord. Et puis est-ce que tu as déjà eu des élèves dispensés de l'enseignement de 
l'histoire biblique? 
 
Ens: Non c'est jamais arrivé par contre j'ai toujours fait attention enfin on m'avait appris en 
formation qu'il fallait toujours placer l'histoire biblique en début ou bien en fin d'après-midi, 
alors ça je respecte toujours. 
 
E: Ok. Et puis... 
 
Ens: Alors j'ai un élève par contre qui l'année passée, euh qui était témoin de Jéhovah alors 
euh ben oui il suivait alors lui c'était le contraire c'était quand on chantait les chants de Noël 
ben lui il voulait pas le chanter donc j'avais pris des chants où ça parlait pas de religion mais 
plutôt de la neige, du sapin, comme ça. 
 
E: Et, selon toi quels peuvent être les apports de l'enseignement du fait religieux pour les 
élèves? 
 
Ens: Ben c'est une ouverture au monde et puis à l'autre, euh ça apprend la tolérance et puis ça 
apprend euh, ouais qu'il existe d'autres cultures, d'autres façons de vivre, c'est comme ça que 
moi je le perçois en tout cas et puis que j'aime enseigner, de toute façon j'essaye de pas,  que 
ce soit pas connoté religieusement si ce n'est que c'est ou l'histoire du christianisme et puis ce 
qu'il y a de bien dans cette nouvelle méthodologie on présente aussi les religions musulmanes, 
enfin c'est vraiment ouvert. 
 
E: Est-ce que tu connais le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières »? …  Qui est 
aussi édité par Enbiro, qui vient de sortir? 
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Ens: Non alors pas, je sais qu'on a eu travaillé avec les, le calendrier là, le calendrier 
interreligieux euh comme ça mais non. 
 
E: Et puis est-ce que tu penses l'utiliser? 
 
Ens: Alors j'ai vu qu'il y avait un matériel j'en ai parlé à ma collègue qui enseigne l'histoire 
biblique puis elle elle m'a dit qu'elle l'avait. Donc je pense que ça doit être ça. J'ai vu dans... 
où est-ce que j'ai vu ça...? Dans l' « Éducateur » je crois. Ben ouais moi plus je peux avoir de 
matériel, plus je prends, je suis toujours preneuse euh, d'idées, de..., de voilà. 
 
E: Ok. Et puis est-ce que tu connais, alors ça je suis pas certaine que tu puisses connaître, les 
différentes religions de ta classe? C'est, euh, au niveau informel. 
 
Ens: Euh, j'ai des enfants musulmans, un enfant qui doit être juif, euh des enfants protestants 
et catholiques, des enfants qui n'ont pas de religion en tout cas d'après ce qu'ils disent et puis 
euh, j'ai un enfant polonais et un enfant de Macédonie (Macédoine) mais je sais pas eux s'ils 
sont orthodoxes, enfin j'ai pas pu, j'ai pas pu savoir, donc voilà à peu près l'inventaire. 
 
E: Ok. Et puis dans le cas où il y a plusieurs religions présentes dans ta classe est-ce que tu 
prévois des moments d'échange qui permettent de, de comparer les différentes pratiques? 
 
Ens: Alors oui, oui oui toujours quand il y a Pâques ou ou euh là je sais que ma collègue elle a 
parlé du Ramadan en tout cas parce qu'elle a enseigné en France ben c'était quelque chose qui 
était  beaucoup plus courant encore que chez nous, alors oui oui. 
 
E: Ok. Et puis euh, est-ce que pour toi Noël a sa place dans une classe multiculturelle? 
 
Ens: Oui. 
 
E: Pourquoi? 
 
Ens: Ben… Parce que ça fait partie de... euh comment dire de notre façon de vivre, j'entends 
dans ce sens, et puis que c'est quand même ben on est dans une région chrétienne à la base et 
puis que c'est un moment de partage. Mais sans euh, oui on explique la, l'origine religieuse et 
mais après c'est plus euh un moment de se réjouir,  et puis le moment d'être tolérant, puis 
ouvert aux autres, c'est comme ça que je le vois. 
 
E: Et puis qu'est-ce que tu fais pendant la période de Noël en classe? 
 
Ens: Ah plein de choses. Alors ça commence le 1er décembre, enfin la veille pour moi, je 
prépare le calendrier de l'Avent, je décore la classe avec des enfants, euh le calendrier, ça se 
passe en deux phases, il y a un enfant qui allume la bougie et qui dit le prénom de celui qui va 
chercher ben le petit cadeau du jour et puis pendant ce temps on écoute euh de la musique 
alors là on a vu que c'est des des petits CD euh, pour l'Avent que j'ai acheté euh par la 
fondation des non-voyants, des malvoyants et puis il y a des chants de Noël de tout pays euh 
l'allemand, l'anglais enfin j'essaye de leur montrer que ça peut être religieux, liturgique ou 
bien que ça peut être euh du jazz, du folk, voilà, comme ça euh on fait une poésie, ben je me 
suis posée la question ce matin alors j'ai quand même cette année imposé une poésie qui parle 
de Noël mais tout justement euh comment, comment on doit être dans son cœur pour euh se 
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préparer à Noël même que on peut y voir une connotation, enfin on y met la connotation 
religieuse qu'on veut et puis autrement ben j'ai choisi des poésies d'hiver et puis on fait des 
chants, euh.... , pas pas religieux. 
 
E: Tu connais les titres? 
 
Ens: Oui alors, euh un standard, que peut-être t'avais déjà appris avec moi (rires), c'est « Le 
petit garçon » de Grahem Allwright  et puis euh il est joli, on l'avait même chanté il y a deux 
ans dans la cour, on faisait une chantée, euh il est beau, en plus j'ai eu la chance il y a 15 jours 
d'aller l'entendre chanter et puis de voir ce petit bonhomme à 84 ans qui chante ça c'est génial 
et puis j'ai appris « Il faudra leur dire » de Francis Cabrel, euh ben voilà. Et puis euh, on va 
peut-être faire un chant en allemand mais normalement je vais plutôt faire ça en 4ème. 
 
E: Ok. 
 
Ens: Voilà et puis sinon on participe à, au Noël du collège, on a fait une, enfin on va faire 
deux fenêtre de l'Avent. On a fait celle du 6, on a parlé de la légende de Saint-Nicolas et puis 
euh on a participé aux pâtisseries du 1er décembre, puis là je suis toute contente parce que 
bon pour moi un des défis de cette année, c'est d'intégrer un élève qui souffre de myopathie et 
puis ben cette année la recette du 1er décembre elle était pour l'association de notre collègue 
Anne-Claude donc voilà et puis là j'ai eu la maman de Raphaël (l'élève souffrant de 
myopathie) à midi qui m'a dit qu'elle était prête l'année prochaine à faire quelque chose pour 
le Téléthon, à participer, parce que je lui avais demandé, euh si elle était avec son fils à un 
stand samedi et puis elle m'a dit que non elle était pas prête et puis là je suis toute contente, 
parce que, enfin je pense que l'année prochaine on va faire pas mal de choses en rapport avec 
ça. Je vais aussi essayer de lancer l'équipe des infirmières là-dessus enfin, ça pourrait être 
bien. Non alors moi, c'est un mois que j'aime bien, puis bon cette année je me rattrape parce 
que l'année passée j'étais en congé maladie pour burn-out, donc j'ai passé les fêtes de Noël 
comment dire euh sous terre, enfin, j'ai hiberné, voilà, ben voilà je me rattrape, et puis c'est 
vrai que les élèves ils sont contents euh, j'aime bien ce moment un peu fébrile et puis, euh, 
ben  et puis ce qui était chouette, comme on a parlé du Téléthon quand même de la 
myopathie, ben ce matin ils étaient les trois quarts à me dire qu'ils étaient aller au stand du 
Téléthon ou qu'ils avaient participé, enfin je trouve chouette, là je suis contente, c'est 
vraiment, euh, voilà cette année c'est par rapport à la maladie de Raphaël, à son intégration, 
une autre fois ça peut être, ben voilà pour un enfant différent, pour moi c'est ça aussi, 
accueillir l'autre. 
 
E: Tout à fait. Mmmh...Est-ce que tu connais, donc pour le calendrier de l'Avent, est-ce que tu 
connais l'origine ou la signification de ce symbole de Noël ? 
 
Ens: Alors je sais que l'Avent ça veut, c'est pas Avant A-V-A-N-T, mais c'est Avent A-V-E-
N-T parce que c'est, parce qu'on se prépare à ce qui est à venir, je pense que, ben, ça a 
surement un rapport avec ça, je l'ai surement eu lu ou eu su plus précisément, euh...voilà en 
tout cas c'est comme ça que je l'ai expliqué aux enfants quoi c'est le moment où on se prépare 
à ce qui vient et puis à aussi ben, ouais cette aventure de Noël. 
 
E: D'accord. Et puis, donc parmi ces activités que je vais te citer, lesquelles tu serais prête à 
mener en classe et si oui pourquoi et si non pourquoi?  
Le sapin de Noël? 
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Ens: Oui, parce que ça fait partie de nos traditions culturelles en Suisse 
 
E: La crèche? 
 
Ens: Non, parce que pour moi déjà trop connoté religieusement, non. 
 
E: Donc les chansons de Noël, j'en ai plusieurs à te proposer. Euh, et puis tu me dis peut-être 
celles que tu ferais, et puis les autres pourquoi tu les ferais pas ? Y en a peut-être une ... 
 
Ens: Alors la première, je l'ai entendue avec mes élèves  le « Noël Blanc »..., la deuxième non 
(« Douce Nuit »), alors ils pourraient l'entendre sur un de mes CD, mais ça non. « Minuit 
Chrétien » non plus, « Petit papa Noël », ben ils l'entendent aussi mais on l'apprend pas. Euh, 
ben « Vive le vent d'hiver » oui parce que c'est une chanson de l'hiver et puis, et puis voilà. 
 
E: Et puis, pourquoi tu ferais pas « Minuit Chrétien »et puis « Douce Nuit »? 
 
Ens: Ben parce que ça c'est quand même euh...déjà c'est des chants difficiles à comprendre 
euh...au niveau des paroles, et puis pour moi c'est quand même, euh...des chants d'Église, 
alors pour chanter des chants d'Église, moi j'aime chanter mais à l'église, ou ben je pense que 
mes élèves qui sont chrétiens ils les chantent à l'école du dimanche ou...Dans le temps, il y 
avait une collaboration étroite je me souviens quand j'étais à la S., peut-être à C., je sais plus, 
euh...l'école participait au Noël de l'Église, alors bon ben là c'était différent, là on apprenait on 
nous demandait d'apprendre des chants, si on me demandait de l'apprendre je refuserais pas, 
mais j'obligerais pas les enfants à participer. 
 
E: Ouais. Et puis est-ce que tu connais la signification de tous ces symboles, donc comme par 
exemple le sapin de Noël? 
 
Ens: Euh, oui, mais faudrait que j'aille chercher dans mes documents (rires).ça vient 
d'Allemagne, sauf erreur, euh...mais euh là comme ça de but en blanc, est-ce que c'était pour 
se, je sais plus, pour se réchauffer ou voir la lumière, enfin, mais je sais que ça vient 
d'Allemagne je crois... 
 
E: Ensuite la crèche ? 
 
Ens: Ben la crèche c'est la naissance de Jésus, je pense, voilà. 
 
E: Et puis le calendrier de l'Avent je t'ai déjà demandé. Ok. Est-ce que tu penses ou est-ce que 
tu as déjà parlé des origines de la fête de Noël, donc de la naissance de Jésus ? 
 
Ens: Avec les enfants non, parce que vu que c'est pas moi qui fait l'histoire biblique mais, 
euh...ben il est vrai que là j'ai fait un peu de façon détournée. On a quand même fait le 
calendrier avec Saint Nicolas et puis l'autre fenêtre on va faire une...je détourne un peu les 
choses...on va faire une caravane de dromadaires. Ça peut être en rapport avec les Rois Mages 
si on veut, enfin chez moi c'est  toujours plus suggéré que voilà, qu'annoncé. 
 
E: D'accord. Et puis est-ce que t’as déjà eu des demandes de dispenses lors des fêtes de Noël ? 
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Ens: Alors non, si ce n'est ben mon élève qui était Témoin de Jéhovah, qui euh...ben voilà 
euh...il voulait pas faire de cartes de Noël avec « Joyeux Noël » dessus. Euh… et puis voilà 
une fois qu'il nous a donné, ou bien on lui prouvait que le chant avait pas de connotations 
religieuses. Ben voilà. Mais par contre il a relevé que lui il prenait le petit cadeau qu'il avait 
sous le sapin (rires). 
 
E: Est-ce que tu connais la directive qui provient du Département de la Formation et de la 
Jeunesse qui spécifie qu'on peut refuser d'accorder des dispenses pendant la période de Noël ? 
 
Ens: Alors je pense ça existe, hein, j'imagine bien, ça doit, ouais, ça doit être...(lit le 
document), voilà, c'est donné à  titre facultatif donc ça correspond à ce que j'applique encore 
en le plaçant en début ou en fin de matinée euh...(elle lit). Ouais, ouais, ben j'adhère tout à fait 
à ça, en tout  cas pour la population d'élèves qu'on a dans nos classes actuellement ici dans le 
canton de Vaud, enfin dans la campagne vaudoise.   
 
E: Et...euh est-ce que pour toi Noël a une signification plutôt religieuse, culturelle et ou 
commerciale? 
 
Ens: Ben, c'est tout à la fois. Euh...pour moi ce serait plutôt euh…culturelle en tout cas dans 
mon enseignement, et puis de là découle le commercial aussi. Mais euh... en principe euh… 
comment dire... j'essaie de... bon si les enfants me posent la question, je réponds mais 
autrement quand j'enseignais l'histoire biblique ou quand je fais le chant avec eux, ben, c'est 
pas vraiment teinté de religion, si on peut dire alors je pense que c'est vraiment au niveau 
culturel, bien que des fois ben ça doit déteindre sans qu'on s'en rende compte.  
 
E: Et puis est-ce que tu serais prête à parler de Hanoukha et de l'Aïd-el-Fitr donc c'est la 
rupture du Ramadan? C'est deux fêtes très importantes pour la religion juive et pour la 
religion musulmane. 
 
Ens : Ben oui, parce que y a des enfants qui nous disent qu'ils font Ramadan donc on en parle 
euh... y a des enfants qui nous disent euh... « j'ai pas pu faire mes leçons j'ai été au 
catéchisme », euh... ils nous en parlent donc ça fait partie de leur culture. Et puis je sais pas si 
ça intervient dans, dans le chapitre qu'on a sur, par exemple, la religion musulmane, mais 
l'Aïd je leur en ai parlé, puis, en tout cas l'année où j'étais allée en Tunisie, ben on avait parlé 
de ça, ou voilà quand on parle de ce qui se rapporte à la période d'hiver, des dattes, des figues, 
ben indirectement voilà, on parle aussi des synagogues, enfin de plein oui, moi je serais pas 
opposée. 
 
E: Est-ce que tu as déjà été confrontée à des parents réticents à l'enseignement de l'histoire 
biblique ou à tes activités en période de Noël ? 
 
Ens: Non, en tout cas pas, pas dans mon souvenir. 
 
E: Puis des  remarques ? 
 
Ens: Non. 
 
E: D'accord. Et puis est-ce que tu as déjà eu des demandes particulières en lien avec la 
religion qui pouvaient interférer avec l'école, par exemple, la piscine ou ? 
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Ens: Non, la piscine pas. Ben justement par rapport au, ben à l'enfant qui chantait pas quand 
c'était l'anniversaire des camarades, euh, ça c'était la première fois l'année passée, ben voilà il 
nous l'a dit une fois, et puis après ben, mais ce qui me dérangeait c'est que lui, il savait pas 
vraiment pourquoi, c'était plus une contrainte, mais il le faisait quoi il obéissait à ces 
préceptes. Non, en tout cas j'ai pas eu de demandes dans ce sens. 
 
E: Alors OK, ben alors merci. 
 
Ens: De rien. 
 
Documents mentionnés dans l’entretien 1 
 
Chants 
 
Petit garçon de Grahem Allwright 
 
Dans son manteau rouge et blanc 
Sur un traîneau porté par le vent 
Il descendra par la cheminée 
Petit garçon, il est l'heure d'aller se coucher 
 
Tes yeux se voilent 
Écoute les étoiles 
Tout est calme, reposé 
Entends-tu les clochettes tintinnabuler 
 
Et demain matin, petit garçon 
Tu trouveras dans tes chaussons 
Tous les jouets dont tu as rêvé 
Petit garçon il est l'heure d'aller se coucher 
 
Tes yeux se voilent 
Écoute les étoiles 
Tout est calme, reposé 
Entends tu les clochettes tintinnabuler 
 
Et demain matin, petit garçon 
Tu trouveras dans tes chaussons 
Tous les jouets dont tu as rêvé 
Petit garçon il est l'heure d'aller se coucher 
 
Tes yeux se voilent 
Écoute les étoiles 
Tout est calme, reposé 
Entends tu les clochettes tintinnabuler 
 
Et demain matin, petit garçon 
Tu trouveras dans tes chaussons 
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Tous les jouets dont tu as rêvé 
Petit garçon il est l'heure d'aller se coucher 
 
Tiré de : http://comptine.free.fr/comptine/petit_garçon.html 
 
 
Il faudra leur dire de Francis Cabrel 
 
Si c'est vrai qu'il y a des gens qui s'aiment 
Si les enfants sont tous les mêmes 
Alors il faudra leur dire 
C'est comme des parfums qu'on respire 
Juste un regard facile à faire 
Un peu plus  
D'amour que d'ordinaire 
 
Puisqu'on vit dans la même lumière 
Même s'y a des couleurs qu'ils préfèrent 
Nous, on voudrait leur dire 
C'est comme des parfums qu'on respire 
Juste un regard facile à faire 
Un peu plus d'amour que d'ordinaire 
Juste un peu plus d'amour encore 
Pour moins de larmes, pour moins de vide 
Pour moins d'hiver 
 
Puisqu'on vit dans le creux d'un rêve 
Avant qu' l'amour ne touche nos lèvres 
Nous on voudrait leur dire 
C'est comme des parfums qu'on respire 
Il faudra leur dire 
C'est comme des parfums qu'on respire 
Juste un regard facile à faire 
Un peu plus d'amour que d'ordinaire 
 
Si c'est vrai qu'il y a des gens qui s'aiment 
Si les enfants sont tous les mêmes 
Alors il faudra leur dire les mots qu'on reçoit 
C'est comme des parfums qu'on respire 
Il faudra leur dire... 
 
Tiré de : http://www.lyricsmode.com/lyrics/f/francis_cabrel/il_faudra_leur_dire.html 
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Entretien 2 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E :  Alors âge, confession et sexe tu peux dire. 
 
Ens : Alors, j’ai 28 ans, je suis catholique et je suis une femme. 
 
E : Quand as-tu terminé votre formation d’enseignante ? 
 
Ens :  J’ai terminé en juillet 2004. 
 
E : Et où, dans quel canton, et quel type d’école ? 
 
Ens : Alors j’ai fait la HEP dans le canton de Vaud, donc euh ben justement la première volée 
de HEP Vaud. 
 
E : Et puis as-tu suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux ou à la 
didactique de l’histoire biblique ? Enfin est-ce que ça a été intégré à ta formation ? 
 
Ens : Oui, non, j’ai suivi la formation standard HEP, ben la didactique de l’histoire biblique. 
 
E : Ok. D’accord, puis ça s’appelait comme ça : « Didactique de l’histoire biblique » ? 
 
Ens : Oui. Je crois tout au début, oui oui parce qu’on était séparé  en trois, c’était géo, histoire 
biblique et histoire je pense. On a eu peu de cours, c’est juste ce que je me souviens. 
 
E : Ben c’est un peu comme nous. 
 
Ens : Voilà. 
 
E : Maintenant par rapport à l’enseignement du fait religieux, sur une semaine, combien de 
temps accordes-tu à l’enseignement du fait religieux ? Et sinon quelles en sont les raisons et 
que fais-tu à la place ? 
 
Ens : Alors moi je fais une période par semaine, je suis euh, je sais pas si je dois expliquer ce 
que je fais ou… Enfin je fais une fois par semaine régulièrement, c’est au plan de travail au 
fait.  Euh vendredi après-midi je fais une période d’histoire biblique. 
 
E : Ouais alors ben c’est ce qui est convenu dans l’horaire, normalement c’est une période. 
 
Ens : Ouais. 
 
E : Et donc tu utilises le matériel, euh ? 
 
Ens : Ouais, c’est euh « Un monde en couleur ». 
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E : Ouais, ok. D’accord. 
 
Ens : Ben là c’est des premières donc euh…c’est  le rouge. 
 
E : Est-ce qu’il t’arrive de supprimer l’heure d’histoire biblique ou d’enseignement du fait 
religieux et pourquoi ? 
 
Ens : Euh… 
 
E : Ben par exemple si des fois t’as quelque chose à faire dans une autre branche tu vas dire, 
oh ben on va prendre sur l’histoire biblique ! 
 
Ens : C’est bien possible (rires). Ouais ouais surtout le vendredi après-midi en fait parce que 
souvent c’est là, par exemple si… par exemple en fait d’abord je fais du français II, puis si 
tout à coup on a des trucs à finir pis que je vois qu’ils sont encore en train de travailler pis que 
je me dis bon ben, euh l’histoire biblique je ferai la semaine prochaine. Mais c’est vrai que je 
suis enfin j’essaye de pas trop les supprimer parce que je trouve ça chouette, je trouve ça 
intéressant avec les élèves mais c’est vrai que ça arrive de temps en temps. 
 
E : Ouais, d’accord. As-tu déjà eu des élèves dispensé de l’enseignement de l’histoire biblique 
et culture religieuse, si oui, connais-tu les raisons de cette dispense ? 
 
Ens :  Non je n’en ai jamais eu qui ont été dispensés. 
 
E : D’accord. 
 
Ens : Mais il y en a … enfin dispensés pas… mais certains euh mais il y en a certains qui ne 
participaient pas forcément à la conversation, parce que ben les parents venaient me dire, 
c’était l’année passée je crois, c’était un sri-lankais et puis ils disaient enfin on est pas du tout, 
enfin ils étaient pas du tout là-dedans quoi, elle disait qu’il avait le droit de suivre, d’être là en 
classe, bon il participait pas tellement et puis il s’exprimait pas tellement sur sa religion en 
fait. Mais il était pas dispensé. 
 
E : Ensuite, selon toi quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux pour 
les élèves ? Enfin, qu’est-ce que ça peut, qu’est-ce que ça leur apporte ? 
 
Ens :  Ben je pense que ça leur apporte euh, ben ça dépend en fait. Ben moi je suis pas mal la 
méthode, parce que ben euh on vit quand même dans un canton plus ou moins chrétien, enfin 
je dis des bêtises mais (rires)… enfin bref en grande majorité et puis je pense que ça leur 
apport énormément pour la connaissance générale, déjà générale de là où ils vivent mais je 
pense aussi que c’est important parce que je.. j’ouvre aux autres, enfin ça ouvre pas mal de 
discussions en fait, c’est vrai qu’ils sont pas tous catholiques ni protestants, donc ça ouvre pas 
mal de discussions mais je je, ben je pense ouais ça leur apporte une ouverture d’esprit qui 
leur montre peut-être qu’ils sont pas tous euh, enfin qu’on réfléchit pas tous la même chose et 
qu’on a pas tous les mêmes croyances, en fait.  
 
E : Ok. Et connais-tu le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » ? 
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Ens : Oui, je le connais. 
 
E : Et puis est-ce que tu l’as déjà utilisé ? 
 
Ens : Non (rires). Alors on l’a reçu cette année et puis euh j’ai même affiché le poster, je 
voulais faire ça depuis… enfin je l’ai pas du tout affiché, mais je l’ai déjà feuilleté un peu, 
mais j’ai encore pas… 
 
E : Puis tu penses que tu ferais certaines choses qui sont proposées ? Il y a toutes les fêtes qui 
sont décrites et il y a des activités qui sont proposées. 
 
Ens :  Ouais, je trouve ça assez chouette en fait. Je pense que l’année prochaine je vais faire 
pas mal de trucs là-dedans parce que c’est vrai que.. puis finalement je trouve qu’on le fait un 
peu euh tout le long de l’année sans forcément avoir un dossier pédagogique mais c’est c’est 
assez bien, je trouve que c’est assez bien fait, bon j’ai pas vu en profondeur mais oui je pense 
l’utiliser. 
 
E : Maintenant par rapport à l’interculturalité dans la classe, est-ce que tu connais les 
différentes religions qui sont présentes dans ta classe ?  
 
Ens : Bon, ben alors euh…une grande majorité sont quand même chrétiens, j’ai beaucoup de 
catholiques, parce qu’il y a énormément d’Italiens dans ma classe. Euh…orthodoxes, j’en ai 
deux, enfin j’ai 16 élèves, je sais pas si je dois le dire, mais j’en ai deux. Et puis après j’ai 
deux enfants, ah je sais pas exactement ce que c’est comme religion en fait, il vient du Congo, 
non pas Congo euh Rwanda, mais je pourrais pas te dire ce que c’est mais je sais qu’il a une 
autre religion, et puis une petite fille qui vient du Congo et elle elle est très pratiquante, mais 
je crois que c’est le christianisme parce que elle connaît énormément de choses sur la religion 
chrétienne, mais sinon j’en ai pas énormément qui sont… 
 
E :Ouais, donc il y a pas de musulmans ? 
 
Ens : Non. 
 
E : OK. Et puis dans le cas où plusieurs religions sont représentées dans ta classe, prévois-tu 
des moments d’échange permettant de comparer les différentes pratiques, les différents 
calendriers, etc… 
 
Ens : Alors, euh… ben tout au début par exemple dans le « monde en couleurs » là quand on 
parle des trois religions différentes là y a le christianisme, le judaïsme et puis l’islam. Là on 
en parle un peu et puis c’est vrai que là… ben les personnes qui sont pas chrétiennes, ils 
disent « Ah, ouais euh chez nous c’est comme ça », enfin cette année pas tellement en fait 
parce qu’il y en a pas beaucoup qui ont une religion différente mais en général je le fais, et 
puis je fais pas mal de… enfin je sais pas si ça rentre vraiment là-dedans, mais par rapport à la 
nourriture je fais régulièrement des trucs de dégustation, où les enfants apportent, mais pas 
par rapport aux fêtes en fait, donc c’est pas forcément  
 
E : Ouais, par rapport à leur culture ? 
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Ens : Voilà, ouais exactement. Et puis différents calendriers non, ça j’en ai pas. On parle de 
qu’est-ce qui se fait à Noël, ou comment ils fêtent différemment, enfin l’un de l’autre, y a pas 
mal de différences au niveau de Noël et puis euh… je crois que c’est un peu tout enfin c’est 
surtout des discussions pas vraiment des activités précises.  C’est déjà un début. 
 
E : Pour toi, Noël a-t-il sa place dans une classe mlticulturelle et pourquoi ? 
 
Ens : Euh… oui. Je trouve… moi je pense que ça une place… euh… pourquoi ? Ben déjà 1 
parce que les enfants ils adorent Noël, euh donc …euh… je pense que c’est un… bon moi 
j’adore la période de Noël aussi… c’est un… c’est un moment où on peut faire énormément 
d’activités en relation avec Noël, ce qui les motive jusque parce que c’est Noël, et puis ça 
amène plein de choses… ouais… Ben point de vue multiculturalité… moi j’ai jamais eu de 
problèmes justement… enfin par rapport à quelqu’un qui aurait peut-être pas eu le droit de 
fêter Noël, ou de faire des cadeaux, enfin… donc en fait moi ça m’a toujours apporté 
énormément de choses, donc je trouve que ça a sa place, mais… ben ouais je crois… 
 
E : Donc tu t’es jamais sentie bloquée, « ah non je vais pas faire ça parce que vu qu’il y a… 
on est quand même à R. ou je sais pas… si j’ai des enfants qui ont d’autres… » 
 
Ens : Euh ouais… alors moi c’est jamais arrivé. 
 
E : Ouais d’accord. Ensuite, par rapport à Noël que fais-tu pendant la période de Noël en 
classe ?  
 
Ens : Bon ben j’ai un calendrier de l’Avent là, où chaque matin je le lis avec la petite en 
français que je fais avec les devinettes, et puis il y a une devinette dans chaque ourson, alors 
euh… ben ils savent pas à qui… enfin ils se rappellent plus ou moins à qui est… enfin lequel 
est à eux mais ils doivent répondre à la devinette et puis bon… généralement on les aide un 
peu mais d’une devinette après ils peuvent avoir leur petit ourson. Euh… bon on a fait le 
calendrier dans le collège…euh je raconte chaque… y a des élèves qui m’amènent en fait des 
histoires de Noël chaque matin c’est une autre histoire que je lis, toujours une histoire de Noël 
aussi. Euh… j’ai pas mal de livres en relation avec Noël aussi parce que je trouve ça 
magnifique en fait les livres de Noël. Bon je suis aussi une fan de Noël c’est peut-être pour ça 
que je fais autant. Euh…les chansons, les poésies, on apprend pendant la période de…en fait 
je fais un, ah non ça j’ai oublié de dire… je fais un dossier de Noël c’est-à-dire que tout le 
mois de décembre sur le plan de travail ils ont quatre ou cinq fiches de lecture ou de maths, 
mais vraiment sur Noël donc genre des calculs avec le Père Noël ou bien des mots de Noël, et 
puis à la fin ils reçoivent leur dossier à Noël avec… ils font, on fait une belle fourre et puis ils 
ramènent leur cahier à la maison. Et là-dedans il y aura les poésies aussi, les chansons… 
euh… les devinettes qu’on aura fait dans le calendrier et puis euh… et puis c’est tout je 
crois… bon on fait un déjeuner de Noël le dernier jour, mais… mais ouais décorations euh 
bonshommes hiver surtout. Ouais, ouais je crois que c’est un peu tout. 
 
E : Ok. Et parmi ces activités en lien avec Noël, lesquelles serais-tu prête à mener en clase et 
pourquoi ? Bon t’as répondu en partie… mais euh… faire un sapin de Noël… 
 
Ens : Ouais alors ça j’ai… euh… j’ai déjà ben l’année passée euh bon j’étais pas là l’année 
passée mais euh ils ont fait dans le collège un sapin de Noël, on m’a demandé euh… si je 
voulais faire… enfin y a des élèves « Oh ! on n’a pas de sapin de Noël »  alors pour l’instant 
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je trouvais qu’il y avait déjà assez de choses en classe mais c’est vrai que c’est quelque chose 
de chouette, ou bien de faire une crèche éventuellement et puis de… de confectionner les 
poupées… enfin les figurines là et puis euh… ouais y a… enfin c’est chaque année quelque 
chose d’autre que je fais parce que… parce que je trouve ça vraiment chouette.  
 
E : Donc une crèche… ouais tu serais d’accord de faire ça en classe par exemple ? Tu serais 
prête à le faire ? 
 
Ens : Ouais, tout à fait. 
 
E : Ouais d’accord, ok. Le calendrier de l’Avent… bon ben ça c’est bon… euh et puis les 
chansons de Noël, ben la question c’était justement par rapport à ces 5 qui sont proposées,  
laquelle tu choisirais comme ça spontanément  à faire en classe ?  
 
Ens : Alors, euh… (long silence)… « Petit Papa Noël » parce que, enfin elle est… ils la 
connaissent mais, enfin je l’ai jamais apprise mais ils la connaissent donc je sais que ce serait 
simple à chanter… euh… « Vive le vent » elle est chouette aussi, benh là je pense que je 
choisirais plutôt en fait là je me rends compte peut-être là le « Minuit Chrétien » enfin c’est 
plutôt le truc que moi je chanterais à l’église en fait. Donc c’est peut-être pas ça que 
j’apprendrais avec mes élèves, mais… mais ouais surtout les chansons… elles sont assez bien 
adaptées en fait les deux pour les enfants surtout les petits quoi. Parce que ben… le Père Noël 
c’est quelque chose qu’ils adorent quoi. 
 
E : Ok. Et connais-tu la signification de chacun de ces symboles ? Donc le sapin de Noël est-
ce que tu connais la signification enfin d’où ça vient euh… l’histoire ? 
 
Ens : Euh… non je sais que la couronne de l’Avent elle vient d’Allemagne je crois, il me 
semble, mais le sapin de Noël… euh bon… 
 
E : Euh… ensuite ben la crèche je pense que tu connais la signification… le calendrier de 
l’Avent est-ce que tu sais d’où ça vient ?  
 
Ens : Benh quand j’explique à mes élèves ce que c’est… c’est que ils font on est tellement 
impatients d’attendre Noël que il faut ouvrir chaque jour une porte, enfin une porte ou un 
cadeau, mais d’où ça vient j’ai aucune idée non plus. 
 
E : Ensuite, est-ce que tu vas parler des origines de la fête de Noël et donc de la naissance de 
Jésus avec les enfants ? 
 
Ens : Oui, c’est dans le… ben en fait je suis, enfin je m’arrange pour être à… au chapitre de 
Noël dans la brochure d’ « Un monde en couleurs » en fait. Donc là on en parle un peu en 
long et en large. Donc… et puis ouais… justement aussi dans les aussi dans les …ben je fais 
des coloriages de Noël justement dans le dossier de Noël. J’ai imprimé un coloriage où … euh 
benh où il y a la crèche, donc il y a Jésus, Marie, Joseph, le bœuf, l’âne gris. Donc… euh on 
en parle ouais on en parle beaucoup en fait. 
 
E : Ok. As-tu déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël ? Enfin, c’est-à-dire là 
ce qu’on entend c’est des parents qui auraient demandé à ce que leurs enfants ne viennent pas 
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peut-être une semaine avant Noël parce que vous faites justement des activités de Noël ? Ou 
bien demander que les élèves soient dispensés de l’école… ? 
 
Ens : Alors, écoute non moi pas. Non, vraiment pas. 
 
E : Et puis ben justement il y a la lettre là pour la question suivante. 
 
Ens : (lit la lettre). 
 
E : Connais-tu la directive du département de la formation et de la jeunesse… ? 
 
Ens : (lit la lettre). Donc on peut on pourrait refuser une dispense c’est ça ? S’il y a des 
parents qui… 
 
E : Ici c’est la lettre qui dit que… bon elle est adressée à une directeur d’établissement parce 
que c’est pas à vous de prendre la décision de toute façon des dispenses. Mais euh elle précise 
bien que l’élève peut être dispensé de l’histoire biblique, ça c’est tout à fait possible, par 
contre il peut pas être dispensé de venir en classe avant les périodes de Noël. Et puis la 
question c’était ben si tu connais cette directive, si tu savais que des élèves ne pouvaient pas 
être dispensés. 
 
Ens : Donc ce serait par exemple, ce serait si les parents font une demande pour qu’ils soient 
dispensés parce qu’ils ont pas envie que leur enfant participe à toute cette histoire de 
préparation de Noël. 
 
E : Voilà. Admettons des parents musulmans très pratiquants qui voudraient pas que leurs 
enfants, ou bien les témoins de Jéhovah… qui ne fêtent pas les anniversaires, donc pas non 
plus l’anniversaire de Jésus. 
 
Ens : Non alors je savais pas du tout qu’on pouvait refuser ce genre de dispense enfin je 
connais pas cet article. 
 
E : Sinon accepterais-tu ou non d’accorder… enfin si c’était à toi. Est-ce que t’accepterais ce 
genre de enfin si un parent te demandais ? 
 
Ens : Alors euh si j’avais le pouvoir de décider, je crois pas que j’accepterais non. Parce que 
ben je pense que je pourrais différencier éventuellement des choses, justement j’ai parlé avec 
une collègue justement qui a des témoins de Jéhovah ou par exemple à Pâques, ils ont pas le 
droit de fêter enfin ils font un autre bricolage à la place par exemple ou bien là, je sais pas, si 
on fait un sapin de Noël ou une crèche ils font je sais pas moi euh, ils font des cadeaux peut-
être pas, enfin quelque chose d’autre de complétement différent mais je crois pas que je 
dispenserais parce que ben je sais pas j’aurais un, j’aurais un peu l’impression, pas d’exclure 
l’enfant mais de, enfin, ouais je pense qu’on est dans une, enfin on vit dans un pays où ben il 
y a certaines traditions, certaines choses qu’on fait. On peut pas obliger les parents et les 
enfants à croire à ça mais qu’ils soient, qu’ils fassent quand même partie de cette, de la 
préparation à autre chose, enfin je veux dire si c’est justement pas faire un cadeau de Noël 
s’ils veulent pas mais qui soient quand même là avec ses camarades puis qu’il participe à… 
 
E : Il y a aussi des apprentissages pendant cette période… 
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Ens : Voilà justement, alors moi je devrais dispenser mon élève d’un mois parce que je fais 
vraiment, enfin je suis à fond dans Noël, depuis le 1er décembre en fait. Donc je crois que je… 
ouais ben je l’obligerai pas par exemple à apprendre une chanson de Noël si les parents 
veulent pas mais, mais il serait quand même peut-être en classe pour l’écouter je pense. 
 
E : Ok. Ensuite Noël a-t-il pour toi personnellement une signification plutôt religieuse, 
culturelle ou commerciale ? 
 
Ens : Euh bon commercial je pense que c’est inévitable mais mais moi j’aime pas tellement ce 
côté commercial mais je… euh… donc en classe ? Ca c’est personnel ? 
 
E : Ca c’est personnel, par rapport à toi. 
 
Ens : A la base je pensais que c’était religieux mais je suis plus tellement ni croyante, ni 
pratiquante donc je, ben j’associe ça à une fête plutôt de, ouais je sais pas si c’est plutôt 
culturel mais une fête de partage de famille surtout en fait, de partage, de moments c’est être 
joyeux Noël. Enfin moi, ouais justement j’aime beaucoup. C’est généralement c’est plutôt 
culturel enfin je sais pas si c’est culturel mais euh… 
 
E : Ouais peut-être plus rapproché de ça… 
 
Ens : Ouais alors plutôt rapproché de ça, je suis pas… enfin oui ben j’ai été éduquée comme 
ça où je sais que Noël c’est le jour où Jésus enfin où il est né, enfin je le sais en fait, mais pour 
moi ça n’a pas tellement cette signification en fait. Puis commercial c’est vrai que enfin on se 
laisse tous prendre au jeu du commercial à mon avis parce qu’on va tous acheter, c’est 
inévitable quoi. C’est vrai que c’est assez un côté de Noël quand même qui, bon j’adore les 
marchés de Noël et tout ça mais quand tu vas dans les magasins un samedi puis que, enfin je 
trouve que c’est un peu exagéré, puis c’est de pire en pire à mon avis. 
 
E : Et puis serais-tu prête à parler d’autres fêtes comme Hanouka qui est à peu près à la même 
période ou bien de l’Aïd-el-Fitr, c’est la rupture du Ramadan ? 
 
Ens : Euh oui, enfin euh si on me demande de présenter ça en classe ? 
 
E : Enfin si spontanément tu serais d’accord d’aborder ça en classe ? Enfin admettons que tu 
aies un enfant juif, etc… 
  
Ens : Ah oui oui si ça devait arriver, oui alors sans problème. 
 
E : Enfin s’il y a pas d’enfants juifs, ou bien d’une telle religion, d’intégrer d’autres religions, 
d’intégrer les fêtes qui sont à cette période-là ? 
 
Ens : Alors ouais, ouais je le ferais. Enfin il faudrait que je me plonge un peu dans le truc 
mais je pense que… 
 
E : Parce que par exemple là-dedans il y a des activités, qu’ils peuvent travailler sur la rupture 
du Ramadan. 
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Ens : Oui oui, alors oui justement je pense que si c’est, si on me donne typiquement un truc où 
où j’ai des bases, où j’ai une sorte de structure d’activité ben je le ferais, oui je le ferais. 
 
E : Ok. Et par rapport aux parents, as-tu déjà été confrontée à des parents réticents à 
l’enseignement de l’histoire biblique ou à des activités en période de Noël ? 
 
Ens : Non. Non pas du tout. Euh enfin non. Je réfléchis aux autres collèges où je travaillais 
mais euh… non. J’ai toujours eu des… ben enfin… ben juste ce parent l’année passée où 
j’avais un petit sri-lankais, c’était pas… enfin ils étaient pas réticents enfin c’était vraiment 
juste qu’il en parlait pas, enfin qu’il participerait pas vraiment aux discussions parce qu’il était 
pas du tout là-dedans mais, puis c’était pas forcément par rapport à Noël en fait mais non j’ai 
pas du tout eu euh… je crois qu’au contraire en fait ils aiment bien cette période, enfin 
j’imagine. 
 
E : As-tu déjà reçu des demandes particulières en lien avec la religion et qui pouvaient 
intérférer avec l’école, quelle a été ta réaction ? Bon d’après ce que tu m’as dit… 
 
Ens : Non. 
 
E : Ok. Alors t’as rien à rajouter ? 
 
Ens : Non, enfin non. 
 
E : Merci ! 
 
Ens : De rien ! 
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Entretien 3 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Alors âge, confession, sexe … 
 
Ens : Ah… j’ai pas très envie de répondre à ça, mais la formation, j’ai fini en 1977. 
 
E : Où, dans quel école ? 
 
Ens : C’était donc… euh à Lausanne. Et puis c’était quelque chose qui n’existe plus, c’est les 
classes de formation pédagogique, ça veut dire que pendant un laps de temps peut-être de 
quatre cinq ans je sais plus, c’était ceux qui avaient fini le gymnase qui pouvaient faire la voie 
raccourcie de 2 ans et demi alors qu’avant y avait l’Ecole Normale comme ils disaient donc y 
en a qui sortaient à 16 ans, et puis ils faisaient quatre ans d’Ecole Normale, et puis après il y a 
eu l’autre voie, parce que avant on exigeait pas d’avoir fait le gymnase, il y a des gens… et 
puis ensuite il y a eu cette formation parallèle ceux qui sortaient du gymnase, ceux qui 
voulaient enseigner avaient ils considéraient qu’il y avait, on avait un bagage un petit peu plus 
important peut-être au niveau des connaissances c’est-à-dire que ceux qui avaient 16 ans 
évidemment et puis on faisait 2 ans et demi, c’était très condensé. Et puis ensuite, ça a 
disparu, et puis après il y a eu… Est-ce qu’il y a eu… non y a pas eu directement la HEP, y a 
eu encore un truc intermédiaire… 
 
E : Ou bien c’était l’Ecole Normale ? 
 
Ens : C’était l’Ecole Normale voilà, 3 ans je sais pas, mais il y avait pas de gymnase au départ 
qui était indispensable, et puis si on avait la voie gymnasiale on pouvait faire cette formation 
qu’on appelait classe de formation pédagogique, c’était ça. Donc, on nous donnait 
principalement… ben voilà… la pédagogie et puis on était sensés avoir le bagage tout ça, 
psychologie on avait un petit peu, parce qu’on avait déjà fait ces branches en étant plus âgés, 
et puis c’est quelque chose qui a disparu. Alors si tu veux ça s’appelle les classes de formation 
pédagogique, ben entre autres c’est marrant parce que le directeur du secondaire de… du L. là 
… de R. … il a suivi cette voie. C’était bien pour nous parce que ça nous faisait moins long 
(rires). C’était dense alors c’était assez… Ben vous ça fait quoi ? Trois ? 
 
E : Nous c’est trois ans.  
 
Ens : Voilà. Nous c’était … 
 
E : Et puis, as-tu suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux ou à 
la didactique de l’histoire biblique ? 
 
Ens : Alors on avait eu peut-être je me souviens plus si on avait eu une présentation brève des 
moyens d’histoire biblique, mais en général, j’ai pas suivi un cours particulier, une formation 
continue sur euh… voilà.  
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E : Par rapport à l’enseignement du fait religieux, sur une semaine, combien de temps 
accordes-tu à l’enseignement du fait religieux ou sinon si tu prends pas  du tout de temps 
quelles en sont les raisons et que fais-tu à la place ? 
 
Ens : Alors, sur une semaine… ben on a une période d’histoire biblique et puis ben bon moi je 
la fais, puisque quelque part on n’a pas le droit quelque part de la supprimer, même si on n’est 
pas disons passionnés, mais ce qu’il y a de nouveau par rapport peut-être à avant c’est que y a 
quand même maintenant une ouverture dans les nouvelles brochures qu’il y avait moins avant, 
c’est que on parle d’autres religions. Et puis on est vraiment maintenant beaucoup plus ben… 
dans la classe c’est systématique… il y a toujours une palette de diverses religions qui fait que 
y en a qui connaissent pas du tout, donc on est toujours ouverts à dire « Et toi dans ta religion, 
ou bien qu’est-ce que…? », voilà. Et puis on fait des parallèles et puis, mais c’est clair que… 
ben cette période-là pour moi elle est placée le vendredi la dernière période. C’est une période 
où j’ai des élèves qui vont à l’appui et puis… ces élèves-là… bon ben malheureusement… 
enfin malheureusement ou… mais ils ont… à moins que de temps en temps ils aient pas cet 
appui-là, ils ont pas tellement d’histoire biblique alors j’essaie des fois de faire un petit bout 
comme ça… Mais en même temps euh… il y a des enfants qui ont aussi le catéchisme donc 
qui suivent aussi ailleurs quelque chose, donc pour moi c’est vrai que ça se… il faudrait que 
ce soit de plus en plus une connaissance des religions et non pas…  
 
E : Mais tu prends quand même la période ? 
 
Ens : Mais je la fais quand même parce que quelque part on… même… je sais pas jusqu’à 
quel point… ben oui il y en a qui le font mais par rapport à, elle est quand même dans le 
programme et puis tu dois quand même te dire euh ben c’est aussi un moyen toujours aussi de 
discuter je trouve que c’est aussi un moment de partir ouvert et puis c’est vrai, ça a toujours 
été un point de débat. 
 
E : Est-ce qu’il t’arrive de supprimer la période d’histoire biblique ou d’enseignement du fait 
religieux et pourquoi ? 
 
Ens : Alors ça peut éventuellement arriver si euh je sais pas si on fait une sortie de CE ou bien 
si une fois on est vraiment dans quelque chose qui fait que voilà… je dirais que ça peut 
arriver. J’essaie de la faire mais parce que voilà. Il y en a qu’une donc c’est pas comme s’il y 
en avait deux, je dis bon elle est quand même notée et je dis pas étrangement, mais les enfants 
certains aiment bien parce que c’est un moment où, c’est un moment d’histoire puis ensuite 
on discute et puis souvent ils ont beaucoup à dire parce que à partir du moment où on leur dit 
euh je sais pas « Et puis toi dans cette situation… ? », puis ça fait un débat souvent, donc ça 
rebondit souvent et c’est un moment je pense où c’est plus tranquille où on peut se permettre 
de... voilà de discuter un moment de choses plus… ça permet d’élargir, voilà quoi de rebondir 
sur… et puis quand il y a des choses très pointues au niveau de la religion, ben là on dit ben 
c’est tiré d’une histoire, il y a plusieurs éducations dans la classe, il y a qui sont musulmans, 
etc… donc là « Vous verrez dans la brochure qu’il y a un espace pour les autres religions » et 
puis ce qui est important c’est de connaître simplement toutes ces possibilités, voilà de croire 
et puis voilà quoi, c’est pas… parce que certains des fois ils sont, il y en a, les parents ils sont 
pas du tout… euh… ils sont ou athées ou je sais pas quoi et puis l’enfant voilà… peut-être 
pour lui l’enfant c’est bien aussi de se dire ben il y a plusieurs religions et puis voilà c’est 
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juste pas être ignorant quoi, c’est… ignorant des autres. Mais pas de faire du prosélytisme ça 
c’est clair. 
 
E : As-tu déjà eu des élèves dispensés de l’enseignement  de l’histoire biblique ? Si oui 
connais-tu les raisons de ces dispenses ? 
 
Ens : Alors ça, je crois qu’il y a longtemps, c’était arrivé peut-être une fois. Est-ce que c’était 
pas des témoins de Jéhovah ? Je crois... parce qu’on en a… ou je sais pas si on n’en a plus, 
mais on en très il me semble ou alors ils le disent pas. Mais c’était ceux qui sont très très 
comment euh… ouais comment dire… ils fêtent pas. Voilà ça m’est arrivé qu’un enfant ben il 
fête pas Noël tout ça et puis il voulait pas faire, enfin pas de cadeau. En fait les parents, 
certains sont souples et puis d’autres pas du tout par contre l’enfant je me souviens qu’on 
avait fait un cadeau de Noël et puis lui il était d’abord très fier de dire « En tout cas moi je fais 
pas » parce qu’en même temps ben c’était moins fatiguant et puis après il a dit « Ah  mais je 
peux quand même faire », je lui ai dit « Mais faudrait savoir, alors tu veux faire, pas faire » et 
puis en fait après ils ont aussi envie de faire quelque chose parce que ben en même temps ils 
sont mis à part parce que les parents, mais j’ai plus eu vraiment… Mais j’ai eu pourtant 
beaucoup de parents d’origine hindoue, musulmane, ben je leur dis toujours, mais en général 
ils sont, ils étaient assez ouverts quoi et je leur disais simplement « Vous saurez que à un 
certain moment on parlera aussi de la religion musulmane ou bouddhiste et puis c’est surtout 
de l’histoire, sans trop entrer ». Puis, mais ça m’est arrivé rarement. 
On avait le droit, le directeur nous disait, alors par exemple il fallait justement placer la 
période peut-être en fin parce que l’enfant si de dix à onze il y a l’histoire biblique là au 
milieu, on sait pas trop où le mettre, ou bien alors il va dans une autre classe et puis sinon, il y 
avait une dispense, ils doivent passer par la direction je crois et puis, alors c’est sûr aussi au 
niveau sécurité et tout que il est loin, que les parents ils savent qu’à deux heures et demi il sort 
etc… Mais ça fait longtemps que j’ai plus eu ce problème de dispense quoi. 
 
E : Et puis selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux pour 
les élèves ? 
 
Ens : Alors, l’apport… l’enseignement religieux ben… c’est ce que je disais, c’est plus une 
connaissance des religions des autres et puis aussi une tolérance face à des enfants, moi ça 
m’est arrivé quand je suis monté à O., y avait un enfant qui était très euh… musulman je veux 
dire, mais qui était, voilà qui pratiquait vraiment bien, il avait pris son petit tapis de prière et 
tout et ça été l’occasion aussi pour lui d’expliquer et puis que eux ils faisaient ça et puis 
voilà… et puis comme ça les autres… ben réalisent que voilà il y a d’autres croyances, y a 
d’autres façons de faire, qu’il y a pas à se moquer, qu’il y a pas à dire « Nous on a raison », et 
puis je pense ça les ouvre à comme d’autres formes, de… comment dire, d’autres coutumes, 
d’autres façons de se nourrir. Je trouve que ça va dans… voilà. Je trouve que ce côté-là est 
important parce que on en parle énormément aussi, on parle aussi beaucoup de… c’est pour 
enlever aussi tout ce côté, comment dire, de rejet quoi « Ouais t’es un musulman, t’es un juif, 
etc. » ouais sans avoir lui-même s’être penché une seule fois sur savoir « C’est quoi cette 
religion ? » et puis moi je leur dis souvent « Mais en fait, toutes les religions normalement 
elles ont le même but, c’est que les gens se respectent, qu’on… que normalement on… il y a 
toujours une aide de l’autre »… enfin… que les grandes lignes sont souvent les mêmes, puis 
que il y a d’autres rites, d’autres coutumes, mais qu’en fait, voilà, l’important c’est comment 
on se comporte et puis que… alors oui bien sûr il y a des signes extérieurs, j’ai eu, mais 
maintenant ça fait bien quatre cinq ans, y avait eu une élève qui était, enfin… qui avait le 
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foulard, mais elle venait du Yémen, donc c’était encore plus strict, disons pour les filles et 
tout, alors là aussi ça avait pas posé trop de problèmes à partir du moment où ben euh… elle 
explique « Ben chez nous c’est comme ça et puis voilà ». Je crois que c’est le plus, c’est une 
ouverture ouais.  
 
E : Et puis… euh… Connais-tu le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » édité 
par ENBIRO ? Si oui, quelles fêtes as-tu abordé ou penses-tu aborder ? En fait, c’est ce livre-
là, je sais pas si tu le connais déjà… ? 
 
Ens : Ah, je crois que je l’ai reçu, je l’ai… 
 
E : Tu sais… dedans il y a toutes les fêtes, les fêtes religieuses, les fêtes populaires, et puis y a 
parfois des activités et des chants, des bricolages, y a plein d’activités… 
 
Ens : Je me demande si je l’ai, en fait ce qu’il se passe c’est que, j’en ai tellement de ces 
livres, mais en classe sur les diverses religions, enfin y a tout, et puis celui-ci je sais plus si je 
l’ai commandé ou pas, maintenant j’ai un doute… 
 
E : Parce qu’il est sorti l’année passée ou en 2010… 
 
Ens : Il est bien parce que il y a l’explication des fêtes hein ? J’ai dû le commander et puis le 
mettre derrière, mais je vais recontrôler si je l’ai. 
 
E : Mais la question c’était : est-ce que tu serais prête à faire ce genre  d’activités en lien avec 
les fêtes ? 
 
Ens : Oui, oui, alors ça… de toute façon euh… par exemple quand il y a le… ben j’avais un 
élève justement c’était celui qui était du Yémen, ben qui faisait le Ramadan, mais qui était 
petit, et puis on avait pris du temps pour ça. Moi je pense, ce qu’il faut faire attention des fois, 
c’est, il faut que ça vienne des fois par la classe, et puis qu’il y a quelqu’un ou quelque chose 
qui fait que après on l’aborde, c’est de manière plus naturelle que des fois dire « On va parler 
de ça, ça et ça », et puis… euh ça vient des fois comme ça, puis c’est… alors à ce moment-là 
ce qui est bien c’est d’avoir ce document et puis peut-être voir comment on peut aborder ce 
sujet. Mais c’est vrai que ça peut arriver… euh par l’élève qui tout d’un coup dit « Ah, ben 
moi dans mon pays, on fait telle fête » puis à ce moment-là on s’arrête sur ça, soit il présente 
etc… Mais je pense que ouais… ça serait bien peut-être d… Ah mais ça c’est des fêtes qui 
sont pas nécessairement religieuses (silence)… ah ben ça peut être bien. Je vais regarder. Il y 
a que ça ou il y a encore un autre truc ?  
 
E : Non il y a que celui-là sur les fêtes il est sorti, c’est le plus récent. 
 
Ens : Il faut que je regarde si je l’ai commandé (rires) et puis des fois j’ai tellement de choses 
alors j’enfile, je dis « Ah ouais je regarderai » et puis après je le vois plus parce qu’il est peut-
être derrière mon pupitre après, mais je vais quand même noter parce que je me suis dit « oh 
bon c’est peut-être… » 
 
E : C’est « Fêtes sans frontières » et puis dedans il y a aussi les calendriers de chaque canton 
avec les fêtes qui sont fêtées. 
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Ens : Ah oui alors ça c’est bien. Je vais contrôler et puis je pense qu’on peut encore le 
commander à la CADEV. Ouais mais oui. 
Parce que c’est vrai que j’en ai beaucoup au fond de la classe, puis j’ai aussi quelque chose 
que j’ai jamais le temps de faire que j’aime bien, c’est le… ça s’appelle le « Livre des 
familles » et c’est des photos de familles de tous les pays et ça ça permet de discuter de voir 
ce qu’ils mangent et tout et puis chaque fois je me dis, ça c’est quelque chose que je me dis 
que je vais mettre dans l’heure d’histoire biblique, un moment consacrer du temps à ça. Et 
puis je le mets chaque fois un peu, je l’oublie pas puis après je me dis « Ah mais il faut 
vraiment que je l’utilise et c’est vraiment des belles photos avec aussi un cahier à côté pour 
euh… si jamais je te montrerai. Je l’avais commandé par euh... Comment ça s’appelle… A 
l’avenue de Cour… c’est sur… 
 
E : Ah la FED ?! 
 
Ens : Oui voilà c’est ça ! Il y a bien deux, trois ans. Il y a souvent les droits des enfants, on 
reçoit toujours des petits catalogues. Et puis j’ai pas mal commandé de choses, et puis ça entre 
autres et puis, j’ai pas eu le temps encore de le… voilà… de l’utiliser mais c’est aussi je crois 
quelque chose qui va dans la ligne, dans la ligne de l’histoire biblique. 
 
E : Et puis maintenant par rapport à l’interculturalité, connais-tu les différentes religions de ta 
classe et quelles sont elles ? Les proportions… à peu près les… 
 
Ens : Je connais à peu près parce que je sais plus à quelle occasion, une fois j’ai demandé qui 
suivait le catéchisme par rapport à…, on avait commencé et puis j’ai demandé « Est-ce 
quelqu’un connaît ? » et puis voilà. Alors les proportions comme ça, en fait il y a quand même 
une… j’ai quand même beaucoup d’enfants de religion catholique parce que j’ai quand même 
beaucoup d’enfants, enfin portugais, italiens ou espagnols. Donc ça se retrouve quand même 
dans les… Alors de religion protestante, il y en a peu, peut-être je sais pas… deux… J’en sais 
rien… Il y a une élève qui m’a dit que elle était je crois, je sais pas, athée ou bien comme sa 
maman est d’origine grecque, ça pourrait en partie orthodoxe mais c’est peut-être pas 
pratiquant, non pas tellement, euh j’ai un élève ou deux musulmans. Autrement euh… oui ça 
m’a frappé parce qu’en fait j’ai des enfants qui sont d’origines africaines ou comme ça, mais 
ils sont quand même la plupart  de religion catholique, enfin pas étonnant mais disons on se 
dit que la religion catholique elle est quand même bien étendue dans beaucoup de continents 
et puis que quelqu’un qui vient, je sais pas mais, du Burkina Faso, j’en sais rien, et bien est 
d’origine chrétienne, donc euh j’ai peu d’enfants qui viennent, enfin j’ai pas d’enfants qui 
viennent d’Asie donc cette année, donc je dirais que cette année j’ai une majorité quand 
même de religion chrétienne. Plus que l’année passée où j’avais plusieurs d’origine 
musulmane. Donc cette année ben voilà, c’est voilà portugais, italiens, espagnols, quelques 
suisses la plupart du temps. Puis les deux ou trois qui sont d’origine, euh, ah ben voilà, un qui 
est d’origine du Bouroundi ou je sais plus, ses parents sont chrétiens. Un autre qui vient du 
Cap-Vert, ben c’est aussi voilà, Cap-Vert portugais donc catholique, voilà.  Non il y a peu 
cette année de, enfin de variété. 
 
E : Dans le cas où plusieurs religions sont représentées en classe, prévois-tu des moments 
d’échange permettant de comparer les différentes pratiques ? 
 
Ens : Ah oui, dès qu’on peut ça j’aime bien, bien sûr, mais oui.  
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E : Ben justement comme tu disais, partir des enfants pour aborder différents sujets… 
 
Ens : Oui, tout à fait. Et puis euh… je dirais qu’à R. c’est l’idéal pour vraiment connaître un 
tas de choses et puis aussi si ils veulent… bon étonnamment maintenant c’est plus difficile 
qu’avant, c’est qu’avant on lui disait « Si tu veux présenter ton pays, et tout »,  mais en fait 
maintenant des enfants, la plupart ils sont nés là quand même et il y en a peu qui sont, bon 
alors lui dont les parents viennent du Burundi ou je sais pas, il est quand même né ici, donc, 
euh… en fait leur pays ils le connaissent pas, parce que c’est rare que des fois ils retournent, 
donc euh… ou bien alors je me souviens que quand il y a eu ce… ces grands conflits en Ex-
Yougoslavie,  tout ça, alors là, ça pouvait presque être  quelque chose de trop douloureux de 
présenter et des fois ils avaient rien, ils avaient rien, pas une photo d’un village ou comme ça, 
et puis là on se dit « Il faut pas », c’est peut-être pour eux, c’est justement « On va essayer 
d’oublier, et puis on va essayer de se reconstruire », alors je fais aussi assez souvent ça, mais 
l’année passée je l’ai pas fait, par exemple là le livre de recettes de différentes cultures, mais 
l’année passée ça m’a frappé parce que j’ai, j’avais une élève d’origine ben du Kosovo, et 
puis je me suis dit « Elle aura sûrement une recette super » et puis elle est venue avec des 
brownies, et puis j’ai dit « Mais t’as pas d’autres … ? » Et puis en fait elle m’a dit « Non, 
c’est la voisine qui nous a … » et puis eux des fois j’ai l’impression que c’est des plats trop 
simples, il y a aussi le fait de dire « Il faut qu’on leur donne une recette qui est bien, et puis 
plus sophistiquée » et puis en fait, ils n’osent pas parce que… ou alors euh… ben voilà c’est 
«  Oh non, on va pas leur montrer quand même je sais pas genre, un plat de légumes et tout ». 
Et puis je dis  « Il faut pas que j’insiste » parce que c’est peut-être aussi ben… ils se protègent 
un peu de… de croire que pour eux, nous on est tout contents, on se dit  « Wouah, une 
nouvelle recette ! » et puis eux ben peut-être « ouais bon… euh… » alors que pas les Italiens 
ou les parents portugais ou espagnols parce que ils cuisinent peut-être plus systématiquement 
que certains qui viennent d’ailleurs de plus loin, qui ont peut-être pas le temps, l’énergie, ou 
euh… les ingrédients pour refaire comme chez eux. Donc, euh… je me disais ben… il faut 
voir si des fois ça prend bien et puis des fois pas et puis, et puis des fois il faut laisser tomber, 
parce qu’on va pas forcer les gens… si ils viennent tous avec un cake au chocolat (rires) et 
puis ils viennent de tous les pays, alors on se dit « Ben voilà c’est pas ça », ça veut dire ils ont 
déjà, ils sont déjà intégrés dans le sens de la nourriture et puis qu’ils font aussi des gâteaux, et 
puis il y a pas de raison qu’ils restent bloqués à faire toujours je sais pas… du Bacalao ou j’en 
sais rien. Et nous on a des fois, ouais, on aime bien l’exotisme « Ah chouette j’aurai tout ça », 
et puis après on se dit « mais après tout, peut-être que si moi je vivais au Portugal, je sais pas 
quoi, au bout d’un moment je ferais aussi des recettes portugaises, et puis peut-être j’aurais 
pas envie de présenter ma fondue » (rires). Non, mais c’est intéressant parce qu’il y a des 
évolutions des fois et puis, ouais et puis nous on n’est pas dans la tête de ces gens qui soit 
revendiquent bien leur nationalité ou qui font, qui essaient de, d’être plus discrets et puis qui, 
pour euh… ben peut-être voilà, ils ont ça bien dans un coin de la tête, mais ils ont pas envie 
de délivrer quoi, tout ça, ouais c’est complexe et puis je trouve que il ne faut pas trop gratter 
s’ils ne veulent pas.   
 
E : Et puis par rapport à Noël, pour toi Noël a-t-il sa place dans une classe multiculturelle ? 
 
Ens : Ouais c’est vrai. Alors, ce qu’il y a c’est que… par rapport au calendrier de l’Avent ou 
comme ça, c’est vrai qu’on se pose la question, on se dit mais en fait bon ben cette année y a 
beaucoup d’enfants de religion chrétienne, donc pour eux… voilà ils suivent le catéchisme, ils 
vont à l’église sûrement certains, donc pour eux ça leur dit quelque chose et puis pour d’autres 
malgré tout Noël qu’ils soient musulmans ou  hindous  n’importe quelle religion, de toute 
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façon Noël c’est une fête… pfff… en enlevant son sens religieux, ils fêtent et ils vont même 
mettre le sapin tout ça parce que c’est devenu tellement euh…voilà on peut pas passer à côté. 
Mais c’est vrai que moi ce que je leur dis parce que on sent de plus en plus que voilà c’est 
quelque chose qui a plus grand chose à voir avec la naissance de Jésus et puis on sait pas 
jusqu’à quel point elle était là donc voilà… ça devient… pfff… une coutume euh… quelque 
chose voilà qu’au mois de décembre qu’on fait et puis peut-être qu’ils seraient tout tristes 
qu’on ne fasse pas parce qu’en enfantine, première, deuxième, il y a cette espèce de rituel 
depuis le 1er  décembre, y a quelque chose qui se passe au niveau de …on ouvre une petite 
porte on fait etc… Et puis c’est peut-être euh… je veux dire un moment simplement où on se 
dit bon… décembre c’est un peu le moment où on est… voilà on le marque de cette manière. 
Mais ça devient euh… on le dit une fois c’est quoi la semaine de l’Avent ? C’est quatre 
semaines avant Noël et puis voilà… et puis euh… y en a qui disent ben « Nous chez nous on a 
une couronne, on allume une bougie » tout ça et puis après c’est plus dire chaque jour on se 
rapproche de Noël mais pour eux Noël c’est comme le nombre de gens qui… alors en même 
temps on se dit on pourrait tout supprimer et puis y a ce côté qui est petit peu plus chaleureux 
dans le sens le matin…je crois que je t’avais dit, j’avais une coupelle là d’eau et puis on 
mettait une petite bougie à réchaud et puis le deuxième jour une deuxième jusqu’à et voilà … 
et puis on allumait et puis ça… comme pour pas qu’il y ait de danger ben voilà les bougies 
elles flottent dans l’eau et puis on a fait un calendrier c’est-à-dire non un calendrier c’est un… 
c’est… ils ont fait chacun leur petit bonhomme là et puis dessous ben c’est vrai j’ai mis deux 
ou trois petites choses, il y a une devinette et puis aussi j’avais un calendrier dont les portes en 
fait sont des petites musiques alors ça faisait un petit moment, on allumait la bougie, on 
éteignait la lumière et puis on écoutait cette petite musique un peu classique de Noël et puis ça 
faisait un petit… ils aiment ça parce que c’est un rite comme n’importe lequel, un petit rituel 
comme il fait sombre voilà… Et puis après moi je leur lisais justement je leur ai lu chaque 
jour « L’Alphabet de la Sagesse » un conte… qui sont très courts et puis il y avait chaque fois 
un moment où on discutait, (l’enseignante a apporté le livre et le feuillette pour le montrer à 
l’étudiante) alors A comme Amour, B comme Bonheur, donc c’est soit un conte russe, ou 
bien un conte espagnol, puis c’est vraiment bien parce que ben voilà c’était soit Joie, Liberté 
ou bien Non Violence, Vérité, voilà y a tout. Et puis chaque fois alors au début, je leur disais 
maintenant euh… « Quel est le mot qui pourrait représenter le… le conte ? » Ou bien des fois 
je leur disais parce que des fois c’est pas… et puis on discutait un moment de ce petit conte et 
puis voilà et puis ça faisait une petite introduction un peu… euh… tranquille comme ça… et 
puis il y a les « Philo fables » et puis l’année passée comme ils étaient plus grands… euh… 
c’était tous les contes, mais j’ai fait euh… des petites pièces de théâtre l’année passée, c’était 
« les contes de Nasreddine », c’est le soufisme, c’est vraiment d’un drôle, c’est un personnage 
comme ça qui est très, ben très malin en même temps et puis y a toujours une petite 
philosophie derrière alors ça va mieux peut-être pour des quatrième c’est un petit peu plus 
subtil comme ça. Ceux-là ils vont très bien parce que deux-trois pages, c’est adapté, et puis 
chaque fois il y a une petite morale à tirer enfin des choses comme ça et puis pour ça allait 
bien, en tout cas. Et puis ce que je faisais aussi des fois en quatrième c’est que je leur 
demandais par exemple quand ils ouvraient la petite porte, de le faire en allemand. Euh… 
genre «  Ich öffne die Türchen » et puis voilà des petites choses comme ça. Mais c’est vrai 
que ce petit moment-là il est sympa et puis on se dit bon ben toute l’année peut-être on peut 
faire autre chose, mais là c’est un petit moment comme ça. Mais c’est vrai que on peut plus le 
lier comme si peut-être on était dans un je sais pas… dans un internat catholique où vraiment 
l’éducation première c’est vraiment ça et puis maintenant ben de toute façon on n’a pas à 
faire… voilà commencer à dire « On fête Jésus » et tout…  Et puis on peut pas s’empêcher de 
faire quand même (rires) quelque chose dans ce mois de décembre qui a un côté un peu plus 
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chaleureux. C’est difficile, on pourrait, mais les petits ils s’attendent à ce qu’il y ait quelque 
chose quand même et puis euh… moi je trouve que si on prend du temps pour euh… 
justement rappeler des petites choses ben on va dans la ligne quand même de comment se 
comporter et puis tout ça. 
 
E : Ouais, c’est vrai. Donc maintenant par rapport à Noël. Que fais-tu pendant la période de 
Noël en classe, bon ça t’as déjà plus ou moins répondu. Parmi les activités proposées ci-
dessous lesquelles serais-tu prête à mener en classe et pourquoi? Donc le sapin de Noël ? 
 
Ens : Alors moi je le fais… alors un sapin (rires). Alors il m’est arrivé une aventure, c’est que 
j’avais fait oh… ça fait bien 6 – 7 ans, je crois, j’avais suspendu un parapluie avec des 
baleines comme ça hein… et puis j’avais mis des branches de sapin et puis ce qu’on faisait 
c’est qu’on allumait un petit soleil (rires). C’était très chouette. Et puis le dernier jour les 
branches devenaient un peu sèches, moi j’ai été au fond pour aller chercher quelque chose et il 
y a un élève qui fait « Je peux allumer le dernier ? » Je lui dis « Non, non, attends. ». Parce 
que moi je le plaçais toujours à un endroit où il y avait pas de risque… Et trop tard, ce qui fait 
que la branche a pris feu…eux ils étaient complètement figés, le parapluie par chance… enfin 
le parapluie, l’armature métallique est tombée et puis je disais « C’est rien, c’est rien », mais 
personne… bon de l’eau… ben ma fois j’avais pas de couverture. J’ai commencé à piétiner 
sur ces flammes,  je faisais vraiment héros, enfin super-héros, et puis je disais « Y a quelqu’un 
qui peut m’apporter de l’eau ? », je sais pas comment ils étaient… Moi j’ai dit « Non c’est 
rien, c’est rien » Et puis heureusement j’ai réussi à éteindre avec les pieds et après j’étais 
blanche comme un linge et je me souviens qu’à midi c’était donc le dernier jour d’école, on 
avait prévu de faire des crêpes, donc j’étais dans un état second et après quand j’ai vu le 
concierge il m’a dit, j’y dis « Mais qu’est-ce qui ce serait passé ? » Il m’a dit « Ben, derrière 
ces plaques là il y a de la laine de verre, donc à la limite tout aurait pu flamber » (rire 
nerveux). Donc pour moi la bougie encore maintenant ça me fait peur donc je me suis dit je 
vais quand même faire, mais dans l’eau (rires), il y a plus de risques. Et puis il y a toujours 
une espèce de petit rond noir au-dessus de… ben juste à côté de la porte là, et c’est ça. Alors 
les sapins, alors à moins que ce soit un sapin euh… bien sûr artificiel et tout. Mais… alors je 
suis plus dans le genre petit coin petites branches et petites bougies qui flottent, mais le sapin 
peut-être euh non… Mais à ce moment-là si j’avais un sapin moi j’adore avec des vraies 
bougies parce qu’il y a l’odeur, il y a tout. Alors c’est ça ou rien, et maintenant les sapins avec 
les bougies je ne fais pas (rires) mais autrement j’aime bien, voilà ça amène l’odeur et tout… 
et puis c’est trop dangereux et puis à la limite je sais même pas les bougies si bon dans l’eau 
si c’est encore, on devrait pas trop. 
 
E : Et puis une crèche, est-ce que tu… ? 
 
Ens : Non alors pas une crèche, alors là je trouve que c’est plus euh… on tombe plus dans 
vraiment le… le religieux, hein… ça alors non je ferais pas. Non. 
 
E : Et puis alors le calendrier de l’Avent ? Ben, ça t’as dit que tu faisais… 
 
Ens : Oui, ben voilà c’est sous forme de petites musiques et puis y a pas trop de symboles 
trop… ouais. 
 
E : Et puis les chansons de Noël? Spontanément, lesquelles tu choisirais parmi celles-là ? 
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Ens : Alors moi je pense ce serait « Vive le vent » et puis « Noël Blanc » je sais pas ce que 
c’est euh… comme musique. (Lit les paroles des chansons). Alors moi je choisis plutôt euh… 
les chansons euh ben celles qu’on a chantées l’année passée mais c’est vrai que je fais pas 
tellement « Voici Noël », « Minuit Chrétien », « Petit Papa Noël » je déteste cette chanson 
(rires), non mais bon on l’a trop entendue. Donc moi je serai… oui il y en a une ou deux qui 
sont très jolies, « Du côté de Noël » je leur ai appris. Il y en avait une autre… ah mince je sais 
plus le titre maintenant, alors bien sûr il y a quand même le mot « Noël » dedans. Mais peut-
être que « Minuit chrétien », voilà c’est un peu trop… voilà tout ça c’est un petit peu trop 
religieux… Je sais pas si tu vas parler des poésies, parce que ça…  
 
E : Alors euh non. 
 
Ens : Alors voilà le dossier « Poésie », je fais un mélange, parce que je me dis bon ben dans la 
classe il y en a qui sont de religion catholique donc il y aura un ou deux petits poèmes où on 
va parler peut-être justement de Noël éventuellement où un enfant est né, je sais pas. Il y a 
vraiment euh le poème c’est « Décembre, janvier il fait froid » et puis il y en a une plutôt 
drôle je sais pas avec le Père Noël… il y a un mélange qui fait que l’enfant il choisit toujours 
dans ce dossier ce qui lui convient et puis voilà. Et puis comme ça on touche… voilà c’est 
ouvert. Et puis j’impose aucun poème, c’est eux qui choisissent et puis il y a toujours 
plusieurs poèmes de et puis voilà. Et puis il y a un même un qui parle pas du tout du tout de 
Noël et puis qui parle simplement du froid, et puis de l’hiver, des flocons et puis voilà et puis 
comme ça il y a personne qui peut râler (rires). 
 
E : Et puis est-ce que tu connais la signification de chacun de ces symboles? Enfin les origines 
du sapin de Noël euh…? 
 
Ens : Ah alors oui j’avais lu et puis par cœur je pourrais plus te redire mais je, j’avais fait des 
photocopies, ça m’est arrivé de d’en donner et puis maintenant c’est clair que bon ben presque 
chaque année on les retrouve puis euh oui normalement le sapin je sais pas si ça venait 
d’Allemagne, je sais plus… Et puis il y a aussi quelque chose que je leur donne des fois aussi 
comme petit dossier, c’est les Noël dans les différents pays et puis les coutumes, par exemple 
en Italie, la Befana dans le …, en Russie, enfin il y a… j’ai un petit dossier aussi où à cette 
période il y a d’autres coutumes qui sont… ou liées à l’hiver comme ça. Alors donc euh… 
 
E : Et puis la crèche ? 
 
Ens : Oui oui ! 
 
E : Le calendrier de l’Avent, est-ce que tu connais les origines ? 
 
Ens : Alors ça je dirais franchement… Ecoute si tu peux me… 
 
E : Alors, on te donnera le dossier des symboles de Noël à la fin. 
 
Ens : C’est toujours difficile de dire, ouais comme l’origine du Père Noël, ça d’abord été 
américain enfin. Et le Coca-Cola, il y a eu cette histoire de Père Noël rouge, il y a plein de 
choses, il y a des mélanges, ouais il y a plusieurs hypothèses mais c’est vrai mais alors le 
calendrier non. 
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E : Et puis question 2, vas-tu parler des origines de la fête de Noël et donc de la naissance de 
Jésus avec les enfants ? Donc pendant les fêtes est-ce que tu parles…? 
 
Ens : Disons ce qu’il y a c’est que euh le… on était justement dans le chapitre « Jésus dans 
son pays », dans l’histoire biblique et puis par ce biais-là ben on parle automatiquement, il y a 
la naissance donc voilà et puis si je suis pas complètement en raccord c’est avant ou après 
voilà qu’on le parle. Mais en général ils connaissent, ben… les enfants qui sont la majorité, 
qui suivent justement le catéchisme et puis ils connaissent quand même mais c’est vrai que je 
prends pas spécialement du temps pour euh parler en détail. Disons que ils ont juste… ils 
savent le minimum, on le retrouvera à un certain moment dans l’histoire biblique. 
 
E : D’accord. As-tu déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël ? Quelle a été ta 
réaction ? 
 
Ens : Alors peut-être justement quand il y avait cet élève... j’en ai pas eu beaucoup… Témoin 
de Jéhovah qui voilà… qui voulait peut-être pas qu’on fête Noël, mais comme ça reste quand 
même le jour, c’est pas vraiment le jour de Noël mais on fait pas énormément de choses en 
lien avec Noël le dernier jour donc en général ça passait à moins que ce soit vraiment euh des 
parents qui rejettent même le mot quoi. Mais il y en a très peu… il y a eu c’est vrai un certain 
temps on a… ceux avec qui on a eu le plus de problème, c’était ceux qui étaient Témoins de 
Jéhovah qui étaient très remontés contre ben tout ce qui est la naissance de Jésus, 
anniversaire, cadeaux tout ça… Donc mais j’en ai pas eu beaucoup mais je sais que moi j’en 
avais eu un mais c’était la maman, on pouvait discuter, c’était plutôt l’enfant un peu par 
réaction qui voulait dire « Ben moi je suis différent » puis en fait il se punissait lui-même 
parce qu’après justement il aurait eu envie de faire le petit truc de Noël et tout. Mais très 
peu… il y a très peu, très peu de parents qui sont… 
 
E : Donc t’as jamais eu de dispenses ? 
 
Ens : Non, non pas pour ça. 
 
E : Connais-tu la directive provenant du Département de la Formation et de la Jeunesse qui 
spécifie que nous pouvons refuser d’accorder des dispenses pour la période précédant la fête 
de Noël ? Si oui, as-tu déjà eu de telles demandes et si non est-ce que tu accorderais cette 
dispense ? C’est une lettre qui est adressée au directeur des établissements du canton de Vaud. 
 
Ens : C’était quand ? 
 
E : En 2006. 
 
Ens : En 2006. Explique-moi… 
 
E : Ca explique que les enfants ils ont le droit d’être dispensés d’histoire biblique, bon ça je 
pense que tu savais… 
 
Ens : oui, oui 
 
E : Par contre, à Noël on peut discuter mais on a tout à fait le droit de refuser de dispenser un 
enfant… 
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Ens : (lit la feuille)…  pour la période précédant la fête de Noël. Oui parce que ça pourrait être 
une semaine par exemple ? 
 
E : Oui, oui. 
 
Ens : Oui parce que d’autant plus que on peut pas dire que pendant un mois en tout cas moi 
c’est pas du tout mon cas, on va pas parler de Noël tout le mois, on va faire peut-être en effet 
un cadeau pour Noël et puis le calendrier, enfin c’est des petites choses qui durent cinq 
minutes. Alors est-ce qu’on pourrait dire à ce moment-là ben au moment où on le fait il va 
dans la classe d’à côté pour les cinq minutes qu’on consacre, et puis si on fait un cadeau de 
Noël et puis qu’il veut pas le faire, il a… personne va l’obliger à le faire, de toute façon il y a 
pas d’évaluation pour moi, pour tout ce qui est cadeau, donc moi je dirais non et puis à ce 
moment-là je dirai aux parents ben on va trouver une autre solution parce que c’est impossible 
qu’il manque français, math parce que pendant la matinée il y aura peut-être cinq minutes qui 
sera consacrée à une carte de Noël ou je sais pas quoi et puis je vais jamais forcer un enfant à 
faire la carte de Noël et puis s’il a pas envie d’offrir un cadeau ben il fera un autre, une autre 
chose et puis c’est pas marqué de toute façon qu’on doit faire des cadeaux pour Noël, mais si 
une fois on le fait pas je pense que les parents, pas les parents, oui peut-être certains parents 
ou des enfants diraient « Ah, on fait pas on fait rien… ! ». Mais quelque part on se met des 
pressions pour toutes les fêtes, mais c’est marqué nulle part qu’on doit faire un cadeau de je 
sais pas quoi, mais c’est… comme la fête des Mères, ou Pâques, ben voilà c’est presque un 
passage obligé de se dire « Ouais ben on va faire un petit truc là-dessus ». Alors là je pense 
que moi, à moins qu’il y ait vraiment des arguments, euh… mais je pense que je discuterai et 
on trouverait des solutions mais en tout cas pas accepter un congé. 
Mais alors je me disais ces gens à ce moment-là, s’il y a vraiment trop de points qui les 
dérange je ne sais pas jusqu’à quel point à ce moment-là ils ont une école qui correspond à 
voilà… à leur religion et puis ils sont à ce moment-là beaucoup plus raccord avec ce qu’ils 
croient sinon ils sont en éternel conflit je veux dire il y a tellement de choses ou bien alors si il 
y a aussi la gym il y a d’autres choses ou des sorties et puis s’ils sont tout le temps confrontés 
à des choses qui ne correspondent pas à leur religion, alors à la fois pour l’enfant c’est pas 
drôle parce qu’il est toujours euh… et puis pour eux c’est aussi une atteinte à leur croyance 
donc je me dis quand c’est comme ça si fort , c’est à se demander si pour eux, voilà c’est une 
école qui convient.  
 
E : Noël a-t-il pour toi personnellement plutôt une signification religieuse, culturelle ou 
commerciale ?  
 
Ens : Ouf… Alors disons que quand on regarde là ici c’est commercial, je veux dire tout est… 
Noël a une plus… très très petite part religieuse. Bon moi à la base je suis de religion 
protestante, mais je pratique pas, je vais pas disons à l’église régulièrement et puis culturel, ça 
fait partie de notre culture aussi, donc européen ou quand même d’origine chrétienne donc je 
connais bien sûr tous les symboles de Noël euh… je suis quand même allée, j’ai suivi aussi 
quand même un catéchisme un ou deux ans, et puis voilà. Mais disons qu’on peut plus 
considérer Noël ici maintenant comme quelque chose de au départ de très religieux. C’est une 
fête qui… puisque quand on discute avec des enfants qui… musulmans qui sont dans la 
classe, et qui normalement pour eux ça n’a aucune signification, ils font quand même un petit 
peu Noël parce que ils peuvent pas depuis le 1er décembre même avant, ils voient et puis peut-
être qu’ils vont peut-être aussi acheter je sais pas une bougie, une boule ou j’en sais rien parce 
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que ça devient… ben de toute façon c’est un peu païen les sapins c’est tout… Donc euh… 
c’est quelque chose qui… alors maintenant est-ce que dans un autre pays le commercial a pas 
encore pris le dessus, je sais pas jusqu’où, à quel point, mais y a peut-être en effet dans des… 
des petits villages où il y a peut-être une ferveur plus grande où tout le village va quand même 
à la messe de minuit, où il y a peut-être… mais ici dans les grandes villes, bon il est clair qu’il 
y a une messe de minuit hein… tout ça les gens y vont , mais je veux dire voilà, c’est un 
rituel, je sais pas jusqu’à quel point… on n’est pas dans la tête des gens. Mais en tout cas 
nous, on voit très bien que déjà fin octobre début novembre il y a déjà tout ce qu’il faut pour 
faire des sapins des boules, mais voilà, c’est terrible, c’est pour ça que je me dis que les 
enfants, ben euh… à Noël de toute façon en classe ben… il y a ça ce calendrier et puis c’est 
vrai que les significations premières euh… ben sont noyées quoi c’est clair. Maintenant, nous 
on le fait par euh… voilà c’est comme un… c’est quand même quelque chose, c’est une fête 
enfin c’est un… un moment toujours assez chaleureux. C’est peut-être une des fêtes qui sont 
les plus… voilà ça correspond aussi à décembre il y a une ambiance qui fait qu’on aime bien 
ce moment-là. Et puis on le garde, c’est comme des traditions, et puis le côté religieux, ben il 
touche un minimum de gens vraiment qui pour qui… quelle famille encore ne fait plus du tout 
de cadeaux ou se consacre uniquement à penser à… voilà et puis comme au niveau historique 
toutes ces dates sont complètement aléatoires aussi, donc voilà je sais pas. Mais c’est presque 
impossible de l’ignorer, ce moment-là au niveau de l’école. 
 
E : Et puis serais-tu prête à parler de Hanoukha, de l’Aïd-el-Fitr, c’est la rupture du Ramadan 
en classe, donc c’est des fêtes qui se retrouvent un petit peu dans cette même période, tu serais 
prête à introduire les autres fêtes ? 
 
Ens : Oui alors ça peut très bien, imaginons que… ben cet enfant qui faisait le Ramadan, 
hein... je crois je sais plus maintenant ça finit en février je sais plus… enfin ça change, ça 
dépend des… ouais alors ben euh… quel que soit le moment si ma foi, lui à ce moment-là il a 
envie de parler de … à cette période-là dans sa religion eux ils font ça et ben c’est juste euh… 
ben pour moi c’est plus une information, euh… c’est intéressant et puis je veux dire on 
supprime rien, c’est en parallèle quoi, il y a des gens qui font ça  et puis nous on vit ça et puis 
l’important c’est de tolérer que quelqu’un puisse croire à autre chose. Je vais pas l’imposer de 
manière artificielle. C’est toujours si… eh ben de toute façon ben si on parle de… si on 
utilise… si on entame ce chapitre et puis qu’ils en parlent… Bon c’est mieux je trouve si… 
quand il y a un enfant dans la classe qui permet de nous dire concrètement ce qu’il fait que 
des fois de parler de ça sans qu’il y ait de référence, donc c’est bien, ou bien si même… ou 
bien ça peut aussi des fois être un papa ou une maman qui est d’accord d’expliquer ou j’en 
sais rien et puis à ce moment-là c’est plus… ça tombe pas comme un cheveu sur la soupe. 
Moi c’est vrai que franchement le bouddhisme, il est dans le… je crois… la brochure 
d’histoire biblique. Je l’ai pas encore abordé parce que je trouve que c’est quelque chose de 
complexe et puis si il y a pas quelqu’un qui… c’est difficile des fois de parler de ça comme ça 
parce que pour eux  ils côtoient aucun enfant bouddhiste, c’est le Tibet, l’Inde, l’Asie c’est 
loin je dirais. Je pense que c’est peut-être une religion qu’on peut mieux aborder peut-être au 
secondaire et qui les touche peut-être plus parce que ils entendent plus parler du dalaï-lama je 
sais pas mais là je trouve que c’est difficile en 3/4… musulmans moins parce qu’ils côtoient 
plus d’enfants autour d’eux, mais bon j’avais une enfant sri-lankaise et puis là c’était 
l’hindouisme et puis là on avait pu en parler un peu, mais elle était très discrète, mais au 
moins c’était concret, elle faisait ça et puis elle pouvait montrer. Mais autrement, c’est pas 
évident, c’est intéressant mais je me disais plutôt prendre ce qui est plus proche d’eux quoi. 
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E : Et puis par rapport aux parents, il y avait encore deux questions : As-tu déjà été confrontée 
à des parents réticents à l’enseignement de l’histoire biblique et/ou à tes activités en période 
de Noël ? 
 
Ens : Alors concernant l’enseignement de l’histoire biblique, à deux trois reprises quand je les 
vois la première fois euh, ou bien aux réunions de parents je montre toujours les brochures 
d’histoire biblique, je leur dis « Ben voilà, c’est ça », puis je leur explique bien que on fait pas 
justement de la religion mais que c’est une histoire des religions, c’est clair je leur dis ben 
quand il y a la religion chrétienne, on dit « Jésus dans son pays », c’est clair on raconte 
l’histoire de Jésus, euh ben il y a peut-être un miracle, je sais pas quoi ben enfin bon on lit ça, 
on dit que c’est des… voilà ces histoires dans la Bible, mais qu’en contre-partie ce qu’il y 
avait pas avant on peut aussi après aborder la religion musulmane et on parlera aussi donc je 
leur… puis si euh quand je les vois la première fois, je leur dis « Ben écoutez est-ce que ça 
joue pour vous, vous la feuilletez, vous regardez et puis si vous trouvez vraiment que ça c’est 
à l’encontre de ce que vous enseignez, il existe voilà… le fait que votre enfant ne soit pas 
obligé de suivre », et puis alors euh comme ça ils sont avertis, puis ils diront ben on va en 
discuter ou bien je sais pas. Souvent l’enfant il est pas d’accord parce qu’il aime rester dans la 
classe et puis il veut pas être exclu, alors je leur dis, ou bien je leur disais soit à ce moment-là, 
pendant cette période, il fait autre chose, ou bien alors il va dans une autre classe ou si c’est en 
fin d’heure, il peut rentrer. Mais jusqu’à maintenant, euh… il y en a un je crois, qu’il me 
semble, qu’il partait, ça fait un moment. Autrement dans l’ensemble ils acceptent parce qu’ils 
voient qu’on est pas en train de les convertir quoi que, voilà. Mais voilà, il faut que ça soit 
clair et puis je pense que si c’est des enf…, des parents qui viennent d’arriver, qui sont très, je 
sais pas, la religion musulmane ils sont très pratiquants et ben il faut pas hésiter à leur montrer 
les brochures, à leur montrer qu’il y a plusieurs palettes de, de religions et puis qu’on ne fait, 
nous, on ne fait que lire et comparer et puis qu’on entre pas du tout euh voilà. Et puis en 
général ils acceptent. Ouais je crois que, ils sont assez quand même… enfin ceux qui sont là, 
il faut se dire aussi qu’ils travaillent, ils sont automatiquement… ils doivent un peu s’ouvrir 
aussi à, à s’intégrer un petit peu donc euh, en général c’est pas non plus des intégristes quoi, 
très… parce qu’à ce moment-là ils restent quand même plus peut-être entre eux ou bien ils 
essayent de trouver leur propre école et puis voilà. Et à part cette famille qui venait du 
Yémen, qui était vraiment très, très pratiquante et puis elle était voilée et tout et ben, (à voix 
basse) est-ce que c’est elle qui faisait pas peut-être, je sais plus maintenant… Mais, c’est très 
peu le cas, ouais c’est rare. Peut-être pas à Genève, je me dis  peut-être qu’à Genève ils ont 
quand même beaucoup plus de… ouais de personnes… je sais pas. Mais là je trouve que ça 
pose pas trop de problèmes. 
 
E : Et puis la dernière question : as-tu déjà reçu des demandes particulières en lien avec la 
religion qui pouvaient interférer avec l’école ? Et quelle a été ta réaction ? 
 
Ens : Ben par exemple, qu’elle ne se douche pas ou des choses comme ça ? 
 
E : Voilà, toujours en lien avec la religion. Est-ce que tu as déjà eu des…? 
 
Ens : Alors oui ben par exemple, au niveau de la douche, moi j’avais une élève dont les 
parents ne voulaient pas qu’elle se douche avec les autres et puis quand on était montés à O., 
le camp, ils voulaient pas, parce que ça c’est aussi quelque chose… et puis en discutant, elle 
était venue quand même mais ils avaient peur de qu’est-ce que c’est et puis voilà. Alors 
souvent, je pense encore aux secondaires, ils ont des fois plus, parce qu’ils font plus de 
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piscine, d’activités sportives, de choses de camp et peut-être que là des fois ça pose… euh oui 
nous on a le camp d’O. mais on a peut-être moins euh de choses voilà sportives, bon piscine 
oui, mais les douches, je crois que, je crois qu’on avait réglé le problème, elle avait… est-ce 
qu’elle avait une dispense, je ne sais plus… Au fait… ou bien est-ce qu’elle se douchait après, 
j’en sais rien. Bon des fois je me dis bon on va pas non plus trop embêter si c’est une petite 
chose, mais par rapport au camp je sais que… ou alors on leur dit ben à ce moment-là elle va 
une semaine dans une autre classe, il y a une possibilité mais en même temps on leur dit 
« C’est dommage » parce qu’elle perd beaucoup de choses et puis que, puis après en discutant 
des fois ils sont quand même d’accord. 
 
E : Elle était venue avec vous ? 
 
Ens : Oui elle était venue. Puis elle avait gardé son voile… c’était pas un voile jusque là hein, 
c’était… mais ça avait joué. Puis les parents des fois ils connaissent pas du tout le contexte, 
une fois qu’on leur explique et puis que… et ben ça a passé quand même. 
 
E : D’accord, ok. Ben merci. 
 
Ens : De rien. 
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Entretien 4 
  
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Alors, âge, confession, sexe. 
	  
Ens : Alors j’ai 53 ans, je suis de confession protestante, et je suis une femme. 
 
E : D’accord. Quand as-tu terminé ta formation d’enseignante ? 
 
Ens : En 1993. 
 
E : D’accord. Et où ? 
 
Ens : C’était l’Ecole Normale de Lausanne. 
 
E : As-tu suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux ou à la 
didactique de l’histoire biblique ? 
 
Ens : Oui oui, c’était dans la formation de l’Ecole Normale. Ben il y avait l’histoire biblique. 
 
E : C’était compris, d’accord. Et puis, t’as pas fait quelque chose en spécialisation, en 
formation continue ? 
 
Ens : Non. 
 
E : D’accord. Par rapport à l’enseignement du fait religieux, sur une semaine combien de 
temps accordes-tu à l’enseignement du fait religieux et sinon, donc si tu n’accordes pas du 
temps, quelles en sont les raisons et que fais-tu à la place ? 
 
Ens : Alors en fait, c’est ma collègue qui fait l’histoire biblique, mais elle fait ça de manière 
vraiment consciencieuse. Comme c’est prévu à l’horaire. 
 
E : D’accord, donc elle fait ça avec le matériel didactique qui est proposé, par Enbiro. 
 
Ens : Oui tout à fait. Alors il lui arrive, on a discuté une ou deux fois, de remplacer le travail 
dans la brochure enfin avec la méthodologie par un fait divers qui était survenu en classe ou 
dans une famille qui recoupait le sujet. Enfin elle respecte vraiment, elle donne la branche. 
 
E : Ben est-ce qu’il t’arrive de supprimer l’heure d’histoire biblique, l’enseignement du fait 
religieux et pourquoi ? Alors je sais pas si tu sais ? 
 
Ens : Non justement pour cette… Non c’est arrivé deux fois par rapport mais… je veux dire, 
elle a traité le sujet, mais sans les pages dans la brochure. Elle a fait de l’histoire biblique tout 
à fait. 
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E : De manière régulière… 
 
Ens : Tout à fait. Non elle est très régulière. Je pense qu’elle pourrait même le faire une fois 
de plus hein. Et puis autrement c’est arrivé peut-être une fois qu’on, qu’on parte en excursion 
ou en course d’école ce jour-là, mais il y a alors toutes les autres branches qui tombent aussi. 
 
E : Oui, bien sûr. As-tu déjà eu des élèves dispensés de l’histoire biblique et culture religieuse 
? Si oui, connais-tu les raisons de cette dispense ? 
 
Ens : C’est arrivé une seule fois. Alors, c’était une fille, c’était bizarre, elle était chez nous 
pendant une année et demie déjà, quand tout à coup le père a demandé qu’elle soit libérée de 
l’histoire biblique. Ça nous a embêtés un peu parce que l’heure était coincée dans la matinée, 
on n’avait jamais fait attention à ça. On a dû un petit peu changer. Et puis je sais pas ce qui 
s’est passé, parce que donc pendant une année et demie, il y a aucune discussion, les parents 
nous ont rien dit, rien demandé, et tout à coup après, on avait fait, on avait visité une 
exposition à l’Hermitage, et en descendant, on se promène volontiers à la Cité à Lausanne. Et 
puis, on s’est dit « Ben, tiens on pourrait faire une visite de la cathédrale. » Et puis en fait la 
petite, euh… elle m’a dit « Mais là, je peux pas y entrer. Je peux pas entrer là. » Alors j’ai 
demandé « Mais pourquoi ? » Et puis euh… j’ai eu une petite discussion avec elle, alors pour 
elle, elle pouvait pas, sa religion lui interdisait d’entrer dans une cathédrale, alors j’ai essayé 
de dire que c’était juste pour visiter et que c’était absolument pas pour qu’elle devienne autre 
chose que musulmane, et puis que moi si j’allais... ben il m’est arrivé de visiter une mosquée, 
une synagogue, et puis je suis quand même restée chrétienne enfin… mais j’ai vu que 
c’était… que ça n’a… que ça jouait pas pour elle, alors je suis restée dehors avec elle assises 
sur le banc, parce que je pouvais pas la laisser toute seule, pendant que ma collègue a visité. 
Mais je sais pas ce qui s’est passé parce que ce n’était pas un sujet pour les parents avant, et 
tout à coup… et comme la fille a déménagé un mois plus tard, je veux dire j’ai pas non plus 
eu l’occasion d’en discuter avec les parents, peut-être quelque chose dans la famille ou là… 
 
E : Ou bien eux… est-ce qu’ils ont changé de religion en cours de route ? 
 
Ens : Ouais, je sais pas. 
 
E : Eh ben autrement qu’une seule fois ? 
 
Ens : Oui, la seule fois dans toutes ces années, alors qu’on a quand même, on a beaucoup, 
beaucoup d’enfants de religion musulmane et puis qui en fait les parents m’ont expliqué aussi, 
« On habite ici, donc on fait un tout petit peu quelque chose à Noël pour qu’ils soient pas 
exclus, et puis ça nous gêne absolument pas que vous fassiez ça ». Et euh… l’importance 
prioritaire évidemment… leur fête à eux, non ça a jamais posé problème. C’est des parents 
très ouverts, moi je trouve ça très ouvert, je ferais la même chose si j’étais dans la situation. 
 
E : Et puis ensuite, selon toi quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux 
pour les élèves ? 
 
Ens : Bon disons idéalement, ça les prépare au fait qu’il y a plusieurs religions, c’est-à-dire 
c’est une certaine ouverture d’esprit, même si en première primaire, il y a des enfants pour qui 
c’est difficile de relativiser euh… la notion. Mais je me dis aussi idéalement si c’est vraiment 
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pas de l’enseignement religieux, mais la… l’ouverture aux religions, c’est aussi une 
préparation, enfin c’est… le fait de connaître quelques phénomènes, de peut-être pas tomber 
euh… dans la première secte qui se présente, parce que enfin… je sais pas… feindre une 
espèce d’athéisme neutre et tout et tout. Je trouve qu’il y a un peu de danger que les jeunes à 
un moment donné soient à la recherche de quelque chose et puis tombent dans le premier 
piège qui offre un peu soi-disant de chaleur humaine, et puis… 
 
E : … ouais des dérives sectaires… 
 
Ens : Ouais… 
 
E : C’est ça le risque… Et puis ensuite ben… connais-tu le nouveau dossier pédagogique « 
Fêtes sans frontières » édité par Enbiro ? Et si oui, quelles fêtes as-tu abordé à l’aide de ce 
dossier ou penses-tu l’utiliser ? Donc, c’est celui-là, il vient de sortir y a pas longtemps. 
 
Ens : Ah, alors je ne le connais pas. 
 
E : Alors en fait dans chaque page, et puis t’as des activités qui sont proposées en lien avec 
chaque fête, que se soit des fêtes populaires, des fêtes religieuses etc… T’as tout ce que tu 
peux faire en période de Noël, en période de l’Avent. Par exemple, ben à la Toussaint, j’avais 
regardé, ben ils proposaient d’aller visiter un cimetière. Ben ma prafo elle avait pris pour le 
lundi du Jeûne, elle avait déposé un pruneau sur chaque… pour chaque élève parce qu’il y a 
une histoire de pruneau le lundi du Jeûne. Et puis ils avaient fait une activité en lien… je sais 
plus ce qu’elle avait pris là-dedans. Alors pour chaque fête il y a une activité proposée. 
 
Ens : D’accord, ouais c’est bien. Bon y a un peu le problème qu’on nous demande beaucoup 
encore de parler de ceci, de thématiser cela et tout et tout. En fait on pourrait faire à longueur 
d’année autre chose que du français, des maths et de la gymnastique, je trouve qu’il y a de 
plus en plus avec un nombre d’heures qui n’augmente pas, c’est pas les bonnes intentions qui 
manquent, c’est le temps. Et il y a des enfants avec une hétérogénéité croissante, il y a 
beaucoup d’enfants quand même qui ont besoin de s’entraîner correctement ou un peu plus 
encore… pour pouvoir intégrer les notions, alors je peux pas non plus systématiquement les 
couper de ça et constater ensuite qu’ils arrivent pas à suivre. 
 
E : Mais bon ça c’est édité par Enbiro, donc c’est la même maison d’édition qui fait les 
manuels d’enseignement d’histoire biblique, donc c’est pris dedans… 
 
Ens : C’est complémentaire. Là c’est des choses qu’on fait ponctuellement dans le cadre de 
lectures suivies ou autre. Là par exemple on lit un livre qui parle de Luc, Ahmed et la Saint 
Nicolas, où effectivement ils thématisent le fait que le petit Luc il raconte comment se passe 
la Saint Nicolas et puis après euh… l’occasion de parler de différentes fêtes pour les enfants 
et les familles et puis voilà qu’est-ce qu’on fait et puis qu’est-ce qu’on veut pas faire. 
 
E : Euh ensuite par rapport à l’interculturalité en classe, connais-tu les différentes religions de 
ta classe. Quelles sont-elles ? Si tu connais à peu près les proportions…? Est-ce qu’il y a 
plusieurs religions représentées dans ta classe ? 
 
Ens : Oui, bon il y a surtout des catholiques, et puis des musulmans. Alors disons, j’ai vu ce 
qu’il y a sur les fiches du registre euh… mais bon enfin quand c’est écrit catholique, c’est pas 
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forcément des familles pratiquantes hein…  et quand c’est écrit musulmane ou rien, c’est pas 
forcément qu’il y a vraiment, que c’est une famille déclarée athée, ils ont juste peut-être pas 
rempli la rubrique… enfin je me méfie un peu de ça. C’est… quand on discute de ce livre, ou 
quand on discutait de Saint Nicolas etc… je… je demande. Et puis bien sûr il y a des enfants 
où je sais pertinemment qu’ils sont musulmans et puis que ça se fête plus ou moins parce 
que… enfin il y a des familles qui font le Ramadan, d’autres pas. Alors je demande un peu 
comme ça. Il y a pas mal d’enfants qui sont pas très au clair encore à cet âge, hein ils savent 
pas trop quoi dire, alors ils disent « oui/non » à tout et puis c’est pas à moi… Là j’ai un petit, 
je sais que c’est une famille musulmane, ben ce matin il a levé la main pour… euh… 
Ramadan il connaît pas… puis il a levé la main pour un autre truc, alors… moi c’est pas mon 
problème… je… sa perception actuelle… j’ai... par contre on a discuté, mais alors « Qu’est –
ce qu’on fête ? Que fêtent les catholiques ? Que fêtent les protestants ? Que fêtent les 
musulmans ? Etc… j’ai pas d’autre religion actuellement en classe… et puis, il y en a 
sûrement qui vont demander à la maison un peu. Mais c’est pas à moi de dire « Alors toi, 
écoute… non… alors tu as levé la main comme quoi tu es catholique, je sais que c’est pas 
vrai, il faut que tu fasses un… » Non je veux pas, c’est pas… ça a aucun sens. 
 
E : Dans le cas où plusieurs religions sont représentées en classe, prévois-tu des moments 
d’échange permettant de comparer les différentes pratiques ? (Calendriers, alimentation… ) 
 
Ens : Voilà, ouais… justement on vient de le faire ce matin. 
 
E : Ouais, c’est un peu ce que t’as dit avant. Et pour toi, Noël a-t-il sa place dans une classe 
multiculturelle ? Pourquoi ? 
 
Ens : Oui, parce que… interculturalité c’est aussi le fait que les familles arrivent en Suisse, 
qui vivent en Suisse… soient au fait des coutumes d’ici, que ce soient des traditions 
religieuses, que ce soient des fêtes hors cadre religieux et euh… pour les enfants d’ici, je 
trouve qu’ils ont clairement le droit de faire un petit bricolage de Noël, d’avoir un peu ce 
mois… euh… sous le signe de la bougie. Ce que j’essaie de faire vraiment, enfin, je  n’amène 
pas un maximum de chansons qui parlent de Jésus, Marie etc… J’essaie de prendre des 
chansons un peu plus neutres entre guillemets. Et c’est plus de paix, de lumière, etc … ou un 
peu plus… plus… passe-partout. Mais je trouve, il y a pas besoin de se cacher. Du fait que 
tout le monde ait accepté… et puis qu’on met pas les gens… qu’on exclut personne, et qu’on 
a le droit de dire euh… je trouve au contraire, c’est important d’être aussi conscients de nos 
valeurs, nos traditions, etc. L’interculturalité, ça va dans les deux sens. Etre mutuellement, 
faire connaissance avec les coutumes de l’autre, et de là fait aussi partie « Mais pourquoi, 
d’où ça vient, l’histoire de la naissance de Jésus » Et on arrive après euh… avec l’Islam, on 
arrive très vite à des ancêtres communs de toute façon. 
 
E : Euh maintenant par rapport à Noël. Que fais-tu pendant la période de Noël en classe ? Est-
ce que tu fais quelque chose de particulier pendant la période de Noël ? 
 
Ens : Alors un sapin de Noël… il m’était arrivé de faire dans le cadre de l’allemand parce que, 
parce que ça vient du secteur germanophone. Alors je l’ai utilisé pour faire le calendrier de 
l’Avent. 
 
E : Ah ouais donc vous avez un calendrier de l’Avent aussi ? 
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Ens : Ouais mais là ici je, dans ma classe d’allemand ici je n’ai pas sorti mon sapin artificiel 
cette année, je le sors des fois et puis des fois pas, ouais… Mais ensuite, le sapin de Noël, oui, 
on utilise pour, pour des bricolages, pour faire des cartes et tout… c’est, c’est en primaire déjà 
quand je leur demande « Qu’est-ce qu’il y a à Noël ? ». Les enfants me disent tout de suite « 
Il y a des bougies, il y a un sapin, le Père Noël », ils connaissent tous ça et ils ont envie de 
faire ces symboles-là. Alors ça à l’origine c’est pas vraiment chrétien… le sapin c’est une 
espèce de… d’arbre de lumière. Puis quand on voit la lumière qu’il y a en décembre on 
comprend pourquoi on veut mettre des bougies partout. Alors la crèche typiquement là je… 
dans le cadre de l’allemand par exemple j’avais une chanson que je présente aux élèves qui 
parle de la crèche, Marie, Joseph, les bergers. Tout ça vraiment alors… Qui raconte en fait 
cette histoire-là sous forme de chanson et puis je la présente à mes élèves parce que… 
d’allemand… parce que je leur dis « C’est la première chanson de Noël qu’on apprend en 
Suisse allemande au début de la primaire ». Ouais, c’est aussi dans le cadre de 
l’interculturalité. Il y a personne qui demande qu’ils y croient… Euh je veux dire. 
Evidemment je leur présente ça, on la regarde ensemble, sinon crèche proprement dit non. 
 
E : Donc tu ferais pas une crèche aux ACM, je sais pas, aux Travaux Manuels ? 
 
Ens : Ben non pour l’instant je sais pas, ça me... Si on fabriquait une crèche et puis les enfants 
la prennent à la maison… quand… si on parle dans le cadre de la classe, de crèche et de la… 
de ce que ça nous inspire de voir une situation de crèche, c’est moi qui gère, je sais ce qu’il se 
passe si je donne une crèche dans les mains d’un enfant musulman et qu’il l’amène à la 
maison, les parents peuvent trouver ça un peu provoc’, je me dirais… 
 
E : Puis le calendrier de l’Avent ben oui ben t’as dit que… vous faites. 
 
Ens : Oui, oui ça on fait, je trouve que c’est… les enfants adorent ouais. 
 
E : Et puis par rapport aux chansons de Noël, ben déjà est-ce que tu fais des chansons ? 
 
Ens : Oui, tout à fait. Mais alors bon justement alors le « Petit Papa Noël », alors c’est tout ce 
genre de chanson que je déteste, c’est pas ma culture, c’est… 
 
E : Alors justement la question c’était par rapport à ces… Enfin quelles chansons tu fais dans 
ta classe et puis après par rapport à ces chansons-là, laquelle tu choisirais spontanément, 
comme ça… à faire avec ta classe ? Est-ce que ça serait plutôt « Minuit chrétien » ou « Vive 
le vent » ou…? 
 
Ens : Enfin dans le cadre de l’allemand ce serait « Douce nuit », « Stille Nacht, Heilige Nacht 
», hein… Que je ferais maintenant avec des premières, deuxièmes, c’est un peu difficile, mais 
avec des enfants plus grands, je ferai celle-ci et puis j’expliquerai les circonstances, d’où elle 
vient, enfin c’est toujours un aspect interculturel et puis c’est une magnifique chanson. A part 
ça « Minuit chrétien », j’arrive pas à mettre le truc derrière mais… je… Je me souviens pas 
comment elle est. « Vive le vent », oui ça je connais… bon ben elle est sympa, c’est vivant, 
comme ça. Et « Petit Papa Noël », c’est juste ce que je déteste, « Achète-moi à tire-larigot », 
puis enfin ouais je trouve pas joli quoi. 
 
E : Connais-tu la signification de chacun de ces symboles ? Donc sapin de Noël, crèche, 
calendrier de l’Avent ? Est-ce que tu connais la signification de… l’origine ? 
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Ens : Enfin moi je pense c’est simplement en fait une manière de compter les jours jusqu’à 
Noël pour faire passer plus, plus facilement aux enfants, mais… 
 
E : Pour le calendrier de l’Avent tu dis ? 
 
Ens : Ouais. Naïvement j’aurais cru que c’était ça… 
 
E : La crèche est-ce que tu connais la signification ? 
 
Ens : Jésus, Marie avec le… ouais ouais tout à fait. C’est une situation qui… qui… qu’il doit 
y avoir dans beaucoup de civilisations, hein… 
 
E : Et puis le sapin ? 
 
Ens : (court silence). L’histoire je trouve elle passe toujours bien, les gens très pauvres puis on 
les… finalement on les… ils trouvent quand même un endroit enfin… Le sapin non mais c’est 
une histoire de… (silence)… en tout cas une bonne partie païenne et puis avec des lumières, 
c’est le chêne quand même des, des Germains. Oui, oui avant le christianisme… les chrétiens 
les ont repris et pas éradiqués toutes les coutumes, c’était trop dur pour les gens, alors il y 
aurait eu la révolte donc ils ont fait avec certains symboles, ouais, ouais c’est comme le 
carnaval. 
 
E : Vas-tu parler des origines de la fête de Noël et donc de la naissance de Jésus avec les 
élèves ? 
 
Ens : Disons, j’ai pas spécialement euh, eu l’occasion… là on parle pas, on fait nos bricolages 
de Noël, parce que c’est la fête de Noël, on a… c’est ma collègue qui leur a raconté la 
naissance de Jésus, oui, oui. 
 
E : Et puis as-tu déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël ? Quelle a été ta 
réaction ? Donc des dispenses des enfants qui ne voudraient pas venir à l’école… 
 
Ens : Témoins de Jéhovah ou comme ça ? Parce que c’est…? Non 
 
E : Et puis connais-tu la directive provenant du département de la formation et de la jeunesse 
par rapport aux congés en période de… Bon c’est une directive qui est adressée aux directeurs 
à la base, des établissements. 
 
Ens : Ah ben c’est rassurant… (Lit la directive). Oui c’est très… c’est très difficile de faire 
la… la séparation entre tradition et religieux. Bien entendu toutes ces chansons traditionnelles 
ont une origine religieuse. Mais… 
 
E : Bon tu la connais pas alors cette…? 
 
Ens : Non, je la connais pas… 
 
E : Et puis, euh… Mais est-ce qu’il y a déjà eu des demandes comme ça en période de Noël 
ou des demandes de congé ? 
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Ens : J’aurai essayé de discuter alors… Ah oui c’est pas accordé tout ça. 
 
E : Et puis dans le cas où toi tu aurais le pouvoir d’accorder cette dispense ou de la refuser ? 
 
Ens : J’aurais beaucoup de peine à comprendre ça. J’essayerai de dire que c’est une période 
où… on fait les choses un peu plus calmement parce que tout le monde est fatigué… Et c’est 
des… des… des petits bricolages, des petites activités supplémentaires qui, qui vont dans la 
petite déco, les petites choses dorées, les activités qui calment. Comme les chansons et tout et 
je trouve ça vraiment très très dommage si les enfants loupent ça. Et accessoirement on 
travaille quand même un peu, donc euh... Voilà je pense honnêtement que dans des classes 
normales, enfin là je vois avec mes collègues, avec ce qu’on fait, on fait un peu attention, plus 
que ailleurs de… de vraiment pas exagérer avec… on est sûrement pas à endoctriner les 
enfants. Euh… je pense qu’ils sont beaucoup moins endoctrinés dans le fait d’avoir une fois 
l’histoire de Noël qu’on leur raconte et puis de chanter deux, trois chansons que tout ce qu’ils 
regardent sans problème à la télé, ce qu’ils racontent après et tout… sincèrement. 
 
E : Et puis Noël a-t-il pour toi une signification plutôt religieuse, culturelle ou commerciale ? 
Et pourquoi ? Pour toi personnellement ? 
 
Ens : Ah pour moi ça a une signification plutôt re… culturelle, parce qu’au niveau religion 
euh… je… c’est une datation pas tout à fait... Le 24 décembre ou le 25… etc. Je crois que ces 
dates sont un peu arbitraires (court silence). Et puis… voilà. Euh… commercial, bon ben voilà 
je fais des cadeaux aussi mais j’essaie de surtout avoir le... effectivement. Pour moi j’ai cette 
représentation d’un moment où on aime bien manger un petit truc particulier ou bien on aime 
être ensemble, on écoute un concert, on allume des bougies, c’est… ouais une espèce de 
recherche de chaleur… dans un monde assez gris et où il fait beaucoup nuit hein… C’est ce 
que j’essaie de transmettre à mes élèves aussi, on est fatigués, on essaie d’être spécialement 
gentils les uns avec les autres, parce qu’on se fâche pour un oui ou un non. 
 
E : Et puis, serais-tu prête à parler de Hanouka ou bien de l’Aïd-el-Fitr, la rupture du 
Ramadan ? Par exemple là-dedans (dossier « Fêtes sans frontières ») ils proposent aussi des 
activités par rapport à… autres fêtes religieuses des autres religions… 
 
Ens : Oui, ben le Ramadan ça peut être en plein été, ça change je ne sais plus par rapport à 
quoi mais c’est pas fixe. Il était… il y a quelques années c’était le 5 décembre, ça tombait 
presque… mais on en parle… oui oui bien sûr on en parle. Et puis d’ailleurs les dattes, quand 
on amène les dattes, c’est… c’est… j’ai appris comme ça qu’en fait c’est une… pour euh… 
c’est un aliment assez idéal pour la rupture du jeûne, quand on a jeûné pendant  heures, les 
dattes c’est très calorique… ouais. 
 
E : Et puis, par rapport aux parents, as-tu déjà été confrontée à des parents réticents à 
l’enseignement de l’histoire biblique ou à tes activités en période de Noël ? 
 
Ens : Non. 
 
E : T’as déjà eu des remarques ou…? 
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Ens : J’ai eu une fois un papa qui a demandé ce que ça voulait dire « Histoire biblique » et 
tout. Je lui ai montré et puis il était tout à fait rassuré, enfin j’ai montré le matériel quoi. Non 
autrement… 
 
E : Et puis, as-tu déjà reçu des demandes particulières en lien avec la religion qui pouvaient 
interférer avec l’école ? Quelle a été ta réaction ? 
 
Ens : Non, non. J’ai trouvé choquant cette petite je me suis dit là c’est malheureux cette petite 
qui est endoctrinée au point qu’à 7 ans elle sait qu’elle doit pas entrer dans une église, que 
sinon… un gros malheur. Pour elle, je me dis c’est assez terrible quand on doit vivre comme 
ça dans un endroit euh… où on a une telle peur de la religion dominante. 
 
E : Bon, merci beaucoup. 
 
Ens : Mais de rien. 
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Entretien 5 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Alors est-ce que je peux te demander ta confession ? 
 
Ens : Alors je suis baptisée catholique, mais j’ai rien fait d’autre. 
 
E : D’accord, donc croyante ou… ? 
 
Ens : Moi je suis croyante mais je suis pas… je suis très peu pratiquante. 
 
E : D’accord.  
 
Ens : Je suis mariée protestant, et mes enfants sont protestants. 
 
E : D’accord. Et puis est-ce que je peux me permettre de te demander ton âge ? 
 
Ens : Ouais, j’aurai 45 ans dans une semaine… même pas une semaine. 
 
E : Bon anniversaire ! 
 
Ens : Merci. 
 
E : Quand est-ce que tu as terminé ta formation d’enseignante ? A peu près en quelle année ? 
 
Ens : En 86. 
 
E : Et dans quel canton et quel type d’école ? 
 
Ens : Moi j’ai toujours été sur le canton de Vaud. 
 
E : Et puis c’était l’Ecole Normale ? 
 
Ens : L’Ecole Normale, ouais. 
 
E : Est-ce que tu as suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux ou 
à la didactique de l’histoire biblique ? 
 
Ens : L’histoire biblique oui. 
 
E : Pendant ta formation ? 
 
Ens : Oui, oui, une heure par semaine, je crois, quelque chose comme ça. 
 
E : Et en formation continue aussi ou… ? 
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Ens : Après ? 
 
E : Oui. 
 
Ens : Non, j’ai rien pris. 
 
E : D’accord. Et puis sur une semaine combien de temps tu accordes à l’enseignement du fait 
religieux ? 
 
Ens : Ouais, voilà, alors il y a une période au programme, mais je pense que si on fait 20 
minutes, c’est déjà pas mal. Et puis après il y a tous… enfin il y a aussi tous les conflits que tu 
gères, moi j’appelle aussi ça, enfin c’est pas religieux, mais c’est vivre avec les autres quoi. 
Mais j’entends dans la brochure d’histoire biblique 20 minutes c’est… 
 
E : C’est dans les valeurs en fait, par rapport…? 
 
Ens : Oui, tout à fait. Et puis après y a les fêtes, il y a des trucs qu’on loupe pas comme là il 
faut que je leur parle de Noël, de ce que ça représente, ça oui. Mais c’est vrai qu’autrement 
des fois ça pâtit.  
 
E : D’accord. Puis donc euh… généralement c’est… enfin tu fais quoi quand tu fais pas les 45 
minutes ? 
 
Ens : Alors, c’est le vendredi après-midi, donc souvent on range des choses et puis on fait vite 
un autre truc. Après on fait un moment d’histoire biblique et les dix dernières minutes, moi je 
leur lis une histoire pour être tranquilles ensemble. 
 
E : D’accord. Et puis est-ce qu’il t’es arrivé de supprimer l’heure d’histoire biblique ou 
d’enseignement du fait religieux ? 
 
Ens : Pendant une semaine ? 
 
E : Oui, par exemple. 
 
Ens : Ben là par exemple on va à la patinoire le matin donc effectivement le vendredi après-
midi je vais sûrement pas en faire. C’est qui va… Oui ça, ça m’est eu arrivé. 
 
E : Est-ce que tu as déjà eu des élèves dispensés de l’enseignement de l’histoire biblique et 
culture religieuse ? 
 
Ens : Moi, mais autrement. J’avais été dispensée à l’école. Euh non je crois pas. 
 
E : Dans tes classes ? 
 
Ens : Non. 
 
E : D’accord. Est-ce que selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait 
religieux pour les élèves ? 
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Ens : Alors je pense que justement c’est cette, euh, cette manière, enfin, cette manière 
d’apprendre à vivre ensemble, à respecter l’autre, moi c’est vraiment ça. Après savoir à quoi 
correspondent les fêtes, les choses comme ça. Mais c’est vrai que, qu’avec les différentes 
religions que tu peux avoir, on peut pas euh… ouais c’est une connaissance historique. Et puis 
après ben des, ouais des apprentissages comme le respect tout ça, c’est pas de l’histoire 
biblique je trouve. C’est pas… enfin… On est pas là pour leur dire « Croire ou pas croire ». 
 
E : Et puis est-ce que tu connais le nouveau dossier pédagogique qui s’appelle « Fêtes sans 
frontières » qui est édité par Enbiro, qui vient de sortir. Donc en fait c’est un dossier où tu as 
toutes les fêtes, euh, de toutes les… 
 
Ens : Il vient de sortir, ça veut dire ? Cette année ? 
 
E : Oui, 2010. 
 
Ens : Non. Et puis on n’a pas commandé ? 
 
E : Non je crois pas. Tu peux commander sur le site d’Enbiro. 
 
Ens : C’était pas dans les « réqui’ » ? 
 
E : Non je crois pas. 
 
Ens : Bon de toute façon je connais pas. Mais j’entends, s’il avait été dans les « réqui’ », je 
l’aurai peut-être commandé. Et puis il est pas arrivé, ça c’est possible. Non je connais pas. 
 
E : D’accord. Est-ce que tu penses l’utiliser ? 
 
Ens : Ben, faut déjà que je le voie avant de te dire oui ou non. (feuillette le dossier) Alors, ça 
je fais chaque fois… j’ai toujours fait les droits de l’enfant. (Feuillette le dossier)… Pourquoi 
pas ? Ouais, ça justement c’est les fêtes… c’est tout à fait ce que… leur dire à quoi 
correspondent ces fêtes où on a congé ou euh… ouais… pourquoi pas… ouais. 
 
E : Il y a toutes les fêtes de toute l’année, c’est vraiment euh… 
 
Ens : Alors oui, moi je pense que oui. Si en plus y a des musulmans, c’est aussi l’occasion de 
dire aux autres… alors oui moi je pense que oui. Ça je trouve important. 
 
E : Et, est-ce que tu connais les différentes religions de ta classe ? 
 
Ens : Alors cette année, ils savent pas eux-mêmes hein… y en a. Mais je pense que j’ai que 
des… j’ai pas de musulmans du tout, j’ai que des chrétiens, catholiques, protestants, je pense. 
Comme ils m’ont répondu en tout cas. 
 
E : OK. Et, dans le cas où il y a plusieurs religions qui sont représentées dans ta classe, est-ce 
que tu prévois des moments d’échange qui permettent de comparer les différentes pratiques ? 
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Ens : Alors quand on fait  des choses justement sur différents thèmes, euh… oui oui les autres 
peuvent dire « Nous on fait… » ou alors moi je demande aussi « Est-ce que tu fêtes Noël ? » 
Souvent ils disent « Oui quand même » j’entends. Oui, ils peuvent dire ce que eux font, 
expliquer ce qu’est le Ramadan, des choses comme ça, oui, oui, tout à fait. 
 
E : Et puis pour toi, est-ce que Noël a sa place dans une classe multiculturelle ? Et pourquoi ? 
 
Ens : Moi je pense que oui, parce que c’est un moment festif. Et puis les enfants… déjà ce 
moment où on est tous en train de préparer quelque chose et puis dans les mag… enfin il y a 
partout Noël chez nous. C’est, c’est une fête qu’on doit faire, on… on… c’est notre culture 
Noël. Maintenant, effectivement si y a des enfants qui peuvent pas fêter Noël, je pense que 
c’est différent, s’il y a des Témoins de Jéhovah ou comme ça je pense que… eux ils peuvent 
pas je crois ? 
 
E : Non.  
 
Ens : Donc là effectivement je pense que tu réfléchis différemment. Moi j’ai jamais eu 
d’enfants qui peuvent pas fêter Noël. Alors même ceux qui étaient pas… qui étaient 
musulmans ça leur pose pas de problème d’être autour du sapin, de chanter, d’apprendre des 
textes, c’est pas gênant. Mais euh… ouais si ça posait problème à quelqu’un… mais je crois 
qu’on est quand même obligés de faire Noël, c’est notre culture ici. 
 
E : D’accord. Et qu’est-ce que tu fais pendant la période de Noël en classe, comme activités 
ou…? 
 
Ens : Pour Noël ? 
 
E : Oui. 
 
Ens : Alors, ils ont une poésie, toujours parce qu’il y en a qui doivent dire devant le sapin. 
Une poésie, un ou deux chants, ça dépend le temps qu’on a. Et puis autrement ben… euh je 
sais pas, on fait un cadeau oui. Au bricolage, on fait toujours des cadeaux, enfin une petite 
carte, je sais pas qu’est-ce que tu veux que je te dise d’autre ? Ah le sapin !! Ah ben ouais on 
décore un sapin. Ils adorent ça en plus. Si possible on fabrique une déco pour le sapin aussi, 
un truc vite fait, on décore le corridor, t’as vu les fenêtres de l’Avent, on a fait un vitrail.  
 
E : Oui, j’ai vu, ouais. 
 
Ens : Ouais, on essaie de faire des trucs un petit peu différents après. 
 
E : D’accord. Et puis est-ce que tu connais la signification, alors, du sapin de Noël ? La 
signification, l’origine de ce symbole ? 
 
Ens : Alors ça a certainement rien à voir avec la naissance de Jésus, je pense que c’est le seul 
qui est vert en hiver. Donc après on peut le prendre… Après, non je connais pas, je crois pas. 
 
E : D’accord. Et puis, est-ce que tu ferais une crèche en classe ? Si oui, pourquoi ? 
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Ens : Une crèche ? Alors, une année j’ai hésité à faire un petit bricolage parce que ma fille, 
elle avait fait ça, j’ai trouvé adorable, en cacahuètes, alors oui ça j’aurais fait, tu vois. Mais 
une crèche posée en classe, non je ferais pas.  
 
E : Pourquoi ? 
 
Ens : Je fais pas à la maison, je ferais pas ici. 
 
E : D’accord. 
 
Ens : Je suis pas assez euh… non…Y a pas besoin de la présence de Jésus et tout le reste, non. 
Si un enfant voulait en amener une, je dirais oui, j’entends. Mais moi j’ai pas envie non. 
 
E : OK. Et le calendrier de l’Avent ? 
 
Ens : Oui, ben oui bien sûr. Ouais j’ai oublié, le calendrier de l’Avent, on fait. 
 
E : Et puis donc, le calendrier de l’Avent, est-ce que tu connais la signification ? 
 
Ens : Alors pour moi le calendrier de l’Avent c’est, en attendant Noël, donc tous les jours on 
enlève un petit bout pour voir qu’on se rapproche de Noël. 
 
E : D’accord. Et puis, les chansons de Noël que je t’ai présentées… 
 
Ens : Laquelle je prendrais ? 
 
E : Laquelle tu choisirais ? 
 
Ens : Y en a plein que je trouve sympas. Je pense que je prendrais peut-être celle-là. Elle est 
très… « Vive le vent » qui est très entraînante, et puis qui est pas vraiment… c’est pas 
vraiment forcément Noël d’ailleurs. C’est la neige, c’est voilà… Je pense qu’elle irait pour 
tout le monde, j’aurais pas de souci à faire celle-là avec… euh… tous les élèves, ouais il y a 
juste « Joyeux Noël » là j’entends, mai c’est pas, c’est pas trop, par rapport à « Minuit 
Chrétien » où je trouve qu’alors vraiment on va loin, pour des enfants, mais voilà quoi. Là je 
pense que ça peut heurter pas mal de sensibilités, si on prend celle-là. « Petit Papa Noël » 
aussi elle est jolie. Elle est vieille, mais elle est jolie. Bon, c’est pour les enfants, t’y crois, t’y 
crois pas… je trouve qu’elle est belle. Euh… il y avait laquelle… celle-là je t’ai dit que je 
prenais… « Minuit Chrétien » non. Maintenant, c’est un souvenir parce qu’on l’avait sur un 
disque, tu sais sur un vieux trente-trois tours qui «crinch… crinch » (rires). C’est un bon 
souvenir pour nous. Mais effectivement, non je prendrais pas. (lit les paroles)… ça c’est 
traduit… « Noël Blanc » ? Non ? 
 
E : Possible. 
 
Ens : ça ça va aussi, moi je trouve que c’est joli « Quand j’entends chanter Noël », ça c’est de 
nouveau un petit peu plus religieux. C’est ça justement aussi suivant les enfants que tu as dans 
ta classe, y en que je pense que je prendrais pas, « Douce Nuit », je prendrais pas avec 
n’importe quel enfant. Mais c’est vrai qu’avec eux, je voulais quand même leur apprendre le 
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« Voici Noël » parce que quand tu vas à l’église, on finit toujours par celui-là. Donc en 
deuxième choix, je vais prendre « Voici Noël », ça joue ? 
 
E : Oui. Et puis. Est-ce que tu vas parler des origines de la fête de Noël et donc de la 
naissance de Jésus  avec les élèves ? 
 
Ens : On en a déjà parlé. Mais je vais… normalement j’aime bien prendre l’habitude de leur 
lire un petit bout de Bible par rapport à ça... C’est une des seules fois où je fais… Puis aussi à 
Pâques pour leur montrer. Mais on en a déjà parlé pourquoi il était parti de chez eux qu’est-ce 
qu’il faisait là-bas, à cause de la poésie… On en a parlé. 
 
E : D’accord. Et puis est-ce que tu as déjà eu des demandes de dispense lors de la fête de 
Noël ? 
 
Ens : Jamais. 
 
E : D’accord. Et puis est-ce que tu connais la directive qui provient du Département de la 
Formation et de la Jeunesse qui est adressée au directeur des… d’un établissement ? Et en fait 
ça spécifie qu’on peut… qu’on peut refuser d’accorder des dispenses pendant la période qui 
précède Noël. 
 
Ens : On peut refuser ? 
 
E : Oui. 
 
Ens : Mais pour quel(s) motif(s) on peut ? Parce que j’entends si tu as un enfant qui ne peut 
pas ? 
 
E : Alors c’est-à-dire pas spécifiquement les… 
 
Ens : Mais s’il y en a… Ben justement il y a des enfants qui fêtent pas Noël. 
 
E : Oui, mais après tu adaptes… Parce qu’ils vont peut-être te demander la semaine suivant ce 
que tu fais. 
 
Ens : Ah… !!! 
 
E : Parce que si tu fais une poésie par exemple, ben tu vas la faire pendant le Français II ou… 
Tu vois c’était… 
 
Ens : Tu peux faire autre chose pendant ce temps… 
 
E : Voilà. 
 
Ens : J’entends si on me demandait congé le dernier jeudi après-midi parce qu’on fête Noël, 
on peut pas le refuser… 
 
E : Non après c’est… 
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Ens : Voilà c’est si ça devait être… De toute façon je savais pas. De toute façon moi je peux 
pas accorder plus qu’un demi jour, c’est le directeur après… Mais je connaissais pas. Mais 
bon ça m’est jamais arrivé non plus. Je trouve… par contre je trouve logique effectivement 
que tu accordes pas une semaine. Mais le dernier après-midi ben voilà si ils ont pas le droit, 
ils ont pas le droit. Je connaissais pas… 
 
E : Et puis est-ce que pour toi Noël a plutôt une signification religieuse, culturelle ou 
commerciale ? Pourquoi ? 
 
Ens : Noël, il y a tout, tout… alors à mon avis il y a tout. Il y a justement le religieux donc 
voir ben toute l’histoire de Jésus, Marie, tout ça, les Rois Mages, la signification. Puis après tu 
m’as dit… ? Culturel… Ben ça fait partie de notre culture, c’est vrai Noël, là on fête Noël 
c’est le moment de l’année où on s’offre les cadeaux, où on va les uns chez les autres. Et puis 
ben commercial, il y a qu’à regarder les étalages. Quand on met avant tous les jouets, c’est 
aussi très très commercial chez nous. 
 
E : Et puis est-ce que tu serais prête à parler de Hanouka et de l’Aïd-el-Fitr, donc c’est la 
rupture du Ramadan qui sont deux fêtes très importantes dans le judaïsme et dans l’islam. 
 
Ens : Moi je pense que si on a un enfant qui est concerné, oui. S’il y a pas d’enfants concernés 
maintenant est-ce qu’il faut… ouais j’entends c’est par rapport à eux qu’on fait… qu’il faut 
parler de la religion. S’il y a pas de… S’il y a pas d’enfant concerné, il y a pas de raison 
vraiment d’entrer là-dedans. Mais s’il y a des enfants musulmans, je pense que oui. Si on est 
bien renseignés, parce que maintenant ben faut que je me renseigne avec le Ramadan puis 
euh… c’est pas la communion… l’autre religion ? 
 
E : Hanouka c’est… 
 
Ens : Quand ils ont je sais pas quel âge… 14-16 ans… 14 ans. C’est l’entrée dans le monde 
adulte. 
 
E : Non c’est une fête qui commémore le second Temple de Jérusalem. 
 
Ens : Ah… Non je suis pas contre. Mais je pense qu’il faut qu’il y ait des enfants qui soient 
concernés ou alors un qui dise… je sais pas… « Mon voisin c’est… » Voilà… 
 
E : Et puis est-ce que tu as déjà été confrontée à des parents qui étaient réticents à 
l’enseignement de l’histoire biblique ou fait religieux ou à tes activités en période de Noël ? 
 
Ens : Non. 
 
E : Jamais eu de commentaires ? 
 
Ens : J’ai pas eu… non. Mais bon c’est vrai que j’ai aussi jamais eu d’enfants… Je pense 
que… En tout cas j’ai entendu des collègues qui avaient des enfants Témoins de Jéhovah, là 
ça avait l’air de poser des problèmes. Mais autrement moi j’ai jamais eu. 
 
E : D’accord. Et euh justement, mais est-ce que tu as eu des demandes particulières en lien 
avec la religion ? Qui pouvaient interférer avec l’école ? 
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Ens : Non. Non pour le moment y a rien. J’ai jamais eu, j’ai même… non non. J’ai jamais eu 
de soucis. A la limite je dirais au contraire c’est des gens ouais qui sont là… Puis je pense que 
c’est une fête culturelle donc euh, ils trouvent aussi normal que leur enfant sache ce que ça 
représente. Après ils font ce qu’ils veulent c’est, je pense qu’ils… voilà. Non j’ai jamais eu de 
problèmes, pour l’instant. 
 
E : D’accord. Je te remercie ! 
 
Ens : Mais de rien ! 
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Entretien 6 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Alors est-ce que tu peux me dire ta confession s’il-te-plaît ? 
 
Ens : Aucune. 
 
E : Et ton âge ? 
 
Ens : 37 et demi (rires). 
 
E : Quand est-ce que tu as terminé ta formation d’enseignante ? 
 
Ens : En 93. 
 
E : Et dans quel canton et quel type d’école ? 
 
Ens : A Lausanne. 
 
E : A l’Ecole Normale ? 
 
Ens : Voilà. 
 
E : Ok. Est-ce que tu as suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux 
ou de l’histoire biblique pendant cette formation ? 
 
Ens : Euh… oui il y avait. Il y avait l’histoire biblique. 
 
E : L’histoire biblique. D’accord. Et puis après en formation continue ou autre ? 
 
Ens : Non. 
 
E : D’accord. Et puis sur une semaine, combien de temps tu accordes à l’enseignement du fait 
religieux ? 
 
Ens : Alors cette année c’est pas moi qui donne, mais euh… les autres années c’était une 
période, et si j’arrivais pas, je la couplais avec le Français II comme lecture et puis on faisait à 
partir du texte quoi. 
 
E : D’accord. Ok. Et est-ce qu’il t’est déjà arrivé de supprimer l’heure d’histoire biblique ? 
 
Ens : Ouais ça m’est arrivé une ou deux fois ouais… style avant Noël… euh… parce qu’on 
faisait d’autres choses, bon ça a un rapport avec Noël mais… dans ce genre de semaines-là, 
oui.  Autrement c’est vrai que je la couplais souvent avec la lecture en fait.  
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E : D’accord. Et puis, est-ce que tu as déjà eu des élèves dispensés de l’enseignement de 
l’histoire biblique ou culture religieuse ? 
 
Ens : Euh… oui ça m’est arrivé quand j’étais à Malley une fois, une année.  
 
E : Et tu connais les raisons de cette dispense ? Enfin tu connaissais les raisons ? 
 
Ens : Euh… ouais simplement elle était musulmane, puis elle était voilée. 
 
E : D’accord, donc euh… les parents voulaient pas ? 
 
Ens : Voilà elle n’allait pas à la piscine, elle allait pas à l’histoire biblique. 
 
E : Ok. Et puis, selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait 
religieux pour les élèves ? 
 
Ens : Alors avec le nouveau programme qu’on a euh… là c’est bien parce qu’il y a 
multireligieux, enfin c’est traité, et puis c’est vrai que quand j’avais l’élève qui était pas venue 
euh …y avait l’ancienne méthode quand il y avait la chrétienté. Et c’est vrai que là avec la 
nouvelle méthode, il y a plein de thèmes différents, que ce soit les autres religions, les 
comparaisons, la culture générale avec les sculptures, la peinture, donc ça c’est vrai que 
c’est… le programme je le trouve bien fait en tout cas. 
 
E : Et puis est-ce que tu connais le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » qui 
est… 
 
Ens : Ah moi j’ai l’autre… j’ai le calendrier des fêtes… 
 
E : Ah oui le calendrier, ouais ! 
 
Ens : Voilà j’ai pas celui-là mais j’ai l’autre. 
 
E : Alors en fait c’est euh… donc euh… c’est aussi édité par Enbiro. 
 
Ens : Ouais. 
 
E : Et puis il vient d’être édité, en 2010 et tu as toutes les fêtes dans l’année et puis de toutes 
les religions. Ca se présente comme ça. 
 
Ens : « Fêtes sans frontières »… il me semble que c’est le même maintenant j’ai un doute. 
Mais oui je connais, enfin je connais l’autre, donc ouais c’est sympa. 
 
E : Tu l’as utilisé déjà ? 
 
Ens : Oui oui, je l’ai déjà utilisé en C.E., par exemple cette année je fais le calendrier et puis 
on voit les différentes fêtes au cours de l’année. 
 
E : D’accord. 
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Ens : Donc j’ai en fait commandé ça cette année pour voir ce qu’il y avait dedans, pour les 
idées quoi. 
 
E : OK. Mais parmi les activités après, tu as fait… 
 
Ens : Alors ben j’ai été voir des fois sur internet ce qu’il y avait comme idées, ou les liens 
mais j’ai pas suivi les leçons types en fait. J’ai toujours, je me suis toujours inspirée des 
différentes choses qui étaient notées. 
 
E : D’accord. Et est-ce que tu connais les différentes religions de ta classe ? 
 
Ens : Euh… oui. Alors il y a les chrétiens, ceux-là ils sont catholiques, protestants, ça je sais 
pas, ça je dois avouer je sais pas, et ouais les musulmans. Et puis j’ai aussi un témoin de 
Jéhovah. 
 
E : Et puis proportionnellement, les musulmans il y en a beaucoup ? 
 
Ens : Euh, non il y en a peut-être... Alors cette année il y en a trois, et puis un témoin de 
Jéhovah. Puis c’est tout. 
 
E : D’accord. Et puis dans le cas où il y a plusieurs religions qui sont représentées dans ta 
classe, est-ce que tu prévois des moments d’échange qui permettent de comparer leurs 
différentes pratiques ou bien… 
 
Ens : Alors je prévois pas vraiment, mais c’est souvent eux qui lèvent la main pour en parler, 
donc euh voilà (rires). Mais c’est vrai que si je trouve un thème intéressant, j’essaye toujours 
de voir « Et puis vous, comment vous fêtez Noël ? Est-ce que vous fêtez la même chose ? ». 
Ou à Pâques, il y a qui disent « Ah mais nous c’est le Ramadan maintenant », c’est vrai que, 
on profite de ces moments-là, mais c’est… Je prépare rien de spécial en fait. Par contre s’ils 
m’interpellent sur un sujet, ben soit je vais voir sur internet ou bien je vais regarder les 
calendriers religieux, puis des fois il y a pas mal de textes ou d’images, simplement pour leur 
montrer. Mais c’est vrai que je prépare pas exprès. 
 
E : D’accord. Et est-ce que pour toi Noël a sa place dans une classe multiculturelle ? Et 
pourquoi ? 
 
Ens : Euh… Donc, traiter le thème de Noël ? 
 
E : Oui. Faire des activités en rapport avec Noël, etc. 
 
Ens : alors euh… oui parce qu’on est dans un… on vit en Suisse, donc euh… on suit si on 
veut les fêtes chrétiennes. Donc simplement pour une question de culture générale, rappeler 
les fêtes. Et puis bon… ben les chants de Noël en général ils aiment même s’ils sont pas de la 
religion (rires) par exemple. Mais autrement faire un grand thème spécifique… euh pfff… 
ouais mais ça fait partie de la culture générale de l’endroit où on vit en fait. Pour moi c’est 
surtout ça qui est important.  
 
E : D’accord. Et puis, qu’est-ce que tu fais pendant la période de Noël ? Donc, quels types 
d’activités fais-tu ? 
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Ens : Alors en général, bon cette année j’ai pas le Français II, par exemple, mais c’est vrai 
qu’on faisait toujours une poésie en rapport avec Noël, soit apprendre ou créer autour de la 
poésie… euh… ben les chants de Noël, même si j’aime pas le chant on fait de temps en 
temps, un peu d’allemand, bon pas cette année avec ce groupe-là, mais avec les quatrième je 
fais souvent de l’allemand. On fait pas mal de choses avec le vocabulaire euh… des 
bricolages. Alors autrement, y a en dessin qu’on fait de temps en temps des décorations de 
Noël, des choses comme ça, autrement en Français euh… pas grand chose de spécial en fait, 
en Français structuration j’entends hein. 
 
E : D’accord. Et puis est-ce que… enfin parmi ces activités, lesquelles tu serais prête à mener 
en classe et pourquoi ? Alors le sapin de Noël ? 
 
Ens : Non. Je refuse depuis qu’on a des sapins de Noël de quatre mètres de haut qui prennent 
une monstre place (rires). 
 
E : Et la crèche ? 
 
Ens : Euh… non. Ça ils peuvent faire à la maison ou bien c’est souvent euh… traité chez les 
plus petits, donc trois quatre ans. C’est vrai que s’ils m’en parlent on va en parler, mais je  
vais pas faire de crèche non. 
 
E : D’accord. Le calendrier de l’Avent ? 
 
Ens : Alors oui on fait… Enfin c’est les maîtresses qui font pour les enfants (rires) souvent. 
J’ai fait aussi une année où euh c’est un élève qui tire un billet et puis qui savait à l’avance à 
qui il devait offrir tel jour. Il y a eu des bons trucs, disons je leur avais dit qu’ils avaient pas 
besoin d’acheter énormément. Enfin il y en a… L’année où je l’ai fait, il y en a beaucoup qui 
ont fabriqué des choses pour les enfants. 
 
E : Mais cette année vous avez fait ou ? 
 
Ens : Alors on a juste fait le petit billet et puis ils ont gagné une récré au fait (rires).  
 
E : Ah d’accord. Est-ce que tu connais euh… les significations de ces symboles, l’origine de 
ces symboles de Noël ? 
 
Ens : Alors euh oui, parce que je leur explique. Donc là on a un peu regardé d’où venait le 
calendrier. Voilà pour la Saint-Nico… J’avais fait en même temps que la Saint-Nicolas, on 
regardait les différents Saint-Nicolas suivant l’origine ou leur pays. Donc c’est vrai que… 
J’essaye de… Quand on parle d’une fête j’essaye de leur dire l’origine ouais.  J’essaye de… 
Je vais piocher sur internet, ça c’est bien (rires). 
 
E : Puis par exemple le sapin, tu te souviens ce que c’est ou bien ? 
 
Ens : Alors le sapin non… Ah attends ! C’est parce que c’était… oui ben ca vient… Enfin la 
couronne je sais, c’est parce comme il y avait pas d’arbres en hiver ou on gardait quelque 
chose de vert et puis je sais plus, je sais plus exactement… Pourquoi le sapin ? Ben parce 
qu’il reste vert en fait (rires). Moi j’ai ce souvenir-là. 
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E : Et puis la crèche ? 
 
Ens : Ah ben la crèche c’est pour simplement euh fêter la naissance de Jésus. 
 
E : Et puis le calendrier de l’Avent ? 
 
Ens : Alors le calendrier de l’Avent, ça vient aussi d’Allemagne, ça je sais. Mais maintenant 
la raison… En fait oui c’était pour que les enfants euh découvrent les icones religieuses. Pour 
leur faire découvrir par ce biais-là puis après ça a changé, du jouet aux images rigolotes quoi. 
 
E : D’accord. Et parmi ces différentes chansons, laquelle tu choisirais et pourquoi tu choisirais 
pas les autres. 
 
Ens : C’est déjà une question de mélodie (rires). Alors bon « Minuit Chrétien » j’essaie 
d’éviter à cause des Témoins de Jéhovah quand il y en a. Mais bon, « Vive le vent » en 
général on fait, y en a beaucoup qui connaissent. « Petit Papa Noël » aussi. C’est vrai qu’en 
général c’est plus des répétitions ceux-là, parce qu’ils les connaissent déjà d’avant (lit les 
paroles). « Douce Nuit » ça on le fait en allemand, en quatrième je le fais, pas en troisième. 
Euh… « Noël Blanc », euh celui-là je le connais pas (lit les paroles), ouais pourquoi pas. 
C’est vrai qu’il y en a que je connais pas, mais c’est vrai que « Petit Papa Noël », ce genre de 
trucs ils connaissent, donc c’est vrai qu’ils sont repris. C’est vrai que des fois ils me 
demandent aussi de chanter des chansons que je connais pas, alors je les fais chanter tous 
seuls, et puis ceux qui savent, ben ils chantent.  
 
E : D’accord. Et puis, est-ce que tu vas parler ou est-ce que tu as déjà parlé des origines de la 
fête de Noël, donc de la naissance de Jésus ? 
 
Ens : Alors… euh… on l’a simplement rappelé, bon c’est pas moi qui fait l’histoire biblique 
cette année, comment je faisais les années passées ?… Ben c’est vrai qu’on en parlait, on 
rappelait justement la naissance de Jésus… euh… et puis en fait je fais toujours le lien avec la 
Saint-Nicolas puisque dans certains pays ils fêtent, ils donnent des cadeaux en fait à la Saint-
Nicolas et pas à Noël,  donc c’est vrai que… on en parle par ce biais-là, comme c’est pas 
expliqué. C’est vrai que j’aime bien leur expliquer parce que, après ils savent pas pourquoi 
(rires). Alors même chose avec Halloween, même chose avec Pâques, euh j’aime bien faire 
ça, bon j’adore l’Histoire hein.  
 
E : Et puis euh… est-ce que tu as déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël ? 
Donc… 
 
Ens : Des Témoins de Jéhovah, mais les parents que j’avais eu, ils m’avaient simplement dit, 
le bricolage il le faisait comme les autres mais qu’on l’emballait pas, et puis que quand on 
faisait une carte de Noël, ben on faisait une carte de vœux de fin d’année à la place. Mais c’est 
vrai que moi je le faisais par politesse, parce que j’avais pas envie de les enquiquiner non plus 
avec ça. Mais autrement j’ai pas eu vraiment de demandes de dispense. Ouais ça m’est arrivé 
une fois que la maman était pas tellement d’accord, alors l’enfant il chantait pas par exemple. 
Mais autrement ça a pas posé… j’ai pas dû les sortir de la classe. 
 
E : D’accord. Tu l’as bien pris généralement ? 
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Ens : Les personnes ils font ce qu’ils veulent, tant qu’ils embêtent pas les autres. En général là 
les parents que j’avais eu… Mais c’est rigolo, la fête de Noël il y a une année… c’était mon 
année de transition, je me rappellerai toujours, tous les gamins m’amenaient des cadeaux puis 
la petite fille Témoin de Jéhovah elle m’a amené le livre des Témoins de Jéhovah tu sais… 
« Ah mais je vous le donne, je l’avais  à double », « Oui, oui merci ». Donc la maman a aussi 
dit « Ben tiens tu peux lui donner ça ». Je pense qu’elle voulait pas non plus qu’elle ait rien à 
donner, je sais pas. Mais c’est vrai que j’ai pas eu de problèmes de ce côté-là alors. 
 
E : D’accord. Est-ce que tu connais la directive qui provient du Département de la Formation 
et de la Jeunesse qui est adressée à un directeur d’établissement concernant les dispenses 
pendant la période qui précède la fête de Noël ? 
 
Ens : Alors bon ça me dit rien du tout (Consulte la lettre). Alors donc ils sont totalement pour, 
puis on doit les mettre où les enfants ? 
 
E : Ben t’as pas le droit justement. 
 
Ens : T’as pas le droit de les mettre ailleurs ? 
 
E : T’as pas le droit, ils ont pas le droit de demander… 
 
Ens : Ah d’accord. 
 
E : Enfin tu peux refuser d’accorder une dispense, enfin le directeur… 
 
Ens : Ah on peut refuser oui. 
 
E : Etant donné que… ça voudrait dire que le mois de décembre il serait pas là. 
 
Ens : Ouais mais bon pfff… C’est vrai que les gens doivent s’adapter mais… il peut… pour 
moi l’enfant il peut être qu’auditeur, de toute façon même si on le laisse dans la classe il va 
écouter, hein faut pas se leurrer. Mais c’est vrai d’un côté de le faire sortir moi je trouve aussi 
ridicule parce que… ouais… le faire sortir c’est le punir… et pas être avec les copains quoi. 
Donc d’un côté, ils ont… ouais je trouve qu’ils ont pas tort, même si on peut adapter… 
 
E : Et pour toi, est-ce que Noël a plutôt une signification religieuse, culturelle ou 
commerciale, et /ou commerciale ? 
 
Ens : Ben culturelle oui. Ben religieuse, ben ouais parce que c’est le calendrier quoi. Mais 
pour moi personnellement, moi je trouve que c’est trop commercial. Mais culturel ouais, ça 
me permet de revoir les gens de la famille que je vois pas toute l’année quoi.  
 
E : Et puis, est-ce que tu serais prête à parler de Hanoukha et de l’Aïd-el-Fitr, c’est la rupture 
du Ramadan ? 
 
Ens : D’accord, ça s’appelle comme ça ? (Rires). 
 
E : Donc c’est deux fêtes assez importantes dans ces deux religions.  
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Ens : Ah ouais bien sûr. Bon c’est vrai que pour l’instant j’en ai pas du tout parlé… euh donc 
c’est pas prévu au programme, mais… euh... ouais ça me gênerait pas de parler de ça alors, ça 
me dérange pas. 
 
E : Et puis euh… est-ce que tu as déjà été confrontée à des parents réticents à l’enseignement 
de l’histoire biblique et à tes activités pendant la période de Noël ? 
 
Ens : Non. Ben simplement y en avait une qui avait fait la demande, mais autrement non. J’ai 
eu de la chance, mais… non. 
 
E : Et puis tu as déjà eu des demandes particulières en lien avec la religion et qui pouvaient 
interférer avec l’école ?  
 
Ens : Ah ouais... ben y a le Ramadan. Y avait une famille où justement l’enfant faisait aussi le 
Ramadan, donc la maman s’excusait déjà au cas où son enfant était trop fatigué à l’école ou 
ce genre de choses. Mais j’ai simplement pas eu de demandes par rapport au travail. Elle m’a 
juste dit ben « Peut-être il va pas faire tous ces devoirs », et puis j’ai dit « Bon, ben c’est bon, 
on va pas pénaliser ». Mais autrement y avait pas de grandes demandes, et puis j’ai aussi eu 
l’autre sens où euh… le papa a dit « Ben les enfants chez nous, ils fêtent pas le Ramadan, 
c’est trop fatigant avec l’école ». Et puis donc c’est vrai c’est eux qui se sont adaptés en fait. 
Mais j’ai pas vraiment eu de demandes particulières à ce niveau-là. 
 
E : Mais aussi par exemple la jeune fille, la musulmane qui pouvait pas aller à la piscine ? 
 
Ens : Ouais y avait juste ça. 
 
E : D’accord, ok, c’est terminé. Merci beaucoup. 
 
Ens : Ben j’espère que j’ai pu t’aider. 
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Entretien 7 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Première question : âge, confession et sexe. 
 
Ens : Alors 53 ans, 8 mois et 15 jours. 
 
E : D’accord. 
 
Ens : De confession protestante, de sexe féminin. 
 
E : Ensuite, par rapport à ta formation, quand as-tu terminé ta formation d’enseignante ? 
 
Ens : 1977. 
 
E : Et dans quel type d’école, et dans quel canton ? 
 
Ens : A Lausanne, Ecole Normale de Lausanne. Dans le canton de Vaud. 
 
E : D’accord. As-tu suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux ou 
bien à la didactique de l’histoire biblique ? 
 
Ens : Non aucune formation. 
 
E : Donc euh à l’Ecole Normale tu n’as pas eu de cours en didactique de l’histoire biblique ? 
 
Ens : Je me souviens pas de cours de religion, non, d’histoire des religions. 
 
E : D’accord. Par rapport à l’enseignement du fait religieux à l’école, sur une semaine, 
combien de temps accordes-tu à l’enseignement du fait religieux ? 
 
Ens : Aucun, aucune heure. 
 
E : Quelles en sont les raisons ? Et que fais-tu à la place ? 
 
Ens : A la place, je pense que selon les fêtes je, j’en parle avec eux. Euh… et que pour moi le 
côté euh… le côté terrain de la religion est plus important que… euh que l’enseignement. 
C’est-à-dire euh… faire un travail sur Terre des Hommes, faire un travail par rapport à l’  
« Arbre de Joie », c’est plus un sentiment de générosité et d’approche de l’autre et de 
sensibilisation à l’autre qui est pour moi aussi un sentiment religieux hein… de penser à 
l’autre. Euh… il y a  plus ce sentiment là au quotidien que euh… un enseignement de la 
didactique d’histoire biblique, mais aussi parce que certainement quand j’étais dans un village 
ou à Lausanne, c’est quelque chose que je faisais beaucoup plus parce que j’étais moins euh… 
confrontée à des religions différentes. Et que le fait d’être à R., me pose plus de problèmes 
d’enseignement de la religion que si j’étais ailleurs. Mais ça m’est arrivé de le faire mieux que 
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ça, mais surtout par exemple aller visiter l’église, visiter la synagogue, visiter l’église 
catholique, essayer de leur montrer les différences qu’il y avait dans la classe, de faire des 
groupes de travail euh... euh un groupe travaillait sur la religion catholique et nous donnait 
euh… les symboles, nous donnait le nom de ceux qui faisaient du genre un prêtre, euh… les 
symboles de savoir s’il y a la croix, le coq, la Bible, la Torah, enfin des choses comme ça ça 
se faisait en groupe. Mais c’est vrai que ça fait deux trois ans en tout cas que par rapport aux 
moyens d’enseignement je les utilise pas.  
 
E : Pas du tout ? 
 
Ens : Pas du tout. 
 
E : Est-ce qu’il t’arrives de supprimer l’heure d’histoire biblique ? 
 
Ens : Oui, parce que ça découle. 
 
E : As-tu déjà eu des élèves dispensés de l’histoire biblique ? 
 
Ens : Alors ça c’est justement un truc qui, qui permet de ne pas avoir des gens en dispense 
puisqu’à quelque part les parents de mes élèves ne savent pas que j’en fais pas, ou comme 
j’en fais pas, ça leur pose pas de problème qu’il y ait pas un autre discours à l’intérieur de la 
classe. C’est sûr que ça… alors ça c’est un autre problème, c’est que si on met son heure 
d’histoire biblique au programme, bon moi je l’ai hein… en bidon… elle est au programme 
mon heure d’histoire biblique. Mais si des parents me demandent de pas faire d’histoire 
biblique alors ça veut dire que pendant cette heure-là je dois absolument faire ça puisque 
l’enfant n’est pas dans la classe. Donc en fait ça me bloque totalement euh… sur cette 
période-là que je dois à ce moment-là absolument faire. Et puis ensuite ça veut dire que tu 
dois la placer en fin de matinée ou en fin d’après-midi pour que l’enfant puisse rentrer chez 
lui.  
 
E : Ouais après y a le côté pratique… 
 
Ens : Le côté pratique. Parce que qu’est-ce qu’on fait d’un élève… si tu le laisses dans la 
classe et puis qu’il entend, c’est exact… alors c’est se leurrer que il fait pas l’histoire biblique 
euh… euh est-ce que t’as un local d’évitement ? Est-ce que tu va le mettre dans le couloir 
pour euh… le faire sortir si c’est de neuf à dix tu fais comment ? C’est pour ça qu’on place 
jamais à cette heure-là. Mais en même temps s’il sort à onze heures ça veut dire que le… ça 
doit  être noté à la direction, ça veut dire qu’à ce moment-là il est plus sous ta responsabilité, 
si il lui arrive quelque chose en quittant l’école à onze heures euh… c’est plus sous ta 
responsabilité. 
Alors le problème aussi plus ou moins à R., c’est que quand les parents sont pas à la maison 
puisqu’en général ils travaillent, donc ils vont pas faire de demande qu’il soit exempté même 
si leur idée est qu’ils veulent pas qu’il entende, ou qu’il fasse de la religion à l’école. Mais à 
ce moment-là qu’est-ce qu’on va faire de… qui va être à la maison pour réceptionner l’enfant 
entre onze heures et midi et puis si c’est pour se retrouver tout seul entre onze heures et midi, 
c’est pas beaucoup mieux.  
 
E : Alors, selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux pour les 
élèves ? 
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Ens : Alors, il reste quand même que c’est une connaissance générale, comme on fait la 
préhistoire, comme on fait d’autres sujets d’environnement. Ça peut être une connaissance 
générale. Mais je pense pas que dans cette classe, on peut pas dire que je ne parle jamais de 
religion. Mais on peut en parler dans des moments différents qui sont pas au programme, à 
l’heure. Mais si une fois je prends une heure parce qu’il y a un truc important qui touche à la 
religion et qu’on doit faire je le ferai. Mais ce sera pas à l’horaire. Et ce sera pas selon un 
programme établi. 
 
E : Connais-tu le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontière » ? Enfin bon c’est toi 
qui me l’as donné (rires). 
 
Ens : Oui je le connais et puis même j’en ai profité, puisque par rapport au… à la fête du lundi 
du Jeûne, ben on a… ils ont reçu chacun leur pruneau sur leur table ça nous a permis de 
discuter de ça mais c’est pas à l’horaire et c’est plus pour moi une connaissance générale et 
Noël si on en parle, si euh en faisant je sais pas une carte, en faisant n’importe quoi ben le 
sujet de Noël peut venir puisque ça peut être quelque chose mais qui est pas organisé à 
l’horaire. Et Pâques aussi, enfin… On a fait la fête des… bon c’est pas une fête religieuse, 
mais oui la fête euh… le 6 janvier la fête des Rois. On a fait l’Epiphanie. 
 
E : Par rapport au dossier ou bien ? 
 
Ens : Ouais ça je l’ai toujours fait. Il est dans le dossier, mais on fait le gâteau des Rois, un 
élève se cache, le plus jeune se cache sous la table, euh. Mais oui c’est dans le cadre de si on 
fait le gâteau on touche à la recette de cuisine, donc on touche au français. En même temps 
ben tu sais bien, j’aime que les choses soient intégrées les unes dans les autres donc ce 
moment-là on va le prendre peut-être prendre deux périodes, mais à l’horaire c’est pas 
régulier, c’est pas par rapport aux moyens, mais j’aime assez le dossier qui a été fait parce que 
ça ça donne des pistes ludiques, enfin didactiques ludiques de comment aborder les fêtes et 
puis pas seulement les nôtres quoi, ça peut-être des musulmans qui te proposent, des 
orthodoxes, etc… Un enfant qui est loin il dit « Tiens, et ben aujourd’hui il y a pas tel et tel, 
ah oui ben il est loin parce que dans sa religion c’est telle est telle fête », ça donne l’occasion 
d’en parler. Genre, je rebondirai peut-être à ce moment-là sur ça. 
 
E : Et puis tu sais à peu près quelles fêtes t’as abordées avec ce dossier ? 
 
Ens : Actuellement. Alors on a fait surtout le pruneau, comme j’ai eu le dossier là… je l’ai eu 
seulement en septembre, ben j’ai tout de suite regardé ce qu’il y avait sur euh le lundi du 
Jeûne et puis voilà la petite idée du… de donner un pruneau à chacun et puis que ça donne 
une discussion c’est sympa. La Toussaint, je sais pas si tu te rappelles, mais la Toussaint on 
en a parlé, avec le calendrier. 
 
E : Ouais j’ai regardé à la Toussaint ce qu’il y avait dedans… C’était aller visiter un 
cimetière. 
 
Ens : Ah oui d’accord… ouais. On avait été une fois dans un cimetière, mais c’était pour 
chercher des lézards, parce que les lézards, à R. tu trouves des lézards au cimetière facilement. 
Donc euh voilà… Et je m’étais fait très mal voir par une dame qui comprenait pas comment 
on pouvait être, amené ses élèves dans un cimetière. Puis moi je lui ai expliqué que c’était par 
 
Davina Martin et Pauline Mamie 06 / 2011 155
  
rapport aux lézards, mais voir une classe dans un cimetière, c’est pas très bien perçu. Mais oui 
pourquoi pas et puis ça permet de discuter d’un tas de choses. Après ça dépend aussi des 
situations de… de classe hein. Ce que tu sais de tes élèves et puis est-ce que réellement… Je 
me souviens d’un élève qui avait perdu son père. C’est sûr que c’est peut-être ce genre 
d’activités-là, on a peut-être pas envie de les faire, hein. Quand c’est vraiment dans le cadre 
de ta classe hein, que tu l’as vécu, que tu l’as vécu avec l’élève. Mais c’est vrai qu’avec cet 
élève-là ben souvent, quand j’avais une stagiaire, ben on avait discuté un petit peu les deux, 
parce que tout d’un coup il lâchait en classe, on avait discuté les deux, ben on faisait des 
discussions entre guillemets religieuses, mais à deux, parce qu’il en avait besoin mais en 
même temps… moi je lui parlais de… de mes sentiments à moi comme protestante et mouais, 
après euh. En restant le plus neutre possible aussi quand même. 
 
E : Ouais. Et puis donc tu penses encore l’utiliser ? 
 
Ens : Mais oui, alors oui, ouais, ouais. Oui je pense mais si si, si il y a une fête qui arrive, je 
vais aller regarder ce qu’il se passe et puis quelles sont les pistes parce que je trouve en tout 
cas celle de… était assez sympa. Mais moi j’aime bien qu’il y ait aussi des fêtes comme le 
poisson d’avril. Enfin c’est des choses, au Carnaval c’est pas que euh des fêtes religieuses. 
Puis voilà, les fêtes des Lumières, des nouvelles dans d’autres pourquoi pas… Mais je serais 
plutôt moi, à les mettre en groupe puis à dire « Voilà, vous travaillez, voilà des documents 
puis vous me présenter, vous me faites un petit exposé sur euh… ». Et puis si quelqu’un, si je 
peux avoir dans le groupe quelqu’un de la religion, tu vois dans un groupe, pas mettre que les 
musulmans ensemble ou que les catholiques mais qu’au moins que dans chaque groupe il y ait 
un enfant qui soit représentatif de… qui puisse donner des pistes concrètes. Mais moi je, je 
suis quand même assez étonnée de voir que le sentiment religieux il est plus très très grand, 
hein. Quand tu demandes aux élèves s’ils font partie d’une confession, s’ils vont à l’église, si 
les fêtes sont importantes ou pas, je trouve que ça a pas mal évolué dans le sens… il y a plus 
un très grand sentiment religieux. Mais on peut… comme moi j’ai fait faire le catéchisme à 
mes enfants par connaissance générale. Mais bon chez les protestants c’est quand même que 
deux ans par rapport à l’enseignement catholique qui est nettement plus long, plus lourd, et 
puis où au fait les enfants sont tellement overbookés sur judo euh… danse euh… dix-mille 
choses que réussir école, espagnol(e), italien et portugaise ici à R. Euh si en plus tu leur mets 
le catéchisme, y a un moment où ils ont juste plus le temps de rien faire. Ils ont des agendas 
de ministres déjà.  
 
E : Connais-tu les différentes religions de ta classe ? 
 
Ens : Alors je sais qu’il y a des catholiques, des protestants, y a des musulmans, mais j’ai pas 
d’othodoxes, actuellement.  
 
E : Par rapport aux proportions… 
 
Ens : La majorité sont chrétiens. Mais bon y en a deux qui sont musulmans je pense, ouais 
deux musulmans. Et puis ça, on le sait entre autre par l’école à la montagne, parce que c’est 
des enfants qui ont demandé à ne pas manger de porc. Donc à ce moment-là ils sont obligés 
de le dire parce qu’autrement ils cherchent pas tellement à dire euh… de quelle confession ils 
sont. Mais tout d’un coup là par rapport à la nourriture t’es bien obligé de signaler à la 
maîtresse pour ça. 
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E : Puis ensuite, dans le cas où plusieurs religions sont représentées en classe, prévois-tu des 
moments d’échange permettant de comparer les différentes pratiques (différents calendriers, 
nourriture, … ) 
 
Ens : Ouais, et puis au niveau du calendrier euh… on en a parlé au moment où on a fait la 
notion de temps. Et puis on a parlé que Jésus Christ il donnait dans notre calendrier le zéro. Et 
à ce moment-là avec « prénom d’élève » euh… il m’a dit « pas chez moi ». Ca m’a permis de 
regarder le calendrier des musulmans et voir que c’est pas Jésus Christ, mais c’est Muhamed 
qui donne la référence du calendrier, donc ouais c’est venu, mais c’est venu pas l’Histoire, par 
l’Histoire ouais. Plus des travaux de groupes où c’est pas toi qui fournit des éléments mais 
que à partir de documents ou de leurs connaissances propres, ils puissent essayer de faire une 
présentation. Mais très structurée hein… la religion, les fêtes principales, les objets de culte, 
euh… l’endroit comment ça s’appelle, un truc très euh… genre carte d’identité de la religion.  
 
E : Pour toi, Noël a-t-il sa place dans une classe multiculturelle et pourquoi ? 
 
Ens : Parce que c’est un incontournable enfin… on peut pas vivre dans une classe sans vivre 
Noël de toute façon… euh il y a eu des années où j’ai fait des gros dossiers sur Noël, par 
exemple en troisième où t’as la connaissance de l’environnement, c’était vraiment un 
dossier… et en Allemagne comment ça se passe et en Italie ? Et les traditions des uns et les 
traditions des autres. Quelles sont les nourritures qui sont faites ? Euh… je me rappelle qu’on 
faisait même des petites euh… on faisait une carte mondiale et puis on faisait des petits 
personnages avec euh… tous les vêtements du monde et puis on les posait sur la carte et puis 
euh… on essayait de voir vraiment ouais les traditions. Ensuite dans l’objectif « Se situer dans 
le temps », une année j’avais vraiment fait toutes les fêtes, donc en fait ils devaient savoir 
qu’il y avait la Saint Nicolas le 6 décembre, qu’il y avait Noël, qu’il y avait le Nouvel An, 
l’Epiphanie, et puis ils devaient connaître les fêtes dans l’ordre. Et ça c’était « Se situer dans 
le temps » et puis après ben une évaluation qui était sur… comment replacer ces fêtes, est-ce 
qu’ils connaissaient l’ordre et des choses comme ça donc euh… Et puis bon euh il y a le 
calendrier de l’Avent, ça c’est un incontournable, j’ai toujours fait le calendrier de l’Avent 
pour qu’on montre quand même dans cette période d’Avent, d’avant Noël, et puis euh je… 
soit je leur confectionne soit c’est acheter un calendrier de l’Avent et puis chaque jour un 
enfant reçoit le numéro du jour.  
 
E : Donc t’as jamais eu de problèmes avec ça, de fêter Noël dans une classe où il y a plusieurs 
religions qui sont représentées ?  
 
Ens : Non. Là on va faire un Noël des animaux, mais souvent la première année, je reste là, je 
fais une décoration de table et de Noël. Quand ils entrent, je mets de la musique, les cloches 
comme si on arrivait à l’église avec un chant de Noël, on allume, donc tout est, est feutré, 
etc…, les enfants qui veulent venir jouer d’un instrument de musique, ils peuvent jouer d’un 
instrument de musique, ceux qui veulent raconter une poésie, on chante deux ou trois chants 
de Noël, euh on fait un petit repas avec de la tresse, du Nutella, etc… enfin on se fait un petit 
déjeuner et puis après on rallume, après la récréation on rallume tout et puis on fait un loto, la 
deuxième partie on fait un loto, une partie en français, une partie en allemand pour bosser un 
petit peu et puis ben cette année, on sortira, ben on fera un déjeuner et puis on sortira un petit 
moment pour aller fêter le Noël des animaux. Mais à la limite, dans le, dans l’esprit de Noël, 
moi je verrais plus l’ « Arbre de Joie », comme étant dans l’esprit de Noël. Les enfants vont 
faire la permanence, ils vont récolter de l’argent pour ceux qui n’ont pas de cadeaux, donc 
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c’est aussi penser d’abord aux autres, à ceux qui n’ont pas et puis ensuite ces cadeaux il 
faudra qui, ben les enseignantes vont les acheter puis ensuite c’est eux qui vont les emballer. 
Donc c’est vrai que d’emballer le cadeau de quelqu’un d’autre, euh avec toute la 
problématique de savoir il y a peut-être des enfants dans cette classe qui, qui recevront même 
pas ça, peut-être. Ca peut être risqué à quelque part, et je sais par exemple qu’il y a des 
enfants qui font partie de l’ « Arbre de Joie » et qui sont dans notre bâtiment scolaire, donc 
imaginons le jour où j’ai un élève qui fait partie du projet… Ca pose un autre problème parce 
que là, là on va aussi se faire repérer, parce que comme l’ « Arbre de Joie », les cadeaux sont 
déposés dans, à l’association qui va recevoir les paquets, elle est faite de manière anonyme. 
Donc les enfants qui reçoivent ne nous voient jamais. Ne savent pas que ça vient de l’ « Arbre 
de Joie ».  Pour eux ça reste le Noël, Père Noël, c’est-à-dire que les cadeaux sont livrés, pour 
la soirée de l’association et les cadeaux sont juste distribués. Ce qu’ont fait les enfants, c’est 
qu’ils ont donné le désir des cadeaux, et ce désir de cadeaux, c’est une lettre au Père Noël. 
Donc ils vont recevoir ce qu’ils ont demandé. Par où c’est venu, ils le savent pas. Et les 
enfants qui vont recevoir ces cadeaux et qui sont dans ce bâtiment, ils peuvent voir l’affiche 
qui est en bas, de l’ « Arbre de Joie », mais à aucun moment ils peuvent se dire qu’on est en 
train de récolter pour lui des cadeaux. On sait pas d’où ça vient. On sait juste que leur désir de 
cadeaux a été satisfait par quelqu’un. Et on reste anonymes et souvent les enfants ils écrivent, 
ils écrivent une petite lettre de remerciement ou un petit mot où ils font un dessin qu’ils 
donnent à la personne de l’association qui nous transmet les dessins après et les 
remerciements. Mais tout est anonyme derrière, on sait pas qui est derrière, alors est-ce que 
certains, je pense pas, pas à cet âge-là. Les enfants ils ont entre trois mois et onze ans. Les 
enfants qui bénéficient de l’ « Arbre de Joie », donc je pense pas que ces enfants font des liens 
en se disant, « Attends ils ont récolté de l’argent à la Migros pour l’ « Arbre de Joie » et puis 
c’est nous qui bénéficions de ces cadeaux, je pense pas, je pense pas qu’ils font ce lien-là. 
 
E : Et puis, que fais-tu pendant la période de Noël en classe ? 
 
Ens : Bon alors il y a le calendrier de l’Avent, il y a les histoires que je leur raconte le matin, 
qui sont quand même en lien avec Noël, hein. Ensuite il y a le calendrier de l’Avent en 
mathématiques, une devinette mathématiques tous les matins, en lien avec Noël. Donc avec le 
calendrier de l’Avent. Ensuite il y a un sapin qui est dans le bâtiment, il y a un sapin là, il est 
encore pas monté, la concierge, elle doit décorer le sapin, donc il y aura un sapin décoré, la 
symbolique du sapin. On a fait le calendrier de l’Avent avec les étoiles. Et chaque année c’est 
un calendrier différent. Les bougies, les lampes, des vrais sapins décorés, et cette année c’est 
les étoiles. Donc on entre quand même dans la symbolique du calendrier de l’Avent et de 
l’attente de Noël pour tous les élèves du bâtiment. Et puis, le calendrier de l’Avent, il sera 
visible par les parents, entre le 20 et 23, on invite les parents trois périodes dans la journée, 
avant l’école, entre midi et deux heures et un petit moment après l’école à venir avec leur 
enfant faire le tour du calendrier de l’Avent et de leur étoile. Les chansons de Noël oui, euh… 
mais y en a aucun ici euh… 
 
E : Alors, parmi ces activités en lien avec Noël, lesquelles serais-tu prête à mener en classe et 
pourquoi ? 
 
Ens : Bon ben le sapin de Noël on en a parlé, la crèche non j’ai pas le symbole de crèche. 
Alors on en a fait, une année euh… où on avait fait un projet, on avait construit une crèche 
sous l’escalier. On avait fait entièrement avec du papier mâché, ensuite peint, et puis on avait 
fait Marie, Joseph, l’enfant Jésus euh… les moutons enfin tous les personnages qui arrivaient 
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en direction de la crèche, en direction de l’escalier. Mais après, oui une année aussi j’ai fait un 
concours de crèche. Il fallait euh… chacun avec les matériaux qu’il voulait, il devait faire une 
crèche aux ACM. 
 
E : D’accord, mais c’est vieux ou bien ? 
 
Ens : Ouais, 10 ans 12 ans.  
 
E : Et puis maintenant tu penses que ce serait possible ? 
 
Ens : Ouais, mais je donne pas les ACM. Donc ça fait quatre-cinq ans que je donne pas les 
ACM, donc c’est pas un truc. Mais je me rappelle aussi deux années de suite, c’était un projet 
du centre commercial de Manor, mais tu sais celui qui est au bord de l’autoroute après Nyon, 
entre Nyon et Genève, y a un grand  centre commercial, et puis ils nous avaient fourni … 
attends… une fois c’était euh… un ours je crois. Et puis on devait le décorer et puis il y avait 
un concours. Non c’était pas un ours, écoute j’arrive plus à me rappeler, c’était en sagex, un 
gros machin en sagex, mais qui était un… truc de Noël comme ça. J’arrive pas à me rappeler 
quel est l’objet et puis on devait le décorer, et puis après y avait un concours et puis ensuite 
tous ces… je sais pas quoi… je crois que c’était des ours, ils étaient exposés dans le centre 
commercial et puis euh ils étaient revendus, après on pouvait acheter l’objet et c’était revendu 
pour « Terre des Hommes ». Donc les gens, quand ils faisaient dans le centre commercial, ils 
pouvaient acheter ça. Et puis une autre année, alors, ils nous avaient donné la crèche tout en 
bois. Mais grande, le truc euh… un mètre de long sur presque un mètre de hauteur. Ils avaient 
donné la crèche et on devait chacun décorer une crèche différente. Ensuite ces crèches étaient 
exposées dans ce centre commercial, et puis il y avait un concours et puis là aussi les gens 
pouvaient acheter des crèches. Y avait des crèches… tous les… l’enfant Jésus, Marie, Joseph, 
c’était tous des Schtroumpfs par exemple. Ensuite, c’était des crèches, que des crèches par 
exemple de pays africains, donc avec des boubous, enfin des trucs, mais tout, toute la crèche 
était africaine euh... etc. Enfin chacun le faisait soit à la manière religieuse, soit d’une autre 
manière mais le thème c’était vraiment la crèche.  
Et puis l’étoile que t’as faite, c’était pour le calendrier de l’Avent. Et puis benh les chants il y 
en a toujours en tout cas un ou deux hein. Des chansons de Noël y en a toujours une ou deux. 
 
E : Et puis la question qu’on voulait te poser, c’est parmi ces chansons laquelle tu prendrais ? 
 
Ens : Alors quand on fait un truc de bâtiment alors là par exemple on fait le calendrier de 
l’Avent, mais on fait rien. C’est arrivé qu’on fasse le calendrier de l’Avent, on fait une soupe. 
Tous les enfants de toutes les classes coupent les légumes, on fait une soupe, on prend un 
immense chaudron et on invite les parents un soir de la dernière semaine à venir manger de la 
soupe. Et puis les enfantines font des petits pains, c’est ce qu’on a fait l’année passée. Les 
enfantines font des petits pains et puis on partage un petit moment ensemble. Et à ce moment-
là on avait rassemblé tout, toute l’école, les deux cent cinquante enfants et ils chantaient, 
chaque cycle chantait quelque chose. Les enfantines faisaient une chanson, ensuite le CYP1 
faisait une chanson, le CYP2 en allemand, faisait la chanson et ensuite il y avait une chanson 
commune, et c’était « Vive le vent », chanson commune de tous les cycles, voilà. Donc à ce 
moment-là, « Vive le vent », pour nous c’est celle qui est le moins religieux. 
 
E : Et puis maintenant, est-ce que tu connais la signification de chacun de ces symboles, c’est-
à-dire le sapin de Noël, est-ce que tu connais son origine, la crèche, le calendrier de l’Avent ?  
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Ens : Le sapin de Noël, non, j’arrive pas à dire. Je sais que le dessin que je t’ai montré de ma 
sœur, il y avait le sapin de Noël. Mais comme non, là je serais obligée de retravailler le sujet, 
je sais que je l’ai fait il y a des années, mais j’arriverais pas à le ressortir juste comme ça, 
ouais. 
 
E : Et puis la crèche ? 
 
Ens : Bon la crèche c’est quand même par rapport au texte biblique, biblique c’est quand 
même bien l’étable, hein, donc la crèche. Calendrier de l’Avent euh… des vagues souvenirs 
d’un gars qui avait fait ça pour ses enfants, mais euh… je pense qu’il doit y avoir plusieurs 
pistes par rapport à ça. Et puis ben chansons de Noël, euh… Ouais ça parle de… des 
chrétiens. 
 
E : Ensuite, vas-tu parler des origines de la fête de Noël et donc de la naissance de Jésus avec 
les élèves ? 
 
Ens : Pas cette année, je pense pas que je ferai les origines de Noël, de la fête de Noël, mais 
je… mais ça a été des gros sujets, euh… Ouais ouais puis vraiment, l’idée Noël dans le monde 
quoi. Je me rappelle vraiment d’un dossier où, où on prenait les pays où il y a vraiment des 
grandes, des grands symboles, Befana, euh quand en Amérique du Sud, ils tapent sur des 
piñatas… ces trucs où ils mettent des choses à l’intérieur, puis ils doivent taper puis ça, ça 
éclate, donc ouais… Mais pour ça faut faut vraiment que je retravaille le sujet pour euh… 
Enfin que je décide, et c’est souvent en troisième parce qu’en quatrième comme t’as souvent 
Histoire, Géo, Sciences, c’est vraiment un sujet qui… un sujet de, de plutôt de CYP 2/1. 
 
E : Et puis ensuite, as-tu déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël. Quelle a été 
ta réaction ? 
 
Ens : Non, j’ai eu la chance de ne jamais avoir de Témoins de Jéhovah. Là ça pose un sacré 
problème, un sacré problème, parce qu’à ce moment-là t’as pas une dispense de religion… 
enfin c’est-à-dire tu peux avoir la dispense de religion, sauf que fêter Noël dans une classe ou 
faire un calendrier, ou faire une poésie c’est pas sur l’heure d’histoire biblique que ça va se 
passer, c’est sur une autre… français. 
 
E : Est-ce que t’as eu des dispenses…? 
 
Ens : Non. Mais parce que j’ai jamais eu d’enfants… euh… c’est souvent les Témoins de 
Jéhovah qui demandent ça. C’est rare que ça soit des autres. Alors par exemple, si je fais la 
poésie de Noël, là j’étais en train de les choisir, euh… je prends des poésies de Noël qui 
peuvent avoir un aspect religieux où on parle de l’Enfant Jésus et vraiment de la crèche et de 
la signification de Noël, mais j’en prends toujours qui sont que sur le sapin ou les cadeaux, ou 
quelque chose où l’enfant qui n’est absolument pas de religion chrétienne puisse avoir sa 
poésie de Noël, mais qui n’a pas de lien religieux. 
 
E : Et puis connais-tu la directive provenant du département de la Formation et de la Jeunesse 
qui spécifie que nous pouvons refuser d’accorder des dispenses pour la période précédant la 
fête de Noël ? 
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Ens : C’est… non (lit le document). Alors moi je sais que j’ai accordé, mais bon il y a, 
maintenant qu’on a plus le droit, avant on avait le droit à donner une demi-journée hein. Ce 
qui est plus la possibilité maintenant. Donc quelqu’un qui disait qu’il a une fête religieuse, 
c’est arrivé chez les Turcs pour quelques fêtes, j’accordais si c’était une demi-journée. 
Maintenant on a plus le droit de faire la demi-journée, mais ils peuvent la demander à la 
direction qui l’accorde, je suis sûre que un… une absence, enfin une absence pour motif 
religieux, ça sera accordé. Mais alors pourquoi il y a lieu de refuser d’accorder des dispenses 
pour la période précédant la fête de Noël ou de Pâques ? 
 
E : C’est-à-dire par exemple un élève qui demanderait, enfin les parents qui demanderaient 
que l’élève ne vienne pas en classe pendant la période de l’Avent. 
 
Ens : Ouais alors ouais ça serait énorme. Nous, si on nous demande des dispenses avant Noël, 
c’est pour partir en vacances. C’est pas par rapport à la religion. 
 
E : Pas par rapport à la religion ? 
 
Ens : Alors il y a des enfants qui sont pas là le dernier jour, le 23. Ca sera le 23 décembre. 
Parce qu’ils partent avant les autres. Pour pas être sur les bouchons, et pour avoir un billet 
d’avion moins cher ils partiront peut-être même le 20. Comme certains ne vont pas revenir le 
10 janvier parce que souvent entre autres, les portugais, ils ont quatre semaines de vacances à 
Noël, donc eux ils demandent des dispenses sur leur première semaine de janvier. Et ça, la 
direction, c’est pas à nous, c’est pas nous qui les accordons. Nous on a plus rien le droit 
d’accorder. Donc euh, soit ils font la demande à la direction qui accorde ou pas. Et puis en 
général, ils accordent. Donc ça c’est pas vraiment, euh… Ouais d’ailleurs c’est donné au 
directeur, c’est pas destiné aux enseignants. Et c’est après, c’est le directeur qui accepte ou 
qui accepte pas. Mais nous on a plus à discuter sur euh… sur accorder ou pas parce qu’on a 
plus ce droit à la demi-journée… on l’avait avant. 
 
E : Alors est-ce qu’il y a déjà eu de telles demandes auprès du directeur? 
 
Ens : Pas cette année. Mais ça arrive que des gens partent plus vite. Pas tellement à Pâques, 
c’est plutôt Noël ou, ou les vacances d’été.  
 
E : Mais c’est pas pour des motifs religieux ? 
 
Ens : Absolument pas. 
 
E : D’accord. Euh… sinon. Noël a-t-il pour toi une signification plutôt religieuse, culturelle 
ou commerciale ? 
 
Ens : Alors moi je vais te raconter quelque chose. Mes parents étaient très religieux, et puis on 
a eu des cadeaux peut-être jusqu’à l’âge de huit ans ou neuf, peut-être quelque chose comme 
ça. Et puis ensuite ils ont décidé qu’ils voulaient retrouver le vrai sens de Noël. Donc, les 
cadeaux se feraient au Réveillon, le 1er Janvier, la nuit du 31 au premier Janvier. Et pas de 
cadeaux à Noël. Mais j’ai vraiment souffert, et pourtant neuf dix ans je devais avoir l’âge 
quand même de comprendre un peu plus les choses. Et pour moi c’est vraiment un truc qui 
me… qui m’a énervé et puis ensuite, un petit peu plus tard, c’est revenu un petit peu aux 
cadeaux, surtout quand après nous on a eu aussi des enfants parce que, parce que c’était, parce 
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que quand même pour des petits enfants c’est quand même des symboles de Noël, même si on 
peut être contre, enfin on peut en discuter. Mais alors ce qui est extraordinaire, c’est qu’on a 
gardé les cadeaux de Noël, mais on a aussi gardé les cadeaux du Réveillon. Donc on se fait 
des cadeaux, et à Noël et au Réveillon. 
 
E : Ah ouais. 
 
Ens : Et puis ensuite euh… mes frères et sœurs, mon frère était plus tellement d’accord non 
plus des cadeaux à Noël. Donc je suis un peu la seule à faire des cadeaux parce que je ne veux 
pas ne pas en faire. Mais les autres sont toujours un peu embêtés parce qu’ils en font pas ou 
peu, mais moi ça me pose aucun problème quoi. Parce que moi j’ai envie d’en faire et puis 
que ça m’embête qu’on dise « Mais non, on est assez grands, on se fait pas de cadeaux ». 
Mais non, on peut se faire des cadeaux, moi j’aime bien les chercher et puis de faire plaisir 
aux gens. Mais je sais que c’est toujours un moment un peu ouais ennuyeux parce qu’ils 
veulent pas, parce qu’on est assez grands. Puis moi j’ai pas l’impression d’être assez grande 
pour pas avoir de cadeaux, donc ça m’embête un petit peu quoi. Donc, euh… c’était… y a 
quand même une signification religieuse, malheureusement y en a une commerciale, et puis 
on y échappe pas. On peut pas faire sans. On sait qu’il faudra tous se dépêcher de les faire vite 
parce que si on va le 23, y aura plus rien. Donc c’est vrai que c’est rageant, euh… mais bon… 
 
E : Mais pour toi, ça a une signification… ? 
 
Ens : Religieuse quand même, parce que j’étais dans une famille très religieuse et qu’on a 
vécu… mais si tu veux euh… en plus protestante, ça veut dire que c’est pas non plus aller à 
l’église absolument le 24 au soir ou des choses comme ça. Mais euh… j’aime beaucoup avoir, 
mettre des bougies par exemple chez moi. Enfin à l’extérieur de la maison, de mettre des 
bougies par rapport à ça. Sur ma porte d’entrée, il y a des étoiles, elles ont des numéros et puis 
là aujourd’hui j’ai mis l’étoile 9 et puis il y aura toutes les étoiles sur la porte pour arriver 
jusqu’au 24. J’aime bien ces symboles, enfin j’aime bien, j’adore la période de Noël, donc 
euh… moi j’aime que ce soit illuminé, même si c’est beaucoup trop. Mais c’est un moment de 
lumière que j’aime quoi. Alors qu’il y a des gens qui… là quand j’étais aux Champs-Elysées 
euh… ce week-end ben c’est juste énorme. On mangeait au-dessus des Champs-Elysées avec 
les décos, alors mes collègues je leur disais « Mais regardez tournez la tête, c’est juste 
magnifique » Enfin, je suis dans Noël et puis elles disent « Oui, mais Noël, consommation 
d’énergie gna… gna… gna». « Ouais d’accord, vous êtes juste en train de casser le truc, 
regardez c’est juste beau. On pourrait réfléchir autrement. Mais juste, laissez-vous juste un 
tout petit prendre parce que c’est beau ». 
Alors c’est trop long, on pourrait faire autre chose que du 15 octobre au 15 janvier. Il y a trop. 
Pour moi je pense que si on allumait du 15 décembre au 30, deux semaines. Pouf ! T’en 
prends plein la vue un petit moment, t’es dans ça. Mais c’est sûr qu’il y a moment, tu …quand 
c’est deux mois et demi euh…c’est trop.  
 
E : Et puis es-tu prête à parler de Hanouka et de l’Aïd-el-Fitr, c’est la rupture du Ramadan ? 
 
Ens : Mais ben si y a des enfants musulmans euh… et puis que ça pose un problème parce que 
des fois à cet âge-là dix, onze ans il y a des enfants qui font un petit peu Ramadan. Ou alors 
euh… oui on en parle parce que c’est écrit dans les journaux et comme il y a le cahier 
d’actualité ben on dit que c’est le Ramadan, donc c’est de nouveau pour moi grâce au cahier 
d’actualité un événement dans l’année, on en parle dans les journaux. Donc si ça vient sur le 
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terrain, on en discute ensemble, donc c’est l’occasion de faire de l’histoire biblique. Mais que 
quand ça a un sens, enfin, quand ça a du sens et puis qu’on en parle, et puis qui est arrivé 
quelque chose de spécial ou quand un enfant vient et puis dit : « Ah ouais, mais dans ma 
famille c’est comme ci comme ça », ben les autres disent « Quoi ? Qu’est-ce qui se 
passe ? Ah gna… gna» et puis on en discute, et puis c’est une ouverture, c’est certainement 
une ouverture. C’est vrai qu’avec la population qu’il y a à R., c’est sûr qu’on a plus de chance 
d’avoir ce type d’ouverture, qu’à Pampigny, ou à Goumoens-le-Jux. Et puis qu’il faut profiter, 
mais si ça vient pas sur le terrain, est-ce que vraiment l’obliger de le faire ? Mais y a toujours 
un moment où ça sort dans une classe. 
 
E : Et puis, as-tu déjà été confronté à des parents réticents à l’enseignement de l’histoire 
biblique et/ou à vos activités pendant la période de Noël ? 
 
Ens : Mais ça m’est arrivé quand même dans des entretiens de dire « Par rapport à l’histoire 
biblique, qu’est ce que vous faites ? ». Alors là je suis claire, je veux pas leur dire que oui j’en 
fais mais leur enfant… oui oui mais c’est très très rare. Mais de temps en temps ça peut sortir 
de temps en temps dans un entretien en disant « Ah oui, l’histoire biblique… euh pas 
tellement ? » Et puis je leur dis ce que je te dis « Pour moi l’histoire biblique, ben c’est un 
petit peu au quotidien, c’est être bien avec autrui, et c’est plutôt un côté pratique, c’est 
« l’Arbre de Joie », c’est « Terre des Hommes », c’est des projets qui font qu’on pense à 
l’autre, que on a… moi ce qui me dérange un peu dans la religion, c’est euh, c’est tout ceux 
qui y vont euh… mais qui derrière appliquent pas quoi. Donc euh tu me verras pas tellement à 
l’église bien que j’y ai passé des heures et des heures dans ma jeunesse parce qu’on avait 
même un banc réservé dans notre église, parce que mon père était président du conseil de 
paroisse. Euh il était… il avait un projet en Sicile pour aider des gens mais sous l’égide de 
l’église donc euh, on était très... Ouais très ancrés religieusement à la maison. Mes enfants ont 
été baptisés. Il me reste de la religion le côté où j’ai l’impression… le côté pratique l’emporte 
sur euh… écouter sur un banc quoi… et puis, voilà. 
 
E : As-tu déjà reçu des demandes particulières en lien avec la religion et qui pouvaient 
interférer avec l’école ? Quelle a été ta réaction ? 
 
Ens : Qu’est-ce qui pourrait être des demandes particulières ? 
 
E : Ben n’importe quoi par rapport à la religion si t’as eu, t’as souvenir d’avoir eu des, des 
demandes spéciales ou bien, des particularités avec les parents, ou avec les enfants. Un 
conflit, une histoire. 
 
Ens : Non personne s’est moqué d’une religion ou euh… Je, ouais, j’ai pas de souvenirs de… 
ni  avec des parents… mais… surtout parce que moi je crois que le plus gros risque c’est avec 
vraiment des parents Témoins de Jéhovah. Parce que là vraiment eux ils sont très très stricts, 
très carrés dans leurs trucs. Ca dévie pas de grand chose, mais catholiques, protestants, 
musulmans, orthodoxes, tout est très, enfin çe me paraît beaucoup plus ouvert et et plus à 
l’écoute de… Non j’ai jamais eu de parents qui m’ont dit, que ça… Mais j’ai eu des très jolies 
histoires. Parce qu’un temps, franchement il y a un temps, moi je pensais quand j’étais 
maîtresse de première, deuxième, c’était plus des histoires à raconter. Enfin tu peux raconter 
l’histoire biblique par des histoires, par des choses comme ça et j’ai plus de plaisir à parler 
euh avec ça. Et je me souviens toujours, je sais pas si je t’ai déjà raconté, mais il y a un 
passage où Jésus choisit, prend ses disciples. Tu l’avais entendue celle-là ? 
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E : Euh… non. 
 
Ens : Et puis Jésus il choisit ses disciples et puis il arrive et puis il dit « Je vous ferai pêcheurs 
d’hommes » et puis il dit « Toi, toi, est-ce que tu voudrais être mon disciple », etc… Puis tout 
bêtement j’avais joué la scène en disant « Et puis toi, toi si demain Jésus arrive et puis te 
demande si tu veux être son disciple, qu’est-ce que tu lui répondras ? ». Et puis il y a une 
petite fille qui m’avait dit « Moi les messieurs qui donnent des bonbons, ma maman elle a 
toujours dit il faut pas les suivre » (rires). Donc il y avait tout d’un coup ce mélange de… Moi 
je pensais Jésus, elle elle pensait « Méchant monsieur qui va m’attirer dans un coin et me faire 
des choses ». Donc tout d’un coup t’es en décalage, enfin cette génération-là, on est un peu en 
décalage par rapport à, à certains… et puis il y en a un autre il m’avait dit quand Jésus disait 
« Je vous ferai pêcheurs d’hommes », ben l’autre il m’avait dit « Moi j’aurai préféré être 
pêcheur de nanas ». Donc euh tout d’un coup t’as des trucs qui sortent comme ça à l’histoire 
biblique, mais à part ça c’est… En même temps c’est bête que je le fasse plus parce qu’il y a 
des très beaux moments de, de discussions où il y a des choses qui sortent. Alors si tu veux 
ces élèves-là, ils ont vécu aussi un semestre de psychologie avec une étudiante… où on était 
un peu à mi-chemin de entre psychologie et religion, il y avait des choses qui… on a traité de 
choses… 
 
E : Ou bien c’est de philosophie, dont elle parlait ? 
 
Ens : J’ai dit quoi psy… non euh philosophie, pardon ! Où on était un petit peu entre les deux 
tu vois, où on peut un petit peu euh, naviguer dans ces eaux-là, de réflexions, de monde et de 
choses et pourquoi les choses sont comme ça, etc… Mais euh entre autres, on a un examen, 
enfin, un examen, enfin il y a quand même quelqu’un qui vient en fin de cycle pour venir 
discuter avec les élèves. Et très souvent le pasteur en fait, moi je détourne un petit peu parce 
qu’il faut pas trop qu’il vienne sur le terrain du programme. Mais je suis même pas sûre qu’il 
le connaisse, ça faut pas dire… (chuchotement). Mais euh… le pasteur venait et moi je leur 
demandais qu’ils posent des questions, des grands thèmes, deux, trois grosses questions puis 
enfin d’avoir le pasteur, entre autres, aussi pas mal par rapport à la mort et à la guerre. 
Pourquoi est-ce que Dieu serait d’accord qu’il y ait la guerre et puis euh, je me rappelle 
toujours, c’était un moment très très fort, il y avait un petit enfant noir dans ma classe et puis 
il avait dit au pasteur « Est-ce que quand j’arriverai au Paradis, est-ce que je serai toujours 
noir ? ». Ca me fout encore des frissons… De te dire juste le gars il se dit « Est-ce que toute 
ma vie, je vais me faire encrasser avec ça ? Ou bien quand je serai là-haut on sera enfin tous 
égaux ? ». Et c’était dix ans, tu vois… ?! Donc euh, il y a des moments à part ça dans le cours 
d’histoire biblique, il y a deux ou trois moments qui sont assez magiques et ouais et 
merveilleux à choper, mais bon, voilà. Donc pas de… non pas de… j’ai pas de souvenirs de 
demandes particulières. 
 
E : Merci beaucoup. 
 
Ens : De rien ! 
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Entretien 8 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Alors âge, confession, sexe ?  
 
Ens : Age, j’ai 38 ans. Confession, protestante en fait sur le papier et puis de sexe féminin. 
 
E : Et puis par rapport à ta formation, quand as-tu terminé ta formation d’enseignante ?  
 
Ens : Oh... je dois calculer je sais pas.  
 
E : Si tu te souviens à peu près, plus ou moins.  
 
Ens : En 90, est-ce que je dis des bêtises ? En 93, 1993.  
 
E : Et puis où, enfin dans quel canton, quel type d’école ?  
 
Ens : C’est à Kreuzlingen, c’était l’Ecole Normale de Kreuzlingen dans le canton de 
Thurgovie.  
 
E : D’accord. As-tu suivi une formation à la didactique de l’enseignement du fait religieux ou 
à la didactique de l’histoire biblique ?  
 
Ens : Non, rien, non. 
 
E : D’accord.  
 
Ens : Ca veut dire une formation continue ou euh…? 
 
E : Non, enfin peut-être dans le cadre de ta formation… 
 
Ens : En fait dans ma formation, il y avait l’histoire biblique aussi qu’on a dû suivre, donc on 
avait un peu… si… Donc on avait juste la didactique, ça faisait partie du programme.  
 
E : Parce que si c’était une Ecole Normale ou bien ? 
 
Ens : Oui.  
 
E : Et puis maintenant par rapport à l’enseignement du fait religieux, sur une semaine 
combien de temps accordes-tu à l’enseignement du fait religieux ? 
 
Ens : Alors sur une semaine je fais une période. J’essaie vraiment de faire une période, mais 
c’est vrai c’est après la gym donc euh… trente minutes. Euh mais… minimum quand même.  
Je vais quand même essayer de finir justement ce qui est dans le bouquin, aussi de traiter un 
peu tous les thèmes. 
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E : Ouais, d’accord. Est-ce qu’il t’arrive de supprimer l’heure d’histoire biblique, 
d’enseignement du fait religieux et pourquoi ? 
 
Ens : Non, normalement pas. Je le fais… c’est possible que… enfin c’est possible si on va 
dehors par exemple, c’est l’après-midi qu’on peut pas mais j’essaie quand même de rattraper 
un peu. Non je trouve quand même important qu’ils aient, moi je trouve important qu’on fait 
un peu. Mais j’ai pas cette tentation de finir quelque chose qui n’a pas été terminé en français 
ou en maths. 
 
E : Ensuite, as-tu déjà eu des élèves dispensés de l’enseignement de l’histoire biblique et 
culture religieuse et si oui, est-ce que tu en connais les raisons, de cette dispense ? 
 
Ens : Heum… Ici, à R., jamais. Mais on en parle pas explicitement non plus aux parents, 
parce que c’est vrai ça s’appelle Histoire biblique, qui est un peu « trompant », donc moi je 
l’appelle pas comme ça, pendant les réunions et… mais j’avais des dispenses avant, des 
enfants qui, qui voulaient pas parce que c’étaient des musulmans et ils voulaient pas. C’était 
dans le canton de Saint-Gall que j’ai enseigné. Pour les raisons justement… 
 
E : C’est l’histoire biblique ? 
 
Ens : Oui, là aussi c’était nommé « Histoire biblique », alors Bible, ils voulaient rien entendre 
de la Bible, ils voulaient pas que sa fille fait partie… 
 
E : Mais ici jamais, sur R. ? 
 
Ens : Non.  
 
E : D’accord. Selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux pour 
les élèves ? Donc qu’est-ce que ça peut leur apporter aux enfants ? 
 
Ens : Ouais… moi je trouve beaucoup, justement parce qu’on a beaucoup de différentes 
religions. Et pour montrer que il y a des différentes façons de vivre, de voir, de juger. Et pour 
moi c’est quand même un apprentissage aussi de tolérance, de respect envers les autres. Aussi 
dans leur religion, dans leur façon de vivre. Donc euh, moi je trouve c’est très important et 
justement pour tout le monde, pas seulement ceux qui sont pas,… pour les chrétiens… Mais 
j’essaye aussi de faire, justement de pas me mettre, « Voilà christianisme, c’est ça qu’il faut 
faire », de rester très neutre de ma part, de… moi je prends pas, comment dire… je, je prends 
pas parti. Je suis très neutre dedans. 
 
E : D’accord. Et puis connais-tu le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » ? 
Qui a été édité par Enbiro ? 
 
Ens : Non, je connais pas. 
 
E : T’as pas vu encore ? 
 
Ens : Non. 
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E : En fait, dans cette brochure t’as toutes les fêtes, mais pas seulement les fêtes religieuses, 
les fêtes populaires de chaque canton et puis il y a des activités, des bricolages par rapport à 
toutes les fêtes, que ce soit les fêtes qu’on connaît, Pâques, Noël. Mais il y a aussi par rapport 
à Carnaval, par rapport aux… Chaque fois qu’il y a un jour férié ou quelque chose, tu peux 
regarder par rapport aux cantons et puis tu peux faire une activité. Puis il a été édité en 2010. 
 
Ens : Ah d’accord. Non j’ai… 
 
E : T’as jamais entendu parlé ? 
 
Ens : Non. 
 
E : Et puis est-ce que tu penses que tu utiliserais ce dossier enfin dans le cadre de 
l’enseignement de l’histoire biblique ou bien dans la classe ? 
 
Ens : Oui, pourquoi pas ! Pourquoi pas. Ouais, je suis curieuse de jeter un coup d’œil dedans. 
 
E : Ben il y a par exemple des choses, par exemple des fêtes de toutes les religions aussi, pas 
seulement… Il y a vraiment toutes les religions, l’Aïd-el-Fitr, la rupture du Ramadan, toutes 
ces choses-là. Puis des recettes de cuisine, enfin, des bricolages ou bien des chansons. Il y a 
toutes sortes de choses. 
Ben la question justement c’est de savoir si t’es prête à l’utiliser, à utiliser ce genre de 
choses ? 
 
Ens : Oui, tout à fait. 
 
E : Maintenant par rapport à l’interculturalité, euh… est-ce que tu connais les différentes 
religions de ta classe ? Et quelles sont-elles si tu les connais ? 
 
Ens : Ouais, c’est… 
 
E : A peu près en proportions. 
 
Ens : Ah… la plupart c’est catholique, il y a quand même des chrétiens, une petite partie 
musulmans, peut-être trois élèves sur dix-sept, je crois que c’est tout actuellement.  Ouais, et 
après ceux qui n’ont pas tellement de religion. 
 
E : Et puis dans le cas où plusieurs religions sont représentées en classe, est-ce que tu prévois 
des moments d’échange permettant de comparer les différentes pratiques, par exemple les 
différents calendriers, les différentes nourritures, etc.  
 
Ens : Ca aussi, un peu ça qui est aussi présenté dans « Un monde en couleurs », il y a les 
calendriers, on comparait un peu avec euh... oui la fête des moutons, par exemple qui change 
qui n’est pas fixe, nourriture aussi parce qu’ils ont des recettes aussi, ce qu’on fait à quelle 
fête, les juifs, ce qu’ils mangent. Mais nous, c’est pas… moi j’ai jamais cuisiné avec des… 
 
E : Mais tu… ouais par exemple des moments d’échange par rapport aux différentes religions 
qui sont en classe, parler aussi de la religion musulmane, s’il y a des musulmans. 
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Ens : Oui, tout à fait. Je trouve très important que les enfants puissent parler de leurs 
expériences. Et là aussi les musulmans, quand on parle des musulmans, c’est eux après qui 
savent quand même quelques, certaines choses, qui, qui s’intéressent tout à coup et qui sont là 
parce qu’ils savent plus que les autres sur ce sujet. Non pour moi, oui. 
 
E : Pour toi, Noël a-t-il sa place dans une classe multiculturelle et pourquoi ? 
 
Ens : Ouais, Noël pour moi oui. Ça a une place parce que c’est une grande fête ici, on est 
quand même dans notre culture et Noël c’est fêté soit religieusement soit les cadeaux et 
commercial. Donc pour moi oui. Et moi je vois aussi avec justement avec les, les musulmans, 
ils fêtent même dans les pays musulmans, ils... Ou bien là où s’est mélangé ils font aussi Noël 
mais c’est peut-être une autre fête, c’est une fête pour fêter, pour se rassembler, pour manger, 
et c’est un peu différent, mais il y a souvent ou bien ouais… c’est une fête qui fait partie 
quand même de notre culture. Et je crois même avec Noël c’est vrai qu’il y a des enfants qui 
ne font pas, s’il y a vraiment des familles qui veulent pas fêter, les musulmans, qui veulent 
pas, mais… mais il y a quand même tout ce mélange, je vois aussi quand même dans d’autres 
cultures que… ça a quand même une place, même si c’est pas la célébration de la naissance 
de Jésus. C’est une fête de plus. Comme moi je pourrais aussi m’imaginer une autre fête aussi 
qui a… on fête aussi des fêtes qui sont pas religieuses (rires). 
 
E : Ok. Alors par rapport à Noël justement, euh… que fais-tu pendant la période de Noël en 
classe ? Donc… en période de l’Avent, enfin avant Noël. 
 
Ens : Alors on fait le calendrier de l’Avent, pour ouvrir chaque jour un… une porte ou un 
cadeau. On… si on fait plusieurs activités, on fête Saint Nicolas même, même le 6 avec des 
mandarines et des cacahouètes. On raconte les histoires aussi, tout ce qui est lié à Noël, alors 
Saint Nicolas, hum… oui tout ce qui va avec aussi, la naissance de Jésus, Jésus et après… 
l’arrivée des mages. On fait des bricolages, décorations de Noël, on fait des biscuits souvent. 
Pour moi c’est Noël aussi, ça fait partie, donc euh… oui ça n’a rien à voir avec la religion 
(rires). 
 
E : Parmi ces activités en lien avec Noël, lesquelles serais-tu prête à mener en classe et 
pourquoi ? Donc un sapin de Noël, est-ce que tu serais prête à faire en classe un sapin de 
Noël ou bien une activité en lien avec un sapin de Noël ? 
 
Ens : Moi pourquoi pas, oui. En fait, c’est aussi question de budget. Oui, ces décorations pour 
moi c’est joli, c’est symbolique, on fait quelque chose ensemble. 
 
E : Et puis, la même chose pour la crèche, est-ce que tu serais d’accord de faire quelque chose 
en lien avec une crèche en classe ? 
 
Ens : Là ? Non je crois pas. La crèche, je ferais pas, je trouve que c’est déjà trop… trop 
religieux. 
 
E : Et puis euh… le calendrier de l’Avent tu l’as dit, tu le fais. 
 
Ens : Oui, chansons de Noël aussi. Tout, avec tous les textes, aussi mais pas, c’est vrai pas 
seulement les chansons religieuses, ouais. 
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E : Et puis tu te souviens un peu des chansons peut-être que vous avez fait ? 
 
Ens : On fait sur la neige, on fait… (rires) on fait… qu’est-ce qu’on a fait ? Souvent c’était la 
chantée de Pépinières qu’on faisait, donc, chantée ici. « Vive le vent » aussi on a chanté 
« Petit Papa Noël », ah « Le Père Noël est enrhumé », tous ces… 
 
E : Ben justement par rapport à ces chansons qui sont présentées là, lesquelles tu choisirais ? 
Et lesquelles tu ne choisirais justement pas ? 
Ens : « Petit Papa Noël » (chantonne), c’est celui-là ? 
 
E : Oui.  
 
Ens : Ouais je connais aussi je crois, je le choisirais. « Vive le vent » aussi parce que je le 
connais. « Minuit Chrétien », je sais pas lequel c’est… je connais pas… « Douce Nuit » non 
plus mais c’est peut-être aussi une question de langue… 
 
E : « Douce Nuit » c’est « Stille Nacht »… 
 
Ens : Ah « Stille Nacht » mais j’ai jamais fait en français, j’ai jamais fait avec la classe.  
 
E : Et puis connais-tu la signification de chacun de ces symboles, donc le sapin de Noël est-ce 
que tu connais ses origines, sa signification ? 
 
Ens : Oui, un peu… L’idée de… de l’arbre oui. De l’arbre qui fleurit éternel avec les boules 
qui représentent les fruits. Un tout petit peu, enfin… La crèche, c’est sûr. Le calendrier de 
l’Avent aussi. Et puis là c’est le fait de s’approcher… 
 
E : Vas-tu parler des origines de la fête de Noël et donc de la naissance de Jésus avec les 
élèves ? 
 
Ens : Ouais, je fais. Je fais aussi parce que c’est dans, dans nos moyens d’histoire biblique, 
alors… Si c’était pas dedans, moi je sais... Oui je crois quand même, je vais parler. 
 
E : Tu le ferais quand même ? 
 
Ens : Oui. 
 
E : As-tu déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël et quelle a été ta réaction ? 
 
Ens : Non j’ai jamais eu.  
 
E : Donc par exemple des parents qui voulaient pas que leurs enfants suivent l’enseignement 
du fait religieux en période de l’Avent, parce que vous faites des activités en lien avec Noël. 
 
Ens : Non pas du tout. 
 
E : Et puis est-ce que tu connais la directive qui provient du Département de la Formation et 
de la Jeunesse qui spécifie que nous pouvons refuser d’accorder des dispenses durant la 
période précédant la fête de Noël ? En fait c’est celle-là (montre la photocopie de la directive). 
 
Davina Martin et Pauline Mamie 06 / 2011 170
  
 
Ens : Ah, on peut refuser ? 
 
E : On peut refuser d’accorder des dispenses parce qu’il y a des parents qui peuvent demander 
des dispenses en période de Noël, parce qu’ils veulent pas que leur enfant vienne à l’école 
pendant la période de l’Avent, parce qu’on fait des activités de Noël. Il y a justement une 
lettre qui s’adresse aux directeurs des établissements et puis qui spécifie bien qu’il y a lieu de 
refuser d’accorder des dispenses générales pour la période précédant la fête de Noël ou de 
Pâques. Donc la direction peut refuser d’accorder ces dispenses. Donc c’était juste pour savoir 
si tu connaissais cette… 
 
Ens : Je connais pas, mais j’avais pas tellement besoin non plus. 
 
E : Mais maintenant si toi tu pouvais… si on te faisait la demande à toi et puis que c’était à toi 
d’accepter ou de refuser une dispense, est-ce que tu accepterais ou refuserais ? 
 
Ens : Non, pour moi c’est clair, non. J’accepterais pas. Parce qu’on fait pas que ça, on fait 
aussi les maths, non justement on est pas assez religieux. Non, je comprendrais pas. 
 
E : D’accord. Et puis ensuite, Noël a-t-il pour toi une signification plutôt religieuse, culturelle 
ou commerciale et pourquoi ? 
 
Ens : C’est tous un peu quand même. 
 
E : Tous ? 
 
Ens : Oui. Mais peut-être quand même plutôt culturel et commercial finalement. 
 
E : Et puis t’arrives à dire un peu pourquoi ? 
 
Ens : (rires), ouais. Alors si j’étais, peut-être pas ici, en Suisse, je crois pas que je fêterais 
Noël comme je le fais actuellement… Bon c’est aussi une tradition pour moi, donc euh un 
peu… C’est quand même culturel peut-être aussi. C’est l’enfance, on a ses habitudes, on 
refait, tu as tes propres enfants, tu, tu fais ressortir un peu ça aussi, ce que tu as vécu. Ouais, 
ouais, alors ça doit pas être très... Ouais, c’est le moment de parler justement de la naissance 
de Jésus, oui, mais si tu crois pas, si tu n’es pas très croyant, alors ça devient moins, moins 
religieux, mais pour moi c’est comme… c’est le moment où je parle aussi à mes enfants. Mais 
après, la fête en soi, c’est comme tout ce qui va autour aussi que… qui va avec, donc les 
cadeaux, faire plaisir aux enfants, fête-famille. Ouais que c’est… c’est un peu pour ça. Je sais 
pas si j’ai répondu bien à la question ? 
 
E : Ca suffit, c’est bon. 
 
Ens : Et c’est vrai commercial, des fois quand on est fatigué, ça m’énerve aussi après tout ça, 
mais en gros quand même là, depuis que j’ai des petits enfants donc euh ça devient quand 
même autre chose encore et j’aime bien, j’aime bien être là quand c’est Noël pour faire, on 
fait… enfin… parce que mon mari il est sénégalais, donc des fois… ouais une fois j’étais au 
Sénégal, mais moi je tiens à être là pendant Noël. Et là peut-être là, on a prévu quand même 
de passer Noël prochain justement au Sénégal. Je crois que ça me posera toujours moins de 
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problèmes, les enfants ils grandissent aussi et tout, mais c’est tout ce qui va avec, ce qu’on a 
vécu, je crois soi-même qui font quand même que c’est Noël. C’est pas une chose… pour moi 
c’est un peu tous les trois quand même.  
 
E : D’accord, ok. Serais-tu prête à parler de Hanouka et de l’Aïd-el-Fitr, c’est la rupture du 
Ramadan, en classe ? Et puis est-ce que tu serais prête à parler d’une fête d’une autre 
religion ? 
 
Ens : Oui, tout à fait.  
 
E : Ou bien même faire une activité sur l’Aïd-el-Fitr ? 
 
Ens : Ouais. L’Aïd-el-Fitr, la fin du Ramadan. 
 
E : Mais il y a pas une religion que tu te dis « Non, ça je veux pas en parler » ? 
 
Ens : Pas… ces… les trois religions-là les plus importantes, ça je dois dire alors, j’ai un grand 
respect, mais c’est vrai s’il y a quand même des communautés, certaines communautés… non 
là aussi avec ce que c’est la fête des moutons et tout, je trouve… non pas de souci. 
 
E : D’accord, ok. Et puis finalement, par rapport aux parents, as-tu déjà été confrontée à des 
parents réticents à l’enseignement de l’histoire biblique ou à tes activités en période de Noël ? 
Est-ce que t’as déjà eu des remarques de parents par rapport à ce que tu fais en classe ? 
 
Ens : Ici à R., pas. Pas beau… non je crois pas. Ouais, avant en Suisse alémanique oui. 
Euh…mais il y a des réticences mais après je crois s’ils cherchent à… le dialogue, c’était… 
après ça c’était bien passé. Je crois ils ont compris aussi… c’est vrai que histoire biblique, si 
on parle d’histoire biblique, on fait pas l’histoire biblique à l’école je trouve c’est ça aussi un 
peu « trompant ». On fait une partie quand même peut-être d’histoire biblique, mais on peut 
dire quand même on fait aussi autre chose, du vieux, de l’Ancien Testament, qui est aussi 
dans le Coran. Et quand les parents je crois, quand ils sentent qu’on n’est pas trop… je sais 
pas… pas trop fixés, qu’ils voient aussi peut-être euh… la brochure, ce qui est dedans. Il y a 
beaucoup de choses aussi pour vivre ensemble, le respect. Non, après c’est toujours bien 
passé. J’avais des… j’avais des ouais… une fois par exemple j’ai fait la flûte, c’était aussi 
dans le canton de Saint-Gall, et pendant le Ramadan il y a une fille qui n’est pas venue à la 
flûte, et le lendemain elle a dit, elle a pas le droit de toucher quelque chose avec la bouche. 
Après je suis allée chez elle pour parler avec les parents, après c’était la maman qui m’a 
ouvert, elle m’a dit « Ouais la flûte… ouais y a le papa qui va arriver, si vous pouvez attendre 
un moment pour parler avec lui », le chef de la famille. Et j’étais là après j’ai expliqué que j’ai 
pas tout à fait compris pourquoi la flûte, après il dit « Non, c’est un malentendu ! » Et  tu vois, 
on a tellement bien parlé et c’est pas du tout ça qu’il a dit, mais peut-être aussi qu’il a dit 
qu’elle a pas le droit de mettre quelque chose dans la bouche, peut-être cette façon de parler, 
donc elle a, elle a interprété faux et là avec le père, c’était… c’était tout bien passé. Il a dit 
« Mais ça vraiment, tu peux quand même jouer la flûte ». Il m’a donné une bouteille de vin, 
encore (rires). C’était tout gentil. Et des fois je crois  il faut aussi chercher le dialogue, des 
fois c’est des malentendus et c’est très sensible. Si on est à l’écoute des fois, c’est… ouais. Il 
y a rien derrière.  
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E : Oui, oui tout à fait. Ensuite, est-ce que tu as déjà reçu des demandes particulières en lien 
avec la religion et qui pouvaient interférer avec l’école et quelle a été ta réaction ? 
 
Ens : Particulières ? Des souhaits ou des vœux… ? 
 
E : Ouais des remarques, des questions,… 
 
Ens : Non je crois pas, non.  
 
E : D’accord. Merci. 
 
 
 
Documents mentionnés dans l’entretien 8 
 
Chants 
 
Le père Noël est enrhumé  
Le père Noël est enrhumé  
Préparons lui du thé sucré  
Le Père Noël est enrhumé  
Je crois qu'il va éternuer!  
Atchoum! Atchoum!  
Pauvre Père Noël!  
Atchoum! Atchoum!  
Il va se soigner.  
Le Père Noël est enroué  
Il a bu tout le thé sucré  
Le Père Noël est enroué  
Je crois qu'il va bientôt tousser!  
Huhum! Huhum!  
Pauvre Père Noël!  
Huhum! Huhum!  
Il va se soigner.  
Le Père Noël est endormi  
Il sortira après minuit  
Le Père Noël est endormi  
Il est tout au fond de son lit  
Chchut! Chchut!  
Dors Papa Noël!  
Chchut! Chchut!  
Là-haut dans le ciel. 
 
Tiré de : http://www.momes.net/comptines/noel2/le-pere-noel-est-enrhume.html 
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Stille Nacht 
1. Stille Nacht! Heil'ge Nacht!  
Alles schläft, Einsam wacht 
Nur das traute heilige Paar.  
Holder Knab' im lockigten Haar;  
Schlafe in himmlischer Ruh!  
Schlafe in himmlischer Ruh! 
 
2. Stille Nacht! Heil'ge Nacht!  
Gottes Sohn, O! wie lacht Lieb' aus  
Deinem göttlichen Mund,  
Da schlägt uns die rettende Stund;  
Jesus! in deiner Geburth!  
Jesus! in deiner Geburth! 
 
3. Stille Nacht! Heil'ge Nacht!  
Die der Welt Heil gebracht,  
Aus des Himmels goldenen  
Höh'n Uns der Gnaden Fülle läßt seh'n:  
Jesum in Menschengestalt!  
Jesum in Menschengestalt! 
 
4. Stille Nacht! Heil'ge Nacht!  
Wo sich heut alle Macht Väterlicher Liebe ergoß  
Und als Bruder Huldvoll umschloß  
Jesus die Völker der Welt!  
Jesus die Völker der Welt! 
 
5. Stille Nacht! Heil'ge Nacht!  
Lange schon uns bedacht,  
Als der Herr vom Grimme befreyt,  
In der Väter urgrauer Zeit  
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Aller Welt Schonung verhieß!  
Aller Welt Schonung verhieß! 
 
6. Stille Nacht! Heil'ge Nacht!  
Hirten erst kundgemacht  
Durch der Engel "Hallelujah!",  
Tönt es laut bey Ferne und Nah:  
"Jesus der Retter ist da!"  
"Jesus der Retter ist da!" 
 
Tiré de : http://www.stillenacht.info/de/stille-nacht/text.asp?dat=index&id=29 
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Entretien 9 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Est-ce que tu peux me dire ta confession, quelle est ta confession ? 
 
Ens : Sans confession. 
 
E : Ensuite, quand est-ce que tu as terminé ta formation d’enseignant ? 
 
Ens : La première formation je l’ai terminée en 1995. 
 
E : D’accord, et puis dans quel, enfin dans quel type d’école, dans quel canton ? 
 
Ens : La HEP Vaud, l’Ecole Normale à l’époque. 
 
E : A l’Ecole Normale, ok. Ensuite est-ce que tu as suivi une formation à la didactique de 
l’enseignement du fait religieux ou bien de l’histoire biblique ? 
 
Ens : Oui. 
 
E : D’accord, et puis euh c’était quoi le nom de cette formation, tu te souviens ? C’était… 
enfin si c’était précisément histoire biblique ou bien fait religieux ? La dénomination. 
 
Ens : On avait Monsieur Schwab, on avait l’histoire biblique, à l’Ecole Normale. 
 
E : Ensuite, sur une semaine, combien de temps tu accordes à l’enseignement du fait 
religieux ? Sinon quelles sont les raisons pour lesquelles tu ne le fais pas ? 
 
Ens : Par semaine ? 
 
E : Voilà ouais. 
 
Ens : Ca fait tellement longtemps que je l’ai plus faite, c’est délicat, enfin ça fait longtemps 
que c’est plus moi qui l’enseigne. Euh… ben en règle générale on essayait de suivre le 
programme. En tout cas… là c’est un peu biaisé, parce que les années où j’ai fait c’est les 
quatre premières années de mon enseignement, j’essayais de suivre quand même assez bien 
les choses quoi, ce qu’on a tendance des fois un petit peu moins après avec le temps, mais 
donc euh… je pense que je devais être en moyenne à presque à la période enfin je sais pas, 
peut-être 35 ou 40 minutes quand même.  
 
E : Ok. 
 
Ens : Ca dépend aussi les années. C’est-à-dire que je faisais vraiment beaucoup entre 
guillemets de l’histoire biblique quand j’enseignais aussi l’histoire en quatrième. Parce que 
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j’aimais bien en parallèle avoir un côté l’histoire biblique et d’un autre côté euh… enfin un 
petit peu les deux théories, si on s’arrête comme ça hein entre le créationnisme et 
l’évolutionnisme, donc je trouve intéressant sans dire quoi que ce soit sur euh… mes 
convictions mais juste essayer de parler de ces deux choses, donc en quatrième année 
j’aimerais bien faire les deux et du coup prendre du temps pour les deux. 
 
E : Ok. Est-ce qu’il t’es déjà arrivé de supprimer l’heure d’histoire biblique ou 
d’enseignement du fait religieux ? Et pour quelles raisons c’est arrivé ? 
 
Ens : Oui, oui. Pour euh… plusieurs raisons euh… une des raisons était que j’estimais que la 
chose ou les choses que je devais faire à ce moment-là étaient plus importantes, que ça soit en 
français ou en maths surtout, que les élèves méritaient ou avaient besoin de plus de temps 
pour être prêts pour ce qui était prévu, donc euh il arrivait qu’effectivement soit je rétrécissais 
le temps, soit je le supprime carrément. Euh… donc euh oui clairement.  
Je t’ai dit plusieurs raisons mais je t’en ai donné qu’une. La deuxième aussi c’est 
qu’effectivement tout bêtement le fait aussi d’être une période qui des fois n’est pas évaluée 
euh… ça fait que ça arrivait quand même, mais pas trop, pas trop, c’était rare quand même, 
c’était rare. Et puis, euh… le fait… ouais non simplement… ça va très bien. 
 
E : Est-ce que tu as déjà eu des élèves dispensés de l’enseignement de l’histoire biblique ou 
culture religieuse ? Si oui, est-ce que tu connaissais les raisons de cette dispense ? 
 
Ens : Réponse : non. 
 
E : Et puis, selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait religieux pour 
les élèves ? 
 
Ens : Ben déjà une certaine culture historique par rapport à… au fait que nous soyons 
chrétiens, enfin le pays dans lequel nous sommes, la région dans laquelle nous sommes. Et 
puis euh…je crois comme les ¾, pour pas dire encore plus, du pourcentage des conflits 
mondiaux sont liés à la religion, la plupart du temps c’est ça le problème. Euh… des 
fondamentalistes ou des personnes très extrêmes à tous les niveaux hein… y compris les 
chrétiens, c’est bien clair. Je pense que ça a une place importante ouais justement. Pour 
pouvoir bien expliquer les choses. Finalement souvent je pense que l’extrémisme vient par la 
méconnaissance des choses, donc euh… si déjà à cet âge-là on peut essayer de leur apprendre, 
de leur expliquer déjà qu’il y a plusieurs religions, leur apprendre deux trois petites choses sur 
le sujet… euh que les valeurs finalement sont souvent les mêmes. Je parle des valeurs, après 
la manière de le vivre et de l’exiger, ok c’est deux choses différentes, mais euh… de 
pratiquer. Ouais, c’est des valeurs humaines, disons, donc euh… pour moi oui c’est important.  
 
E : D’accord. Et puis, est-ce que tu connais le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans 
frontières » qui a été édité par Enbiro ? 
 
Ens : Non, vu que ça fait effectivement pas mal d’années que je n’ai pas… est-ce qu’il est 
déjà sorti ou… ? 
 
E : Il est sorti euh… en 2010. Il vient de sortir, c’est vraiment très récent, donc euh… 
 
Ens : 2010. 
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E : Ouais c’est ça. Est-ce que tu penserais l’utiliser, alors je te montre euh… concernant la 
période avant Noël ? 
 
Ens : (consulte le dossier). 
 
E : Est-ce que tu penserais l’utiliser ou en tout cas y avoir recours ? 
 
Ens : Ben de toute manière c’est un outil supplémentaire. Ouais donc c’est un outil 
supplémentaire donc automatiquement c’est quelque chose où on peut se, se référer. Donc 
oui, oui, oui je pense que c’est quelque chose qu’on… disons maintenant voilà, je découvre 
juste maintenant, donc j’ai pas… Alors ça parle de… sur internet. Donc ça serait l’occasion, 
faudrait approfondir la lecture de tout ça, c’est sûr. 
 
E : Exactement. 
 
Ens : Mais de toute manière, il y a des pistes pédagogiques, enfin des choses qui peuvent être 
intéressantes. Faudrait que je prenne plus de temps pour le voir. 
 
E : Ok, merci. Est-ce que tu connais les différentes religions de ta classe ? 
 
Ens : C’est vrai que j’ai pas pour habitude d’aller voir dans le dossier des élèves, en tout cas 
pas dans l’immédiat. Et puis quand j’estime qu’il y a pas de nécessité, je le fais pas. Ou alors 
je préfère des fois… en règle générale, c’est uniquement des situations un petit peu 
particulières, donc on a des contacts… très souvent on est pas seuls dans l’histoire, il y a un 
réseau, donc il y a d’autres professionnels. Soit si c’est pas le cas, ben on va voir le maître ou 
la maîtresse qui a officié avant. Ou euh, c’est pour prendre contact avec les parents des élèves, 
je vais rarement voir, je vais presque jamais, même je l’ai fait une fois peut-être, en 
secondaire une fois. Mais euh… voir le dossier des élèves non. 
 
E : D’accord. 
 
Ens : Donc je sais pas en plus si c’est noté, j’ai aucune idée. Je sais plus si c’est le cas toujours 
maintenant, mais à une époque effectivement on avait dans les feuilles qu’on recevait, je sais 
plus, je suis plus tellement attentif à ça ces temps, mais… peut-être parce que j’enseigne plus 
l’histoire biblique, mais à l’époque effectivement je me souviens que dans les feuilles qu’on 
devait distribuer aux élèves, pour faire une vérification des données, figurait la confession, 
maintenant je sais plus si c’est le cas. Donc y avait les numéros de téléphone, il y avait tout 
ça, mais j’ai pas l’impression que ces temps ça y est, par contre il y a une dizaine d’années, il 
me semble qu’il y avait. Peut-être que je dis une bêtise, mais il me semble qu’il y avait pas. 
 
E : Et dans le cas où il y a plusieurs religions qui sont représentées  dans ta classe, est-ce que 
tu prévois des moments d’échange permettant de comparer les différentes pratiques, que ce 
soit ben la nourriture… 
 
Ens : Ben dès le moment justement où l’idée c’est qu’on parle un petit peu des différentes 
religions, alors on va s’appuyer sur les élèves, donc euh sur leur vécu, sur ce qu’ils sont prêts 
à nous dire. Pour expliquer, c’est vrai que j’ai eu un, régulièrement, des élèves de différentes 
confessions, par contre ça n’a jamais, je n’ai jamais eu, contrairement à, il me semble, 
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quelques collègues, ça arrive assez souvent, des personnes qui m’ont dit « On veut pas que 
vous fêtiez Noël, enfin que notre enfant fête Noël », donc… rien, j’ai jamais rien eu, vraiment 
rien. Et puis euh, et puis voilà. Donc il y a une période au tout début, où je demandais aux 
parents, j’anticipais en leur disant « Ecoutez, on va fêter Noël, est-ce que ça pose un 
problème ? ». J’ai toujours eu des gens qui ont dit « Ecoutez, non, non on est ici, on sait que 
c’est comme ça que ça se passe. Pour nous il n’y a pas de… », la discussion qu’on avait 
simplement c’était, pour eux qui était important, c’était que je dise pas « Voilà c’est comme 
ça, et puis c’est comme ça partout et puis c’est comme ça que ça doit être », et puis ainsi de 
suite. Donc c’était, c’était évident, de pas faire quelque chose comme ça, mais, mais 
autrement j’ai jamais eu quoi que ce soit, jamais, vraiment jamais. 
 
E : D’accord. Et puis est-ce que tu trouves que justement Noël a sa place dans une classe 
multiculturelle ? Et pourquoi ? 
 
Ens : Difficile ça. Naturellement, j’ai envie de dire oui, pourquoi pas. Pourquoi pas dans le 
sens où on est quand même l’endroit… On est, on est dans un pays qui en parle, pour qui c’est 
important, donc à quelque part euh… Dans ce que transmet l’école, je… d’un côté, je verrais 
pas pourquoi on le ferait pas. Maintenant ben voilà, c’est toujours la manière dont on le fait. 
Je reviens à ce que je disais il y a quelques minutes, si c’est pour dire « C’est comme ça et 
c’est pas autrement, il y a que ça qui compte », euh non, ça je pense effectivement pas. Mais 
que ça soit pour ça, ou des idées politiques d’ailleurs. Parce qu’on peut aussi parler de 
politique avec les élèves à un moment donné. Tout en faisant attention à ne pas, à ne pas 
émettre notre, nos convictions quoi. Donc là… Alors… je trouve délicat… Enfin je crois que 
oui quand même, ça fait partie de notre culture, ça fait partie de… Je pense quand même, c’est 
important que les élèves sachent aussi que notre vie, euh quand même, d’adulte aussi, rien que 
par rapport aux congés, soit aussi rythmé par certaines choses, puis par des fêtes religieuses 
par exemple. Ca fait partie, c’est pas juste comme ça, il y a la religion en plus. Elle fait un peu 
partie de notre vie quand même, qu’on soit pratiquant ou qu’on ne le soit pas, enfin, si on est 
pratiquant un peu plus, on est d’accord. Voilà, donc d’en parler ça me semble quand même, ça 
me semble bien. Maintenant voilà, il y a la problématique du Père Noël, le Père Noël, qu’est-
ce que c’est ? Je veux dire merci Coca-Cola, par rapport à ça. Donc euh il faut… voilà je 
trouve que ça c’est… il y a un grand brassage, peut-être qu’effectivement… Il y a des 
personnes qui parlent de l’Enfant Jésus hein… par exemple. Pour partir dans le personnel, 
mais j’avais ma grand-mère effectivement quand elle voyait mes… avant de décéder, quand 
elle voyait encore mes enfants, elle leur disait « Ah, qu’est-ce qu’il t’as donné l’Enfant 
Jésus ? » Et puis les enfants ils la regardaient « L’Enfant Jésus, quoi ? ». « C’est le Père 
Noël ». Je sais que dans certains cantons, parce que nous on est valaisans, dans certains 
cantons justement en Valais, peut-être Fribourg, aussi Jura, je sais pas, peut-être que c’est des 
fois l’Enfant Jésus qui offre un cadeau. C’est pas le Père Noël donc. Je crois que le Père Noël 
c’est marketing, c’est très marketing. Fêter Noël c’est une chose, le Père Noël c’est 
marketing. Alors euh… voilà, ça c’est délicat.  
 
E : Qu’est-ce que tu fais pendant la période de Noël en classe ? 
 
Ens : Un calendrier de l’Avent. Parfois ça dépend les années, moi j’aime bien effectivement 
mettre une bougie, j’ai quelques bougies, des anciennes bougies que j’avais récoltées, 
récupérées avec un calendrier dessus. Donc chaque jour on allumait une bougie. Bon, dans ce 
bâtiment ici, allumer une bougie, ça devient un peu compliqué, parce qu’ils ont… c’est très 
sensible, donc il y a vite les pompiers qui arrivent, c’est déjà arrivé. Donc, du coup on doit 
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faire très attention avec ça. Donc, du coup je le fais plus. Il y avait ça que j’aimais bien faire 
aussi, ou des fois, c’était simplement aussi les quatre bougies de l’Avent. On fait les 
dimanches, bon on faisait pas les dimanches, alors du coup on faisait le lundi, et puis chaque 
semaine on allumait, ça j’ai eu fait aussi, même avec les grands élèves, euh… mais en 
discutant, et puis sans que ça soit euh… simplement là c’est le décompte avant Noël et c’est le 
décompte avant la fête quoi. Pour moi à quelque part, Noël c’est plus des fois une fête de 
famille, j’ai envie de dire, une fête de partage. Une fête où j’ai envie que les gens d’un côté 
soient bien, que les gens soient contents, bien les uns avec les autres, d’échanges, on partage 
un bon moment. Il y a pas spécialement l’idée là-derrière de religion non plus. Mais c’est 
l’occasion quand même de passer un bon moment. Et puis c’est festif, c’est éclairé partout, je 
veux dire, ça fait… c’est joli aussi. C’est peut-être pas très écolo mais c’est joli effectivement.  
 
E : Et tu connais en fait l’origine de ces symboles de Noël ? 
 
Ens : Les symboles, tu parles de quoi ? 
 
E : Ben justement le calendrier de l’Avent, les bougies, tu disais…? Est-ce que tu connais la 
signification ou l’origine ? 
 
Ens : C’est vrai que le calendrier, ça fait pas mal de temps, je me souviens plus trop parce que 
j’avais regardé ça à une époque, mais je me souviens plus non plus. Les bougies non plus, non 
c’est vrai que maintenant, aujourd’hui, j’ai plus, non je me souviens pas vraiment pourquoi 
comment. Mais je me repose ces questions-là maintenant. Je vais y venir, je suis pas encore 
prêt à me poser ces questions-là par rapport à ça. Mais à titre personnel, par rapport à la 
religion, par rapport à la place de la religion dans la société, par le fait d’avoir des enfants et 
par le fait d’être sans confession et par le fait de se dire quelle éducation à ce niveau-là, je vais 
leur donner, enfin nous allons leur donner puisqu’on est deux. Et je crois que c’est quelque 
chose qui est pas simple, d’autant plus qu’on sait aussi, on le voit que les enfants qui ont eu 
une éducation religieuse, euh… ça amène des résultats… comment je dirais… ça amène des 
résultats au niveau de la discipline de vie et au niveau scolaire. Les meilleurs résultats 
scolaires par exemple de PISA c’est souvent Valais, aussi Fribourg, Jura, dans des cantons 
catholiques. Catholiques pas parce que voilà… catholiques parce que simplement ben la 
religion est plus présente. Je dis pas que c’est un… Je suis pas en train de dire que c‘est un 
bien, mais simplement qu’il y a un cadre qui est donné. Peut-être qu’il y a une idée de 
croyance aussi. Et qui fait qu’à un moment donné le jeune accepte plus facilement la règle, la 
loi qui est dictée, parce qu’alors là, la religion, il y a aussi des lois, si je puis dire. Donc il y a 
peut-être une acceptation de se soumettre en guillemets, le but c’est pas de soumettre les gens, 
mais de soumettre à des règles, et puis je pense que l’école c’est aussi amener la curiosité, la 
réflexion et de remettre en cause les choses. Mais juste, peut-être se soumettre à, à un 
contenant, j’ai envie de dire, voilà comment ça fonctionne. Ca fonctionne comme ça. 
Maintenant le contenu, on peut quand même modifier les choses, mais dans l’idée c’est que il 
y a un contenant et c’est vrai que souvent avec des élèves en rupture des fois, s’ils suivent le 
contenant, s’ils suivent les règles qu’on leur donne, simplement, et ben ça va être tout de suite 
plus facile et ils se rendront compte que leur manière de réagir et de revendiquer et ainsi de 
suite… S’ils suivent les règles du cadre, on les écoutera beaucoup plus leur manière de 
revendiquer et on va… on va plus les écouter, ouais ils auront plus de chance d’être entendus 
et de faire que les choses bougent, si on veut. Bon on pourrait y passer encore des heures 
(rires). 
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E : Parmi les activités que je vais te citer, dis-moi lesquelles tu serais prêt à mener en classe et 
pourquoi ? Alors le sapin de Noël ? 
 
Ens : Oui. Parce que je trouve que c’est sympa, que ça amène la fête, parce que, parce que 
voilà. Parce que je crois que les élèves aiment bien aussi, pour l’avoir fait chaque année. Cette 
année ça risque d’être le cas aussi. On va recevoir un avis bientôt comme quoi il y aura des 
sapins, si on en veut ou pas j’imagine. Et puis, j’aime bien aussi quand c’est les sapins de la 
commune, c’est-à-dire que c’est pas, on va pas… c’est pas le commerce. C’est ça ces temps, 
de plus en plus avec les années, maintenant se méfier de… de l’argent. Je pense que 
malheureusement les fêtes comme Noël, Halloween et tout ça, c’est excusez-moi de faire mal 
aux oreilles, mais que c’est des pompes à fric quoi. Donc euh, je veux dire… puis voilà, puis 
si on peut faire aussi, si on peut les amener à quelques petites… un peu d’écologie parfois, ce 
genre de choses-là. Ouais, mais oui. 
 
E : D’accord. Et puis tu connais la signification de ce symbole ? 
 
Ens : non je la connais pas. 
 
E : La crèche. Est-ce que tu serais, tu te sentirais prêts à faire une crèche en classe ? 
 
Ens : Ca pas. Mais une crèche vivante, ou bien ? Ou pas ? 
 
E : Comme tu l’entends. 
 
Ens : La crèche pas. Je sais pas, parce que j’ai l’impression qu’il y a plus de… De raconter 
l’histoire oui. Maintenant de faire une crèche, je pensais à « vivante » dans ma tête, là. Mais 
d’un côté, je dis non parce que là on est vraiment dans le mimé, mais presque dans le vivre 
quand même. Et ça je… si vraiment là on était au catéchisme OK, voilà… ou à l’école du 
dimanche, je veux dire le… Si un groupe d’élève avait envie pour… Mais non ça pas trop. Il y 
a juste une chose par rapport à tout ce que je viens de dire là, qui m’intéresse depuis pas mal 
de temps, mais j’ai jamais le temps de regarder, c’est quand même le comble, c’est l’aspect de 
Noël, ici, ok, mais Noël ailleurs ? Dans l’hémisphère sud. Comment ça se passe ? Qu’est-ce 
qui reste au niveau justement de ces symboles ? Est-ce que c’est vraiment les mêmes 
symboles qu’on retrouve ? Donc est-ce que finalement c’est vraiment ces symboles  ou pas ? 
Et ça, ça m’intéresserais effectivement d’aller une fois dans l’hémisphère sud, par exemple, 
d’être plus attentif à tout ça. 
 
E : En ce qui concerne maintenant les chansons de Noël, il faudrait que tu en choisisses une.  
 
Ens : (lit les paroles des chansons). Alors plutôt « Vive le vent » finalement. Mais j’hésite la 
première et « Vive le vent ». La première c’était, on a dit « Noël blanc ». Euh… ben « Vive le 
vent » je connais la rythmique, j’ai envie de dire la mélodie, donc à quelque part euh… j’aime 
bien, l’autre c’est à voir.  
 
E : Et pourquoi ce serait plutôt ces deux-là que les autres ? 
 
Ens : Parce qu’elles ont moins de connotations religieuses effectivement quoi. Et ça c’est 
quelque chose pour moi qui est important parce qu’elles présupposent… (court silence). C’est 
intéressant parce que vraiment le côté Noël, ce que je trouve sympa effectivement, et c’est ce 
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qui est dit dans les deux chansons, c’est le fait du retour à l’enfance, un petit peu ce qu’on a 
vécu quand on était enfant et ainsi de suite. Ça me rappelle ces souvenirs-là, alors… mais bon 
ça nous rappelle ça parce qu’on l’a vécu à ce moment-là, mais… donc c’est ce qu’on 
reproduit avec nos enfants, donc c’est peut-être du conditionnement aussi d’ailleurs. On 
pourrait vraiment oui… bon bref peut-être. Mais en même temps c’est quand même… je 
trouve une idée de… comme je disais avant de partage, de fête, et euh voilà… Et ça j’aime 
bien. Donc tout ce qui est religieux, c’est vrai que… bon y a le Petit Jésus, mais à quelque 
part le Petit Jésus on est quand même… je crois quand même qu’on est dans l’historique. 
Mais peut-être pas… peut-être pas. On sait pas vraiment finalement, mais je crois quand 
même qu’on est dans l’historique. Donc dès le moment, où euh… où on est dans l’historique, 
c’est quelque chose que j’accepte. Euh… voilà. Donc l’aspect maintenant du Père Noël, alors 
évidemment « Tu descendras du ciel » et dans les deux cas de figures aussi on retrouve cette 
partie-là. Euh…  « Tu descendras du ciel », bon ben voilà je crois que ça fait partie du mythe. 
Alors, c’est vrai que… (court silence) je trouve que c’est bien d’un côté de faire croire aux 
enfants certaines choses parce que c’est aussi l’imaginaire… Et puis maintenant jusqu’où… je 
veux dire jusqu’où pour certaines personnes, ben voilà les fées, les lutins, les elfes existent 
toujours hein réellement. Pour d’autres le Père Noël aussi, pour d’autres pas, enfin on est dans 
la croyance. Je trouve que ça c’est une question que je trouve très délicate. Maintenant, c’est 
finalement effectivement euh… enfin de par nos enfants disons le Père Noël existe et puis 
finalement donc… à un certain âge ils se rendent compte qu’il existe pas. Y a toujours des 
gens qui diront « Mais qui sait ? ». Et puis maintenant l’enfant, qu’est-ce qui va, quel message 
il va recevoir ? Ca c’est un souci que moi personnellement j’ai, pas tellement par rapport aux 
élèves, parce que c’est pas mon problème vu que c’est de l’éducatif pour moi. Euh… mais qui 
est de se dire aussi euh… « Papa, tu as menti ! Pendant je sais pas… plein d’années tu veux 
me faire croire qu’il existe et puis il existe pas, c’est quoi cette histoire ? ». Et ça c’est quelque 
chose qui me pose un réel problème. Même problématique pour la petite souris, par exemple, 
il y a pas quelque chose effectivement de religieux là-dedans, mais, enfin je crois pas, mais 
euh… voilà quoi. Et ça… puis d’un autre côté on dit bien aussi qu’au développement de 
l’enfant dans les premières années de sa vie, il faut développer un peu l’imaginaire. Il y a les 
contes pour ça, mais les contes sont pas anodins non plus. Ils font passer des messages qui 
sont clairs, et en plus les contes que nous avons et que nous lisons parce qu’on a pas accès, 
malheureusement bientôt plus accès aux vraies, aux réelles histoires… euh, je veux dire 
« Cendrillon », euh, les gens se font couper les pieds pour pouvoir… c’est pas tout à fait ce 
que nous, ce qu’on peut lire dans les histoires de Cendrillon, dans les contes de Cendrillon. 
Dans plein, plein de contes les choses sont rudes, pour pas dire horribles dans certains cas de 
figure. Donc euh… voilà, là il y a une réflexion actuelle sur le sujet et qui m’évoque donc 
quand même que par rapport à mes enfants ou euh, là je quitte l’aspect scolaire parce que je 
répète c’est de l’éducatif, mais en même temps, par rapport à mes propres enfants je pense 
qu’il y a des moments où on leur dit bien que c’est un conte, mais que c’est pas, c’est pas la 
réalité, ça c’est une chose. Et puis qu’on leur montre, parce qu’on a des textes, ou si on a 
retrouvé parce que ça nous intéresse, euh certains anciens, enfin les vrais contes, pour autant 
que voilà… Mais l’histoire comment elle aurait été écrite… et on leur montre des fois la 
différence, qu’ils se rendent compte qu’alors il y a toujours cette histoire de « Ah voilà elle 
s’endort, par un doux baiser elle se relève ». Bon ok, je veux dire… mais il y a des choses 
plus horribles… leur montrer aussi que… moi je trouve important des fois de leur montrer que 
ça peut être horrible, parce que la vie elle est pas simple, euh, et puis de leur montrer aussi 
que, que ben oui il y a des gens qui meurent, il y a des gens qui se font manger par des loups, 
et ainsi de suite… comme il y a une gazelle qui se fait attraper par un lion quoi et puis qui se 
fait dévorer et puis c’est pas peut-être très joli à voir, mais c’est na-tu-rel. Donc pour moi, par 
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rapport à tout ça, et par rapport à Noël et par rapport à tout ça, il y a un aspect aussi de, de 
vouloir chaque fois éviter, par rapport à la société, ce qui fâche, ce qui peut peut-être enlever, 
aaahhh le bonheur, et ainsi de suite. Oui c’est un moment de partage pour moi et de bonheur 
et ainsi de suite… mais ça doit pas gommer, ça veut pas dire que, ça veut dire tout le temps 
« ah comme ça, smiley » et ainsi de suite, c’est que Noël ça se passe, c’est chouette et mais 
qu’il y a des moments où c’est difficile, mais pas à Noël spécialement, je dis, mais dans la vie 
c’est difficile, ou ma foi voilà et puis… et puis voilà quoi. 
 
E : Est-ce que tu vas, ou est-ce que tu as déjà parlé des origines de la fête de Noël, et puis 
donc de la naissance de Jésus avec tes élèves ? 
 
Ens : Est-ce que j’ai déjà parlé de la naissance de Jésus avec les élèves ? 
 
E : Ouais. 
 
Ens : Ben (silence)… oui. Me semble-t-il… Maintenant c’est vrai que dans les détails, en 3ème 
– 4ème, c’est quelque chose qui a déjà été fait finalement. Qui a déjà été discuté avec les, enfin 
les parents, ou l’éducation religieuse, mais en bonne partie les parents. 
 
E : Donc euh dans le cadre de, de la brochure par exemple, ou bien euh… 
 
Ens : Alors le problème c’est que je sais plus la brochure comment elle, elle évoque la 
situation. Donc, ça je peux plus c’est trop, ça fait trop longtemps que j’ai plus enseigné cette 
branche pour… pour me souvenir exactement de cette leçon-là, comment est-ce qu’il est, mais 
ça vaut la peine de le revoir. 
 
E : Est-ce que tu as déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël ? 
 
Ens : Non. 
 
E : D’accord. Est-ce que tu connais la directive qui provient du Département de la Formation 
et de la Jeunesse qui spécifie qu’on peut refuser d’accorder des dispenses pour la période 
précédant la fête de Noël ? 
 
Ens : Oui, je suis au courant.  
 
E : Tu connais. Est-ce que t’as… donc t’as jamais eu de telles demandes hein ? 
 
Ens : Non. 
 
E : Ok. Est-ce que pour toi Noël a plutôt une signification religieuse, culturelle et/ou 
commerciale ? Pourquoi ? 
 
Ens : (Silence). Ben y a un peu des trois quoi. Y a un peu des trois (silence)… y a un peu des 
trois. Mais je crois qu’il y a l’aspect quand même euh… l’aspect quand même culturel, qui 
euh… ouais c’est je crois que c’est quand même… comment je la conçois  c’est… c’est quand 
même plutôt culturel. Moi j’ai quand même vécu hein… je dis que je suis sans confession 
parce que actuellement je suis sans confession, c’est une des choses de la vie comme tout qui 
bouge, qui change, pour ma part. Comme notre corps change aussi, ainsi de suite quoi. Donc 
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la réflexion sur le sujet évolue. Peut-être qu’on se rapproche plus de la religion plus on 
vieillit, plus on se rapproche du moment où l’on meurt. Comme malheureusement c’est 
souvent quelque chose qui est… qui pose problème dans notre société actuelle, y a une peur 
de ça, et donc y a un… on se tourne beaucoup vers… plus vers la religion disons. Besoin 
d’être rassuré par rapport à ça. Je pense que là, comme disait je sais plus qui « Le jour où 
l’être humain règle sa propre mort, il aura peut-être effectivement, il pourra vivre les choses 
plus tranquillement », avec ou sans religion, d’ailleurs. Euh… donc voilà donc oui la religion 
pour Noël, ben oui, mais c’est… non, c’est pas vraiment… c’est pas la chose principale, pour 
moi c’est plutôt euh… alors oui on fête l’Enfant Jésus oui, c’est important aussi de l’expliquer 
quand même par que oui aussi notre calendrier en dépend tout bêtement. Donc voilà, mais 
bon, disons que ça touche… tout est entremêlé, c’est ça qui est difficile finalement. Donc ça 
touche automatiquement quand même le religieux, oui parce qu’on est quand même bien 
obligés d’amener quelques bases. Comme parler de Dieu aux enfants ? Comment parler de 
Dieu à une enfant de 6 ans ? Par exemple. Que dire ? (court silence). Quand on se renseigne et 
puis qu’on regarde, ben toutes les religions ont une explication très claire, mais qui est tout à 
fait dans leur manière de voir les choses. Et quand tout d’un coup on a une vision un peu plus 
large euh… ou… peut-être pas plus large mais je veux dire qui est pas exactement celle-ci, 
qui est peut-être pas exactement celle-ci, c’est comme les partis politiques hein juste, je trouve 
que c’est difficile de faire partie d’un parti politique parce que finalement de temps à autre, y 
a quand même un autre parti qui a une bonne idée et puis le parti dans lequel on... dont on se 
rapprocherait, ben non là pas du tout. Eh ben voilà, moi la religion y a des moments où tout 
d’un coup y a des choses où non, pas du tout, ça ça peut être intéressant, enfin voilà. Donc y 
a… donc je trouve que c’est difficile, mais enfin bref… la religion oui… euh mais quand 
même pas… pas énormément et puis euh… et puis culturel surtout, culturel surtout, et puis 
euh… et puis depuis que j’ai des enfants, commercial c’est terrible. D’ailleurs, je profite de 
l’antenne pour lancer un appel, est-ce qu’on pourrait avoir, recevoir un quatorzième salaire 
pour les fêtes de Noël, ce serait pas mal ? Merci (rires). 
 
E : (Rires). 
 
Ens : Celui qui va entendre ça et qui touche pas de treizième, il va me tuer (rires). Hein, mais 
c’est pas grave je prends le risque.  
 
E : Est-ce que tu serais prêt à parler de Hanoukha et de l’Aïd-el-Fitr, donc c’est la rupture du 
Ramadan, qui sont deux fêtes très importantes autant dans le Judaïsme que dans l’Islam. Est-
ce que tu serais prêt à en parler de ces deux fêtes ? 
 
Ens : En parler oui. Ça a déjà été fait, on l’a eu fait il y a quelques années, euh… on en a 
discuté oui, un petit peu, beaucoup moins que Noël d’accord. Mais on en a eu discuté, oui, 
effectivement. 
 
E : En rapport avec Noël et puis le fait que on fête aussi Noël et puis euh… qu’on peut parler 
aussi de… des autres fêtes ? 
 
Ens : Oui dans l’idée oui. Dans l’idée qu’on puisse parler… oui. Qu’on puisse effectivement 
évoquer et parler d’autres choses oui tout à fait. 
 
E : Est-ce que tu as déjà été confronté à des parents réticents à l’enseignement de l’histoire 
biblique ou à tes activités en période de Noël ? 
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Ens : Alors j’ai été euh… approché par des parents, car dans la religion y a pas mal de 
familles qui sont des familles évangéliques, et qui euh… effectivement voyaient pas toujours 
d’un bon œil cet aspect que je parle d’histoire biblique en classe. Mais enfin pas seulement 
non, non, non, non au contraire, ça posait pas de problèmes. Ce qui posait un problème, c’était 
que je parle de l’histoire en général, et que justement le programme de quatrième amène les 
enfants à se poser des questions. Et je crois que c’est important par honnêteté aussi, on se rend 
compte que autant les choses peut-être religieuses qu’on peut remettre en question. Mais 
autant quand on sait qu’on a écrit l’histoire de l’humanité en ayant découvert que quelques 
squelettes finalement, on peut aussi s’interroger, grandement sur ce qu’on en a fait et 
comment on a interprété les choses. Donc euh voilà. Mais simplement ce qu’ils ont… leur 
inquiétude disons c’était effectivement ce qu’ils n’avaient pas apprécié, je pense à un couple 
en particulier, qui n’avait pas apprécié effectivement cet aspect que finalement en discutant, 
tout en discutant en classe, ça remettait des choses en doute, par rapport à ce que… ils avaient 
appris des choses très… très claires, précises sur comment les choses s’étaient passées et que 
c’était pas autrement, c’était comme ça. Et le fait qu’on puisse, qu’on ait pu dire 
effectivement en classe que euh… y avait des possibilités que ce soit pas exactement ça, enfin 
disons y avait pas de certitude certaine, voilà je fais exprès. Euh ben fait que ça allait pas trop. 
Mais moyennant simplement le fait qu’on en avait discuté, j’ai reprécisé, remontré ce que 
nous faisions en histoire et en histoire biblique aussi. Et leur expliquer vraiment euh… 
vraiment ça. Et les assurer par exemple, parce que ça arrive très régulièrement quand on 
enseigne ça, l’enfant qui vous dit « Mais monsieur, vous croyez à quoi ? ». Et là la réponse 
qui est claire et qui est… « Je n’ai pas à te répondre là-dessus ». Parce que finalement on sait 
très bien aussi que, ben on est aussi des fois des modèles quand même pour eux et que 
effectivement sur ce sujet-là c’est personnel, donc euh, on garde ça pour nous quoi. 
 
E : Ok.  Et donc aussi par rapport euh… donc ces parents ils étaient contre le fait que tu aies 
des activités à Noël ou… ? 
 
Ens : Alors pas du tout, non, non il y avait aucun problème. Au contraire, mais c’était l’aspect 
de… que finalement euh l’histoire, la préhistoire, l’explication, le travail qu’on faisait là-
dessus, euh pouvait tout d’un coup aller à l’encontre du créationnisme disons. 
 
E : D’accord. Et euh… 
 
Ens : Et ce sont pas les seuls. La seule chose c’est que c’est les seuls qui ont réagi d’une façon 
euh… qui laisserait à penser qu’ils ont une idée assez extrême de la chose. Mais autrement 
que ça soit dans tous les autres cas de figure, que ça soit avec des enfants d’autres confessions 
par exemple, puis les parents n’ont jamais, il y a jamais rien eu… des discussions parfois à 
des moments. Mais vraiment rien du tout, non. 
 
E : Ok. Est-ce que t’as déjà reçu des demandes particulières en lien avec la religion ? 
 
Ens : Non. 
 
E : … qui pourraient interférer avec l’école ? 
 
Ens : Ok. 
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E : Voilà, j’ai terminé. Merci. 
 
Ens : (applaudit). 
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Entretien 10 
 
E : Etudiante 
 
Ens : Enseignant(e) 
 
 
E : Alors est-ce que je peux te demander ton âge s’il-te-plaît ? 
 
Ens : Oui, 32 ans. 
 
E : Et puis ta confession ? 
 
Ens : Alors je suis euh… comment (rires), je suis de confession, on va dire à la base, 
catholique. Voilà je ne suis plus pratiquante.  
 
E : D’accord. Et quand est-ce que t’as terminé ta formation d’enseignante ? En quelle année ? 
 
Ens : 2003.  
 
E : Dans quel type d’école t’as été ?  
 
Ens : J’ai été à l’IUFM, l’institut universitaire de la formation des maîtres. C’est l’équivalent 
de la HEP, mais en France. 
 
E : A Paris c’était ? 
 
Ens : Oui en région parisienne, en Seine-St-Denis. 
 
E : D’accord. Est-ce que tu as suivi pendant ta formation une formation à la didactique de 
l’enseignement du fait religieux ou de l’histoire biblique ? 
 
Ens : Pas du tout. Puisqu’en France la laïcité est quelque chose d’important. En fait voilà en 
France y a la laïcité, donc on introduit pas du tout le fait religieux au sein des établissements 
publics. Euh… par contre euh… depuis il y a eu ouverture à l’histoire éventuellement des 
religions dans les programmes, mais euh… on est bien sûr… c’est vraiment en lien avec 
l’Histoire, en fait. 
 
E : Et puis ici, est-ce que tu as fait une formation continue ? 
 
Ens : Non. 
 
E : Ok. Et puis, sur une semaine, combien de temps tu accordes à l’enseignement du fait 
religieux ? 
 
Ens : Et bien, comme le programme l’indique, une période par semaine. 
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E : D’accord. Et puis, est-ce qu’il t’arrive de supprimer l’heure d’histoire biblique ou 
enseignement du fait religieux ou d’écourter peut-être ? 
 
Ens : Non. Euh… en fait l’écourter, oui, sur la période en fait, puisque il se trouve que euh… 
avec… j’enseigne… j’ai deux classes différentes, donc avec les 4P, il se trouve que après 
euh… l’histoire biblique j’ai une séance de gym. Donc euh… au lieu de durer 45 minutes, je 
fais durer la période 40 minutes, et après on a comme ça le temps de se changer et de pas trop 
mordre sur non plus… la gym qui est aussi importante. Par contre, pour les 3P, il se trouve 
que c’est l’inverse en fait, euh… il se trouve qu’en général la période d’histoire biblique dure 
un petit peu plus longtemps euh… et mord souvent sur la période d’après, mais bon… 
 
E : D’accord. Et puis, est-ce que tu as déjà eu des élèves dispensés de l’histoire biblique et 
culture religieuse ? 
 
Ens : Non. Jamais. Pas pour le moment. 
 
E : Ok, très bien. Et puis, selon toi, quels peuvent être les apports de l’enseignement du fait 
religieux pour les élèves ? 
 
Ens : Et bien, donc c’est… les valeurs qui sont véhiculées derrière, qui qui… qui pour moi 
priment en fait. A savoir en fait, euh… comment… découvrir ce qui est différent en fait, et 
donc accepter mieux, mieux se respecter, accepter l’autre, accepter les différences. D’autant 
que dans la brochure qu’on doit suivre, euh… il est dit que les trois grandes religions en fait, 
sont issues en fait d’un même… d’une même grande famille, en partant d’Abraham, donc ce 
qui est présenté aux élèves, c’est vraiment cette idée de… on est tous… on a tous des points 
en commun, et bien sûr on a tous des différences, donc euh… l’intérêt, c’est de découvrir à 
tous nos points communs, nos différences. Et donc, pour vivre en société c’est quand même 
quelque chose d’important. 
 
E : Et puis, est-ce que tu connais le nouveau dossier pédagogique « Fêtes sans frontières » qui 
a été édité par Enbiro ? 
 
Ens : Oui.  
 
E : Tu l’as utilisé ? 
 
Ens : Je l’ai utilisé déjà pour euh… pour différentes fêtes. On a travaillé depuis le mois de 
septembre sur euh… Mohamed et l’Islam, et donc on l’a utilisé un moment pour l’Aïd, pour 
parler de ce genre de fêtes. Et puis, depuis fêtes de Noël… 
 
E : Donc tu l’utilises aussi pour les fêtes de Noël ? 
 
Ens : Oui.  
 
E : Tu te souviens quelle activité tu as… ? 
 
Ens : (Rires). Déjà on utilise le calendrier, et puis euh… 
 
E : Vous avez parlé de… je sais pas… Saint Nicolas, la période de l’Avent, … ? 
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Ens : Ca on a fait oui, la période de l’Avent, Saint Nicolas,… Noël… l’Epiphanie par contre 
je l’ai pas faite. 
 
E : Ok. Et puis euh… est-ce que tu connais les différentes religions de ta classe ? Enfin… de 
chacune des deux classes ? 
 
Ens : Oui. Euh… dans la classe de 3P c’est beaucoup plus hétéroclite, y a des euh… des 
musulmans, catholiques, protestants et orthodoxes. Et chez les 4P j’ai pas d’orthodoxes, ni de 
musulmans. J’ai catholiques et protestants chez les 4P. 
 
E : D’accord. Et puis, dans le cas où il y a plusieurs religions qui sont représentées dans ta 
classe, est-ce que tu prévois des moments d’échange qui permettent de, par exemple, de 
comparer les différentes pratiques, ou bien euh les différentes fêtes ? 
 
Ens : Oui bien sûr ! Euh, puisque de toute façon à l’occasion des petites, des histoires en fait 
qu’on peut lire sur la brochure, les enfants sont enthousiastes, donc en fait, ils vont 
comment… A chaque fois ils ont besoin de, de se référer à ce qu’ils ont vu autour d’eux, des 
souvenirs et puis euh… Et puis lorsqu’on parle de, lorsqu’on parle, ben par exemple des fêtes 
de fin d’année et bien, en l’occurrence par exemple la fête de Noël, et bien c’était l’occasion 
pour les enfants qui sont par exemple musulmans dans notre classe de parler de finalement, 
qu’est-ce que c’est que cette fête, à quoi elle sert et, est-ce que dans d’autres religions, on 
retrouve pas aussi des fêtes communes, et on revient toujours à l’idée de, de bein… qu’est-ce 
qui est… quels sont nos points communs ? Quelles sont nos différences ? Est-ce que nos 
différences sont vraiment des différences. Peut-être c’est juste des différences sur la forme et 
pas dans le fond. Donc euh, je pense à ça pour euh, ben par exemple pour Noël, où en fait 
finalement, et bien les chrétiens, en fait, catholiques ou protestants, même orthodoxes, ont 
reconnu que l’important finalement c’était aussi de se réunir, le partage en famille, toutes ces 
choses-là et que les enfants musulmans en fait ont reconnu aussi que c’était la même chose 
pour l’Aïd et ces moments-là en fait. 
 
E : Et puis euh… Pour toi Noël a-t-il sa place dans une classe multiculturelle ? Et pourquoi ? 
 
Ens : Euh oui. Ben en fait sa place comme n’importe quelle autre fête. Maintenant c’est une 
fête qui est très importante dans la société, du pays dans lequel on est, en l’occurrence la 
Suisse, euh… on serait dans un autre pays qui fêterait autre chose, qui fêterait pas Noël mais 
une autre fête, ça serait euh… ça serait aussi important. C’est important de comprendre les 
coutumes d’un pays dans lequel on est, dans lequel on vit en fait. Et pour mieux comprendre 
la société. Et euh comme Noël c’est une fête importante au-delà de la religion, c’est inscrit 
dans la société, il suffit juste d’aller voir dans les magasins euh, on parle de Noël partout alors 
que… voilà. Donc euh… comment… comprendre pourquoi il y a cette effervescence en fin 
d’année et puis euh… ta question déjà c’est… ? 
 
E : Est-ce que Noël a sa place dans une classe multiculturelle ? 
 
Ens : Du coup ben oui, parce que les enfants ont peut-être une culture différente et des 
religions différentes, mais ils habitent tous dans le même pays donc euh… 
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E : Et puis qu’est-ce que tu fais pendant la période de Noël en classe ? Quelles activités ou 
quelles euh… ? 
 
Ens : Alors on a fait donc le calendrier de l’Avent. On a débattu sur qu’est-ce que Noël ? On a 
fait donc le …, on a commencé le, le chapitre sur la vie de Jésus et de comprendre avant 
pourquoi il est, comment il est né le 25 décembre et qu’est-ce qu’il s’est passé, comprendre un 
petit peu le, l’histoire en fait de Marie et Joseph et de Jésus. On a, on a fait des petits cadeaux, 
on a partagé des choses ensemble, on a partagé des blagues (rires), puisque c’était quelque 
chose qu’on pouvait partager, euh… voilà. 
 
E : Des blagues dans le cadre du calendrier de l’Avent… 
 
Ens : Exactement ! 
 
E : Ok, et puis est-ce que tu connais la signification ou l’origine du calendrier de l’Avent ? 
 
Ens : Euh… (silence). Je crois que (rires)… je crois que je sais plus (rires). 
 
E : C’est pas grave (rires). Et puis parmi les activités que je vais te citer, lesquelles tu serais 
prête à mettre en place dans ta classe. Est-ce que tu serais prête à faire un sapin de Noël ? 
 
Ens : Euh oui, oui, on l’a fait donc… On a mis le sapin, parce qu’on nous a proposé de 
prendre un sapin, sinon j’aurais pas forcément mis un sapin, mais oui le sapin pourquoi pas. 
 
E : C’est l’établissement qui a proposé ? 
 
Ens : C’est l’établissement qui a proposé. 
 
E : Et puis, est-ce que tu serais prête à faire une crèche dans ta classe ? 
 
Ens : C’est une très bonne question. Euh… si le enfants le demandaient, oui. De moi-même, 
non. 
 
E : Et pourquoi ? 
 
Ens : Euh, pourquoi ? Alors tout simplement parce que j’ai pas besoin de passer au euh… 
même moi en tant qu’individu, j’ai pas forcément besoin de passer à cette représentation, euh, 
en 3D on va dire, de… oui de comment… en fait j’ai jamais vraiment bien compris la crèche 
moi-même. Donc je ne sais pas forcément quoi transmettre à part que oui ça peut-être joli des 
petits santons (rires), ces petites décorations, mais après non je… à part de… je pense que je, 
je trouve d’autres médias pour parler de la vie de Jésus, que de passer par la crèche. En 
l’occurrence, on a fait un petit exposé, moi j’ai donné aux enfants une sorte de petite bande 
dessinée qui était sur la vie de Jésus et ils ont dû remettre les images dans l’ordre, d’essayer 
de comprendre et discuter autour de ça. Et au final sur cette petite bande dessinée on voit 
l’équivalent, le dessin de la crèche, en fait avec l’arrivée au fur à mesure, soit d’abord des 
bergers, après des Rois Mages etc. et on voit un petit peu tout ce qui constitue la crèche. Mais 
euh… voilà je ferais pas forcément dans la classe une euh… une crèche, parce que j’ai pas 
encore trouvé l’intérêt de cette représentation, à part lorsqu’on est dans la foi, mais moi je suis 
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pas dans la foi en classe. Pour moi l’histoire biblique c’est… y a le mot histoire en fait j’essaie 
d’être… de rester objective et pas rentrer dans la croyance, voilà.  
 
E : Et puis, euh… est-ce que tu connais les origines justement du sapin de Noël et de la 
crèche ? 
 
Ens : Alors la crèche, du coup non. Le sapin de Noël oui. Euh… mais euh le sapin de Noël, il 
me semble que c’était d’origine païenne en fait tout simplement, dans le… dans… dans le… 
comment …, le Nord de l’Europe en fait. C’était une façon de comment… de remercier les 
dieux, c’est vraiment païen en fait à la base. Maintenant pourquoi le sapin de Noël, pour 
euh… on l’associe maintenant avec Noël, Jésus Christ, mais parce qu’en fait c’était à 
l’époque, il y avait les solstices d’hiver et toutes ces choses-là et que ça se passait en fin 
d’année. Et donc, c’est plutôt lié à ça. Maintenant, parce que ça devait être une coutume à 
l’époque et quand on a un peu évangélisé euh… différents peuples, on a accepté aussi leurs 
petites coutumes et c’est comme ça que se construit une société. Ensuite, après y a des 
coutumes qui partent, y a des coutumes qui restent et puis voilà. Maintenant c’est vrai 
qu’aujourd’hui le sapin n’est pas du tout associé énormément à l’histoire de Jésus. Mais 
maintenant c’est vrai qu’on associe à Noël. Mais comme on peut avoir en début décembre, on 
a la fête des Lumières, on a toutes ces choses-là, c’est… tout est lié, peut-être c’est vrai qu’on 
en fait un amalgame, alors que ce sont des choses tout à fait distinctes. 
 
E : Et puis, est-ce que tu fais des chansons de Noël pendant la période, est-ce que tu as fait 
avec les 3P des chansons ?  
 
Ens : Non. On n’a pas chanté euh… non parce qu’on a fait une chanson, mais c’était l’autre 
maîtresse qui l’avait faite, qui l’avait mise, donc ça c’est pas moi qui l’ai mise en jeu.  
 
E : D’accord. Et puis dans l’autre classe euh… 
 
Ens : Non. 
 
E : D’accord. Et puis, imaginons que t’aies à donner des leçons de chant, euh… lesquelles tu 
ferais parmi celles-ci ? 
 
Ens : (consulte les chansons). Alors, « Minuit Chrétien », « Petit Papa Noël », « Vive le 
vent », « Noël Blanc », et « Douce Nuit », oh ! 
 
E : Si tu devais en choisir une, laquelle tu prendrais ? Et pourquoi tu prendrais pas telle 
chanson ? 
 
Ens : Alors je ne prendrais pas ben… « Minuit Chrétien », en fait euh… je ne le prendrais pas, 
puisque c’est au vu des paroles, c’est quand même assez… très inscrit dans la pratique 
chrétienne. Et par respect pour ceux qui ne sont pas chrétiens, je leur demanderais pas 
forcément de dire des… euh « Voici le Rédempteur » ou ce genre de mots puisque euh… ben 
je… par respect pour eux. C’est pas évident de les voir dire ces mots, surtout qu’à leur âge ils 
ne comprennent peut-être pas forcément ce qu’il y a derrière, donc euh… voilà. Euh « Petit 
Papa Noël », même chanté par Tino Rossi (rires), non pas forcément euh… surtout qu’ils sont 
assez grands et que… c’est fantastique euh… l’enfant a besoin de croire et donc euh… mais 
bon maintenant après l’école n’est pas là forcément pour euh… véhiculer encore cette  
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croyance du Père Noël (rires). Et puis euh… pas forcément en tout cas, pas forcément en 
histoire biblique. Autant « Minuit Chrétien » c’est très, très… c’est très précis, « Petit Papa 
Noël » on dévie, on n’est plus vraiment dans l’histoire biblique, donc euh… ni l’un ni l’autre. 
J’aime bien « Vive le vent » (rires) puisque ça parle de… ça parle de ce qui se passe, de 
quelque chose qui est très proche des enfants, on peut voir le temps, l’extérieur, on fait des 
choses ensemble, on euh… donc euh… je pense que c’est quelque chose qui est peut-être un 
peu plus terre à terre, plus euh… moins ambigu. Euh… « Noël Blanc », je crois que je ne 
connais pas « Noël Blanc » (lis la chanson). Je ne connais pas « Noël Blanc ». Donc je n’ai 
pas d’opinion sur « Noël Blanc ». Et euh… »Douce Nuit, Sainte Nuit » euh… que je trouve 
très jolie comme chanson, c’est tout à fait une opinion personnelle euh… et bien euh…  
pourquoi pas, puisqu’il y a pas de paroles dedans qui… euh… on parle « Le Sauveur vient de 
naître » mais ça reste, ça reste comment, ça reste explicatif en fait, car on décrit ce que c’est, 
c’est une chanson par rapport à… au moment de Noël, la crèche tout ça, donc euh… pourquoi 
pas. Je trouve que les mots sont moins dans… n’importe qui pourrait euh… ou je pourrais 
expliquer « Sauveur… », par contre dans « Minuit Chrétien », le Rédempteur et toutes ces 
choses-là je trouve ça… « Peuple, à genoux », je trouve ça… 
 
E : Plus fort ? 
 
Ens : Ouais. Un peu plus dur quoi donc euh…  
 
E : Si tu lis par exemple, les paroles de « Noël blanc », est-ce que les paroles, enfin, 
t’inspirent ou non ? 
 
Ens : (lit les paroles). Donc euh, « l’heure où le bon vieillard descende, je vois tes yeux clairs 
maman, je songe à d’autres Noël blanc », c’est joli. Alors mais par contre je la passerais peut-
être pas parce que, parce que il y en peut-être qui croient encore à Noël et puis ils ont peut-
être pas encore ce recul sur le temps qui est passé. Donc c’est peut-être un petit peu plus 
difficile du coup… plus difficile pour les enfants d’assimiler ça. 
 
E : D’accord. 
 
Ens : Et « Douce nuit », je trouve que c’est vraiment, culturellement, c’est quelque chose qui 
est, qui est important à connaître en fait. Rien que la mélodie. C’est comme ben « Vive le 
vent », que ce soit en anglais ou en français. C’est quelque chose ben de… d’international 
entre guillemets, donc c’est important aussi de connaître, je pense. 
 
E : Très bien. Et puis euh, tu me l’as déjà dis avant, mais est-ce que tu vas parler des origines 
de la fête de Noël avec les élèves ? 
 
Ens : Oui. 
 
E : Et est-ce que as déjà eu des demandes de dispense lors des fêtes de Noël, précisément. 
 
Ens : Non. Non jamais. 
 
E : Est-ce que tu connais la directive qui provient du département de la formation et de la 
Jeunesse, qui sont adressés aux directeurs d’établissement et puis en fait elle spécifie qu’on 
peut refuser d’accorder des dispenses pendant la période qui précède Noël. 
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Ens : (consulte la directive). Ben écoute, j’en prends connaissance maintenant. Et je… donc 
quelle est ta question par rapport à ça ? 
 
E : Si tu connaissais ou si t’avais ouï dire… quelque chose à propos de ça ? 
 
Ens : Non, mais ça fait sens pour moi, c’est… on peut pas obliger quelqu’un à… le but on est 
dans, dans l’histoire biblique, là on est quand même aussi dans le… C’est cette valeur qui est 
universelle, dans toutes les religions, le respect de l’autre, etc… Donc ben ça prouve tout 
simplement le respect de l’autre. En effet, on va pas forcer qui que ce soit si, si le cours est 
gênant, et bien, on peut accepter tout à fait… 
 
E : Alors là en fait c’est un refus d’accorder des dispenses. Oui alors l’histoire biblique, mais 
en fait après c’est écrit, « il y a lieu de refuser des dispenses générales pour les périodes 
précédant la fête de Noël ou de Pâques ». C’est-à-dire, par exemple, pour toutes les périodes, 
les parents pourraient demander une dispense, pour les périodes de chant, parce qu’ils savent 
qu’on va aborder, enfin ils pensent qu’on va aborder des chansons qui parlent de Noël, de 
Jésus ou autre. Enfin là c’est une possibilité de refuser d’accorder des dispenses pour toutes 
les semaines qui précédent Noël quoi, je sais pas, les deux, trois semaines avant par exemple. 
 
Ens : Alors euh… je veux dire, si c’est une directive, je le respecterai tout à fait, ça y a pas de 
souci, puisque je suis pas… c’est pas à moi de décider pour ça, y a une loi. Euh maintenant, je 
pense qu’avant d’en arriver là il faut communiquer avec les parents et leur dire de quoi, de 
quoi il en retourne dans les cours, et s’ils ont des craintes, et bien. Essayer de les comprendre 
et d’adapter éventuellement le cours, au cas échéant pour l’enfant, donc euh… voilà. Non je 
n’ai jamais eu de… je n’ai jamais connu ce cas en fait. Dans d’autres cours, par exemple, 
quand il y a le Pro Fa (Pro Familia) ou quand il y a des cours d’éducation sexuelle ce genre de 
choses, oui ça arrive des parents qui demandent des dispenses. Maintenant qui sont justifiées 
et accordées, maintenant c’est très occasionnel, donc euh… voilà.  
 
E : Et est-ce que pour toi Noël a une signification plutôt religieuse, culturelle ou 
commerciale ?  
 
Ens : Alors euh… ben ça a une… j’ai envie de dire culturelle avant tout, même si 
personnellement, par exemple, ben cette année je suis allée à la messe de minuit de… pour 
Noël. Maintenant, j’y suis allée parce qu’on était en famille, donc euh… je pense que je 
passerais le côté culturel avant de vivre quelque chose ensemble, c’est une sorte de petit rite. 
Après et bien euh… bien sûr après, il faut pas se voiler la face, même si je suis pas pratiquante 
et que je ne suis pas euh… parce que c’est pas aller une fois ou deux fois dans l’année à la 
messe qu’on peut se dire pratiquant, en tout cas je ne m’estime pas pratiquante du coup.  
Euh… et c’est clair que c’est une fête religieuse, maintenant après on prend ce qu’on veut 
dans le côté religieux, pour ma part, ce que je retire c’est le côté des valeurs qui sont… qui ont 
été euh… ben qui sont mises en avant par la religion, je vais dire chrétienne, parce que que ce 
soit catholique, protestant ou d’autre religion, je pense que c’est plus ou moins les mêmes 
choses, à savoir respecter son prochain, s’aimer les uns les autres, des choses basiques. Et 
bien après, c’est sûr qu’il y a le côté commercial, et alors là c’est le côté faire des cadeaux à 
Noël, là le côté commercial. Finalement, on fait, on est à fond dans la consommation, on a 
tous reçu certainement des cadeaux au moins un cadeau à Noël qui nous a pas plu et qu’on a 
offert à quelqu’un d’autre. Et là on est dans la consommation, mais euh… finalement même si 
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ça nous a pas forcément plu, qu’on a acheté, qu’on a dépensé, et que et bien ce qu’il faut pas 
oublier, c’est que derrière c’est l’acte, l’acte c’était d’avoir pensé à quelqu’un et d’avoir 
partagé. Donc euh… il y a toujours ce côté consommation, mais je crois qu’avant tout ce qui 
motive c’est le fait de vouloir partager et donc, c’est pour ça que Noël a encore des bons vieux 
jours devant lui (rires). 
 
E : Donc, moins religieuse ? Parce que toi t’es croyante… ? 
 
Ens : Alors c’est très personnel comme question, mais je l’assume. J’étais très très croyante 
quand j’étais petite, j’ai fait mes communions, professions de foi, toutes ces choses-là et 
euh… mais alors en grandissant, peut-être en… j’ai fait beaucoup d’études et peut-être que je 
me rattrape plus, maintenant j’ai besoin de… je suis un peu plus cartésienne, j’ai besoin de 
comprendre, d’avoir des faits, des… et la religion ne m’a pas apporté toutes les réponses, 
donc euh… et je… je n’ai pas la foi, parce qu’avoir la foi, c’est accepter que Jésus est le Fils 
du Seigneur et qu’il est notre Sauveur. Et je ne comprends pas ça, que si Dieu est Amour et 
que Dieu aime tous les hommes, pourquoi il en met un au-dessus des autres ? Donc je n’ai pas 
la foi, donc c’est ça qui… C’est la petite chose… maintenant je respecte tout à fait ceux qui 
ont cette foi. 
 
E : Et puis est-ce que tu serais prête à parler de Hanouka et de l’Aïd-el-Fitr ? Tu m’as dit que 
t’avais parlé de l’Aïd-el-Fitr, Hanouka aussi ? 
 
Ens : Oui, oui, oui bien sûr. 
 
E : Et puis pour terminer en ce qui concerne les parents, tu as déjà été confrontée à des parents 
réticents à l’enseignement de l’histoire biblique ou du fait religieux ? Pas nécessairement qui 
t’ont demandé une, une dispense, mais qui t’ont fait part de leurs réticences ? 
 
Ens : Non pas du tout. Et en fait, au début de l’année, on a eu la réunion, moi j’interviens, j’ai 
les 3P que pour l’histoire biblique et la gym, et euh donc par rapports aux parents d’élèves j’ai 
pas une énorme… je pensais pas avoir une place très importante et en fait beaucoup sont 
venus à moi pour me dire, « C’est très intéressant ce que vous faites en histoire biblique, c’est 
bien ». Et pour eux, c’est important comme matière. Donc c’est bien, ça motive aussi 
l’enseignant pour vraiment donner toutes ses lettres de noblesse à cette matière en fait et… 
qui, qui véhicule vraiment de belles choses de toute façon, et puis, et puis si on voulait… si je 
voulais le comparer avec ce qui existe en France et ben ça me fait penser plus au vivre 
ensemble, où on a un domaine qui s’appelle « Vivre ensemble » et dans le PER, le Plan 
d’Etudes Romand, il y aura un peu cette idée du vivre ensemble, donc c’est vivre en société, 
et vivre en société c’est quoi ? C’est, il y a des croyants, des non-croyants, il y a des rites, il y 
a des coutumes et parler de tout ça c’est important. 
Et puis après parler de… Je repense au PER, mais il y a… ben la Suisse c’est une démocratie, 
c’est pas n’importe quoi comme… comment est constituée cette démocratie, etc… etc… Et 
toute cette… on va dire histoire économique actuelle, et bien elle est liée aussi à l’histoire tout 
court et puis bien sûr à l’histoire des religions, donc euh… pour que les enfants qui seront les 
futurs acteurs de la société de demain, comprennent tous les enjeux, et bien faut qu’ils 
comprennent aussi tout ce qui a motivé les hommes dans ce qu’est la base et à cet âge-là, ils 
sont très sensibles à ça, donc euh…  donc je pense oui que c’est, c’est une matière qui doit 
être importante pour les enseignants, qui est importante aussi pour les parents, je trouve qu’ils 
ont bien conscience de… du poids que ça peut… que ça a en fait. 
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E : Et puis euh justement, est-ce que tu as déjà reçu des demandes particulières en lien avec la 
religion et qui pouvaient peut-être interférer avec l’école, de la part des parents? 
  
Ens : Non. Non, non jamais. 
 
E : Ok, alors on a terminé, merci beaucoup ! 
 
Ens : De rien. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
